BIBL.  NAZ. 
Vitt.  Emanuele  III 


II 

SUPPL 

PALATINA 

A (5 

290 

NAPOLI 


Digitized  by  Google 


-T' JL 

Digitized  by  Google 


:3$ 


HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 

R O MAINS, 
DEPUIS  AUGUSTE 


JUSQU’A  CONSTANTIN, 

Par  M.  CREVIER , Professeur  Emérite  d<s 
Rhétorique  au  college  de  Beauvais. 

NOUVELLE  EDITION, 


À PARIS, 

fTiP  • 5 Saillant  j rue  St  .-Jean  de  Beauvais,’ 
" Z l Desaint  , rue  du  Foin. 


M.  DCC.  LX VI. 

■Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi, 


Digitized  by  Googlé 


YSflKX  XVXXX 

lüoftx  î*xkx;<x<  xx>«x 


LISTE 


JD  es  noms  des  Consuls  , et  des  années 
que  comprend  ce  Volume - 

Galba,  Empereur. 

C.  Silius  Italicus. 

M.  Galerius  Trachalus. 

Ser.  Sulpicius  Galba. 
Cæsar  Augustus  IL 
J.  Yinius  Rifinüs. 

Othon,  Empereur. 

Yi  tell  lus.  Empereur. 


An.  R.  819^ 
DeJ.C.68. 


An.  R.  820. 
DeJ.C  6s* 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


DES  EMPEREURS 

ROMAINS, 

DEPUIS  A UGUSTE 

Jusqu’à  Constantin. 

; »'■  ■ mmm  i n ■ » 

GALBA. 

LIVRE  XIII. 

§•  I.  - 

Réflexion  sur  la  licence  que  s* attribuent 
les  gens  de  guerre  de  disposer  de  L'Em- 
pire. Galba  reçoit  la  nouvelle  de  la 
monde  Néron  , et  du  Décret  du  Sé- 
nat, qui  le  déclaroit  lui-même  Empe- 
reur. Virginius  refuse  encore  une j ois 
l'Empire , et  fait  reconnoitre  Galba 
par  ses  Légions.  L'armée  du  bas  Rhi  n 
Tome  V,  A 
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pria  aussi  le  serment  à Galba.  Mo  fl 
de  Capiton  qui  la  commandoit.  Ma - 
cer  tué  en  Afrique  y où  il  voulait  re- 
muer. Toutes  les  provinces  recon- 
naissent Galba.  Intrigues  de  Nyrn - 
phidius  pour  s’élever  à l’Empire.  Il 
est  tué  par  les  Prétoriens.  Cruautés 
de  Galba  à cette  occasion.  Il  dégénéré 
de  son  premier  goût  de  simplicité.  Il 
se  laisse  gouverner  par  Vinius , Cor- 
nélius Laco  y et  Martianus.  Il  affecte 
un  appareil  de  terreur.  Traits  de  ri- 
gueur. Massacre  des  soldats  de  Ma- 
rine. Traits  d’avarice.  Recherche  des 
largesses  de  Néron.  Vexations  à ce 
sujet.  Avidité  et  insolence  de  Vinius. 
Inconséquence  delaconduite  de  Gal- 
ba  envers  les  ministres  des  cruautés 
de  Néron.  Tigellin  est  épargné.  Les 
bonnes  actions  de  Galba  oubliées  ou 
blâmées.  Il  s'attire  la  haine  des  sol- 
dats. Année  féconde  en  malheurs. 
Tableau  de  l’état  de  l’Empireau  com- 
mencement de  cette  année. Surla  nou- 
velle d’une  sédition  des  Légions  de 
Germanie, Galba  adopte  Pison.Dis - 
cours  de  Galba  à Pison.  Galba  décla * 
rc  l’adoption  aux  Prétoriens  , dont 
il  aliène  lés  esprits  par  son  autorité. 
L’adoption  notifiée  au  Sénat.  Galba 
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se  déc  rédite  de  plus  en  plus.  Projets 
criminels  d’Othon.  Dernieres  me- 
sures qu’il  prend  pour  envahir  le 
trône.  Exécution  du  complot.  Galba 
en  apprend  la  nouvelle.  Discours  de 
Pison  à la  cohorte  qui  étoit  de  garde 
devant  la  porte  du  Palais.  Tentative 
de  Galba  auprès  des  soldats.  Vains 
témoignages  de  la  faveur  du  Peuple 
pour  lui.  Galba  se  détermine  à aller 
au-devant  des  séditieux.  Belle  répon- 
se de  Galba  à un  soldat  qui  se  va ntoit 
d’avoir  tué  Othon.  Ardeur  des  sol- 
dats pour  Othon.  Il  les  harangue'. 
Galba  estmassacré  dans  la  place  pu- 
blique parles  soldats  qu’ Othon  avoit 
envoyés.  Mort  de  Vinius.  Mort  de 
Pison.  Les  têtes  de  Galba  f de  Pison , 
et  de  Vinius , portées  à Othon , et 
mises  chacune  au  bout  d’une  pique. 
Mort  de  Laco  et  d’Icélus.  Othon  ac- 
corde la  sépulture  à ceux  qu’il  avoit 
fait  tuer.  Caractère  de  Galba.  Il  est 


le  dernier  Empereur  d’un  sang  illus- 
tre , et  d’une  ancienne  noblesse. 

Réflexion* 

'EXTINCTION  de  la  maifonfurlalic,en- 

i*  -,  ~,r  n t ce  qite  t jr- 

/ pi  des  Celars  elt  une  epoque  tribuenr  l.«s 

LÆ  importante  dans  l,Hiftoireg8n5de?uer- 
des  empereurs  Romains.  J uf- 
3es-là  , quoique  les  armes  fuflentpire. 
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ênjRC86d-rorigiiieî  ^OICe?  ^ l’aPl)Ui  du  gou- 
vernement Impérial , cependant  une 
forte  de  droit  de  fuccefiion  tempéroit 
& limitoit  le  pouvoir  des  gens  de  guer- 
re , & les  empêchoit  de  difpofer  de 
l’empire  pleinement  à leur  gré-  A la 
mort  de  Néron  (a)  fe  divulgua  , dit  Ta- 
cite , un  myftere  d’Etat  : on  fçut  que 
l’on  pouvok  faire  un  empereur  ail- 
leurs qu’à  Rome  ; & ce  qui  tiroit  en- 
core plus  à conféquence , que  la  force 
drcidoit  feule  de  ce  choix,  & que  les 
troupes  en  étoient  maîtreffes  abfolues. 

Piut.Galb,  L’énorme  largefle  promife  par  Nym- 
phidius  auxprétoriens , acheva  de  por- 
ter le  mal  à fon  comble.  Il  étoit  entiè- 
rement contraire  au  bien  public  , que 
les  foldats  donnaffent  l’empire  : ils  ap- 
prirent à le  vendre.  Delà  une  fuite  de 
révolutions  & de  cataftrophes  tragi- 
ques. Galba  n’ayant  pû  ni  voulu  ac- 
quitter la  promeffe  de  Nymphidius  , 
l’avidité  des  prétoriens  fruflréefe  tour- 
na vers  Othon-  Les  armées  des  provin- 
ces prétendirent  n’avoir  pas  moins  de 
droit  de  faire  un  empereur  que  les 
prétoriens,  &.  voulurent  porter  leurs 
chefs  à la  fouveraine  puidance.  C’eft 
, » * 

00  F.vulgaro  imperii  arcano  . pofle  alibi  Pria-* 
cipeji  quàm  Rom*  tien.  Tue.  Hjl.  I.q. 
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trnfi  que  pendant  un  efpace  de  tems 

• • fy  lJC  UÎ># 

très-court,  trois  empereurs  pallerent 
rapidement  fur  la  fcene,  prefque  com- 
me des  Rois  de  théâtre.  L’empire  Ro- 
main fut  livré  au  trouble  & mis  en 
combuftion,  jufqu’à  ce  que  la  fageffe 
de  Velpafîen  & de  fes  premiers  fuccef- 
feurs , h pourtant  on  en  excepte  Do- 
mi  tien  , rappella  pour  un  tems  le  cal- 
me, & rétablit  l’ordre  renverfé  parla 
violence. 

Mais  le  vice  radical  fubfiftoit.  Les 
troupes  , faites  pour  obéir , avoient 
trop  bien  connu  leur  afcendant  fur 
la  puiiTance  civile  pour  l’oublier  ja- 
mais. Les  princes  les  mieux  affermis 
furent  obligés  de  les  ménager  extrê- 
mement. Enfin  elles  prirent  absolu- 
ment le  deffus.  Le  caprice  des  foldats 
fit  & défit  les  empereurs  , & amena  f 
par  des  fecoufles  réitérées , la  chûtede 
l’empire-  Telle  efl  la  fragilité  de  tou- 
tes les  chofes  humaines , qu’elles  por- 
tent même  dans  ce  qui  fait  leur  force 
le  principe  de  leur  ruine.  Je  reprends 
le  fil  des  événemens. 

C.  Sinus  ÏTALICUS.  Galbï te. 

M.  GaLERIUS  TraCHALUS.  >Ç°ijlanoi* 
_ Au  tems  de  la  mort  de  Néron  , ar-mon  dfisôi 
rlyée , connue  je  l’ai  dit,  le  onze  juin . 

A iij 
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A,RM.  Galba  étoit  à Clunia  dans  la  plus  gran- 
e ‘ ‘ 'de  confternation.  Il  n’attendoit  que  la 
Decret  duUmort>  quand  Icélus  vint  de  Rome  lui 
Sénat,  qui  annoncer  celle  de  Ton  ennemi.  Cet  af- 
lui-même'1  franchi  n’étoit  refté  dans  la  ville  qu’au- 
Empereur.  tant  de  tems  qu’il  lui  en  avoit  fallu 
Flui,  Galb.  pQur  s’affurer  de  la  vérité  des  faits  , &. 

pour  voir  de  fes  propres  yeux  le  corps 
mort  de  Néron  : & tout  de  fuite  il  étoit 
parti , faifantune  telle  diligence , qu’en 
fept  jours  il  fe  rendit  de  Rome  à Clu- 
nia. Il  apprit  donc  à Galba , que  les 
cohortes  prétoriennes , & à leur  exem- 
ple le  fénat  & le  peuple  l’avoient  pro- 
clamé empereur,  du  vivant  même  de 
Néron  ; & il  Rinftruifit  du  fort  funefte 
de  ce  prince , qui  lui  laiffoit  la  place 
vacante. 

Sur  ces  heureufes  nouvelles , Galba 
paflaen  un  inftant  de  la  triftefle  &.  pref- 
que  du  défefpoir,  à la  joie  & à la  con- 
fiance : il  vit  fe  former  furie  champ  au- 
tour de  lui  une  Cour  nombreuse  de 
perfonnes  de  tout  état , qui  le  félici- 
taient à l’envi  : & deux  jours  après 
guet.  Cuit,  ayant  reçû  le  courier  du  fénat , qui 
,J*  confirmoit  le  rapport  d'Icélus,  il  quit- 

ta le  titre  de  lieutenant  du  sénat  et  du 
peuple  Romain,  prit  le  nom  de  César, 
qui  étoit  deyenu,  celui  de  la  fouyerai- 
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île  puiftance  , 8c  fe  difpofa  à aller  in- £n-R,\8 
1 ^ 1 • r üej.c.6i. 

ceuamment  s en  mettre  en  pleine  pot- 
fefïïon  dans  la  capitale. 

Icélus  fut  bien  récompenfé  de  fon  T‘c-  H'J*m 
voyage.  Son  patron  devenu  emper  ’ 
reur  lui  donna  l’anneau  d’or  , le  mit 
au  rang  des  chevaliers  , en  le  déco- 
rant du  nom  de  Martianus , pour  cou- 
vrir la  baflefle  de  fa  première . condi- 
tion , & il  lui  laida  prendre  un  crédit 
8c  une  autorité  dont  cette  ame  lervile 
abufa  étrangement. 


Dans  ces  commencemens  tout  réuf-  Vïrpînïm 
dfToit  à Galba.  Virginius  fuivit  conf-refufeerV  ?" 

r r-  i > re  une  toi* 

tamment  ion  plan  de  s en  rapporter  i*e  mpire,& 


au  fénat  fur  le  choix  d’un  empereur. fait  *«£?“■ 
Après  la  mort  de  Néron,  les  légions  ba  par  tes 


<ju’il  commandoit  lui  firent  de  nouvel- 
les  indances  pour  obtenir  de  lui  qu’il 
confentît  à monter  fur  le  trône  des  Cé- 


fars;  8c.  même  un  tribun  lui  préfen- 
tant  fon  épée  nue , le  fomma  de  rece- 
voir l’empire , ou  l’épée  dans  le  corps. 
Rien  ne  put  faire  abandonner  à ce 
grand  homme  fes  principes  de  modé- 
ration : 8c  il  infida  lî  fortement  auprès 
des  foldats  ponr  les  engager  à recon- 
noître  celui  que  le  fénat  a voit  déclaré 
empereur,  qu’enfin  il  les  amena,  quoi- 

A iiij 
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nn‘w--?À9‘  <ïu’;lvec  beaucoup  de  peine  , à prêter 
0 le  ferment  de  fidélité. 

Il  ht  .pins  : & Galba  lui  ayant  en- 
voyé un  fucceffeur  ^quifut  Hordeonias 
Flacons , Virginius  remit  à ce  lieute- 
nant le  commandemènt  de  fun  armée , 
Tac.  Hift.  vint  fe  rendre  auprès  de  fon  empe- 
reur , qui  l’y  avoit  ihvité  comme  par 
amitié.  Il  fut  reçû  allez  froidement  : un 
mot  de  Tacite  nous  apprend  qu’il  y 
eut  même  une  a'ccufation  intentée  con- 
tre lui.  Il  ne  lui  en  arriva  aucun  mal. 

Plur‘  Galba  , qui  lui  eût  fans  doute  fouhaité 
plus  de  chaleur  pour  fes  intérêts , eûi- 
moit  pour  an t fa  vertu.  Mais  il  éîoit 
empêché  de  lui  en  donner  des  témoi- 
gnages par  ceux  qui  l’approchoient , &. 
qui  croyoient  faire  beaucoup  que  de 
laiffer  la  vie  à un  homme  tant  de  fois 
proclamé  empereur.  C’étoit  l’envie 
qui  les  portoir  à le  tenir  bas;  Usure  f^a- 
voient  pas  , dit  Plutarque  , qu’ils  lui 
rendoient  fervice,  &.  que  leur  màuvai- 
fe  volonté  fécondent  la  bonne  fortune 
de  Virginius  , en-lui  procurant  un  ary- 
le  de  tranquillité',  ou  il  fû'  à l’abri  des 
agitations  &.  des  orages , qui  firent  pé- 
rir coup  fur  coup  tant  d’empereurs. 

•v  L’armée  de  la  baffe  Germanie  accé- 
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àa  aufîi  à Galba  : mais  il  en  coûta  la 
vie  à Ton  commandant  Fonteius  Ca-  j ^ fj 
pito.  C’étoit  un  homme  bien  different  ba?  Rhin 
de  Virginius  , „ & qui  s’étoit  rendu 
odieux  par  fon  avidité  & par  fon  or-  Ga'ba.iuôrf 
eueil  tyrannique.  On  prétendit  qu’il  de  Capiton. 

D - ■ -yv.  qui  la  totn* 

avoit  afpire  a la  fouverame  puiiiance  : mandoiT. 

& un  trait  rapponé  par  Dion  , peut 
confirmer  ce  foupçon.  Un  accufé  ayant 
appelle  du  jugement  de  ce  lieutenant 
à Céfar,  Capiton  monta  fur  un  hege 
plus  élevé,  Sclui  dit  : «Plaide  main- 
» tenant  devant  Céfar  : » & Payant 
forcé  d’alléguer  fes  moyens  de  défenfe, 
il  le  condamna  à mort.  Cette  aéfion  eft 
hardie  , Scpeut  marquer  des  vûes  am- 
bitieufes.  Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  Tac. 
fur  le  prétexte  de  fes  de/Teins  turbu- 
lens, Cornélius  Aquinus  & Fabius  Va- 
lius , qui  commandoient  fous  fes  or- 
dres deux  des  légions  de  fon  armée , le 
tuer  en  t fans  attendre  l’ordre  de  Gal- 
ba. Quelques  uns  crurent  que  ces  deux 
commandans  de  légions  l’avoient  fol- 
lieité  eux-mêmes  à fe  faire  empereur  , 

& que  n’ayant  pas  réufîî  à le  perfuader, 
ils  voulurent  fe  défaire  par  farnort  d’un 
témoin  qui  pouvoit  leur  nuire.  Galba 
approuva  le  meurtre  de  Capiton , foit 
par  une  légère  té  d’efprit  qui  le  rendoit 
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erédalê  : foit  qu’il  n'ofât  pas  trop  ap- 
e ' ‘ ‘profondir  une  affaire  fi  délicate  , de 
peur  de  trouver  des  coupables  qu’il 
ne  fût  pas  en  état  de  punir.  C'eftainiî 
que  Galba  fut  reconnu  par  les  deux  ar- 
mées de  Germanie. 

Maœrtué  Clodius  Macer  en  Afrique,  voulut 
où n vouloit exciter  du.  trouble.  Détefté  pour  fes 
l*PUG  ib  raP*nes  & ^es  cruautés,  il  crut  n'avoir 
1.  7?  i u & d'autre  reffource,  que  de  fe  cantonner 
71*  dans  fa  province , 6e  de  tâcher  de  s’en, 
faire  un  domaine  propre , 8c  un  petit 
Etat.  Il  fut  aidé  dans  ce  deffein  par 
Galvia  Crifpinella , femme  aufii  auda- 
eieufe  que  favante  dans  la  débauche  r 
dont  elle  donnoit  des  leçons  à Néron» 
Nous  l’avons  vûe  accompagner  ce  prin- 
ce en  Grèce.  Elle  paffa,  dan3  le-  teins 
dont  je  parle  ici , en  Afrique 8e  de- 
concert  avec  Macer,  elle  entreprit  d'af- 
' jfamer  Rome  & l’Italie , en  retenant  les 
vaiffeaux  qui  partaient  pour  y porter 
des  bleds.  Mais  Trébonius  Garucianüs 
intendant  de  l’empereur , tua  Macer 
par  ordre  de  Galba,  6c  rétablit  ainfi  le 
calme  dans  le  pays. 

Toutes  1er  Dans  les  autres  provinces  il  n V eut 
ïeeonnoif-  aucun  mouvement,  & toutes  le  lou- 
fenf  Galba. mirent  avec  docilité  à l’obéiffance  de 
alb'  Galba,  On  a dit  qu’il  ayoit  pris  ombra.- 
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de  Vefpafien  , qui  faifoit  aéluelle- u^'d' 
ment  la  guerre  contre  les  Juifs  , & e 
qu’il  envoya  des  affadins  pour  le  tuer. 

La  chofe  ne  paroît  pas  vraifemblable  : 

& ce  qui  eii  certain , c’eft  que  Vefpa- 
fien n’en  fut  pas  inftruit;  car  il  fit  par-^o  HJ. 
tir  Tite  fon  fils , pour  aller  rendre  fon  * ‘ 
hommage  au  nouvel  empereur. 

Rome , qui  avoit  déterminé  les  voeux  Inmiru' * 
des  provinces  en  faveur  de  Galba , par  (1fus^rt1prol.'1. 
Un  retour  inopiné  lui  fufcita  du  trou- s’élever  a 
ble  &.  des  allarmes.  La  caufe  du  mal1Empue’ 
fut  l’ambition  de  Nymphidius  , qui  , 
âfpirantau  trône,  commença  par  s’em- 
parer de  toute  l’autorité  dans  la  ville. 

11  méprifoit  Galba  comme  un  vieillard 
foible  & caduc , qui  à peine  pourroit 
fe  faire  porter  en  litiere  jufqu’à  Rome. 

Au  contraire  , il  s’attribuoit  à lui  feul 
la  gloire  de  la  ruine  de  Néron  , & il  fe 
comptoit  puiflamment  foutenu  par  les 
cohortes  prétoriennes,  dont  l’affeélion 
dévouée  depuis  long-tems  à fa  perfon- 
ne  , avoit  acquis  une  nouvelle  chaleur 
par  la  largeffe  immenfe  qu’il  leur  avoit 
promife,  & qui  leur  faifoit  regarder 
Nymphidius  comme  leur  bienfaiteur, 

&.  Galba  comme  leur  débiteur. 

Plein  de  ces  idées  préfomptuelifes  , 
il  ordonna  à Tigelliiï  fon  .collègue  de 

A vj 
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De j!cf<58  au\tter  \’épée  de  préfet  du  prétoire; 
Il  s’appliqua  à gagner  les  principaux 
membres  du  fénat,  invifant  à des  re- 
pns  les  confulaires  & les  anciens-  pré- 
teurs , comme  au  nom  de  Galba , pen- 
dant qu’il  travailloit  pour  lui-même. 
Ilapoitadesémifîàires  fécrets,  qui  dans 
le  camp  des  prétoriens  exhortoient  les 
foMats  à envoyer  demander  à Galba 
que  N ymohidius  fût  établi  feul  & pour 
toute  fa  vie  leur  commandant.  La  bnf- 
fefTe  du  fénat  augmenta  encore  la  frê- 
ne lie  de  cet  ambitieux.  Il  fe  voyoit 
traité  de  protecteur  par  la  premiers 
compagnie  de  l’empire.  Les  féna- 
teurs  venoient  en  foule  lui  faire  leur 
cour  : on  vouloir  qu’il  diélât  tous  les: 
décrets  du  fénat  , & qu’il  les  confir- 
mât. Enflé  de  ces  déférences  exce/fi- 
ves  , bientôt  il  devint  redoutable  & 
ceux  qui  s’étoient  propofé  de  gagner 
la  faveur. 

Les  confuls  a voient  chargé  des  ef- 
claves  publics  de  porter  à Galba  le  dé- 
cret qui  le  déclarait-  empereur , 8c  ils 
leur  a voient  donné  des  lettres  fcellées 
de  leurs  fceaux  , pour.fe  faire  fournir 
des  chevaux  fur  toute  la  route-  Nym- 
phidius  trouva  très-mauvais  qu’on 
n’eût  pas  pris  de  lui  des  foldats  pour 
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cette  commiffion  , 8c  qu'on  ne  Te  fût  An.jR^8^v 
pas  fervi  de  Ton  fceau.  La  coîere  qu’il 
en  eut  le  porta  à délibérer  férieufeiïient 
d'en  faire  repentir  les  confuls  , &.  il 
fallut  que  ces  fouverains  magiftrats  fif- 
fent  effort  pour  l’appaifer  par  d’hum- 
bles excufes. 

Dans  les  vûes  de  Nymphidius  r il 
lui  étoit  avantageux  de  mettre  le  peu- 
ple dans  fou  parti.  Il  s’attacha  à le  ga- 
gner, en  lui  accordant  une  pleine  li- 
cence. Il  fouffrit  que  la  multitude  traî- 
nât par  les  rues  les  ftatues  de  Néron  r 
& qu’elle  les  fît  paffer  fur  le  corps  d’un 
gladiateur  qui  avoit  été  agréable  à ce 
malheureux  prince.  On  étendit  par 
terre  Aponius , délateur  de  profefiion, 
fous  une  charette  chargée  de  pierres , 
qui  l’écrafa  : plufieurs  autres  furent  mis 
en  pièces  , 8c  même  des  innocens  : en 
forte  que  Jünius  Mauricus  , homme 
extrêmement  eftirné  pour  fa  fageffe  8c 
fa  vertu , dit  en  plein  fénat  : «Je 
» crains  que  nous  ne  foyons  bientôt 
» obligés  de  regretter  Néron.  » 

Nymphidius  appuyé , à ce  qu’il  pen- 
foit , du  peuple  & des  foldats  , 8c  te- 
nant le  fénat  en  efclavage , crut  devoir 
aller  en  avant,  8c  faire  des  démarches  y 
qui , fans  le  découvrir  pleinement  , 
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avançaient  néanmoins  l’exécution  de 
°'fes  detfeins.  Ce  n’étoit  pas  afiez  pour 
lui  de  jouir  des  honneurs  &.  des  richef- 
fes  de  la  fouveraine  puiflance  , d’imi- 
ter les  défordres  les  plus  honteux  d<? 
Néron , & d’époufer  comme  lui  l’in- 
fâme Sporus  : il  voulut  être  empereur 
en  titre  ; & il  travailla  à difpofer  les 
efprits  dans  Rome  en  faveur  de  fou 
projet  infenfé,  par  fes  amis , par  quel- 
ques lenateurs  qu’il  avoit  gagnés , 
par  des  femmes  intrigantes.  En  mê- 
me-tems  il  dépêcha  vers  Galba  l’un 
de  fes  plus  intimes  confiden9 , nommé 
Gellianus  , pour  épier  les  fentimens  du 
nouveau  prince , &.  reconnoître  par  oit 
il  feroit  plus  aifé  de  l’attaquer. 

Gellianus  trouva  les  cbofes  dans  urt 
état  capable  de  défefpérer  Nymphi-- 
dius.  Cornélius  Laco  avoit  été  nommé 
par  Galba  préfet  du  prétoire  : T.  Vi- 
lnius pouvoit  tout  fur  l’efprit  de  l’em- 
pereur , & rien  ne  fe  faifoit  que  par  fes 
ordres  : en  forte  que  l’envoyé  de  Nym- 
phidius,  foupçonné  Se  obfervé  de  tous, 
n’avoit  pas  même  pû  obtenir  une  au- 
dience particulière  de  Galba. 

Nymphidius  allarmé  du  rapport  de 
Gellianus , adembla  les  principaux  of- 
ficiers des  cohortes  prétoriennes,  Si  il 
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leur  dit  : «que  Galba  étoit  un  vieil- 
» lard  refpeétable , 8c  plein  de  douceur 
» & de  modération  ; mais  qu’il  fe  gou- 
» vernoit  peu  par  lui-même  , 8c  fui- 
» voit  les  impreflîons  de  deux  minif- 
» très  dont  les  intentions  n’étoient 
» pas  bonnes , Vinius  8c  Laco.  Qu’a- 
» vant  donc  qu’ils  fe  fortifiaient , 8c 
» qu’ils  acquifTent  infenfiblement  une 
» puiflance  pareille  à celle  de  Tigellin, 
» il  étoit  à propos  d'envoyer  des  dé- 
» pûtes  du  camp  à l’empereur  , pour 
» lui  repréfenter  qu'en  éloignant  de  fa 
» perfonne  8c  de  fa  Cour  ces  deux 
» hommes  feulement , il  fe  rendroit 
» plus  agréable  , 8c  trouveroit  les 
» cœurs  mieux  difpofés  en  fa  faveur  k 
» fon  arrivée  à Rome.  » La  propor- 
tion de  Nymphidius  ne  fut  point  goû- 
tée. On  trouva  indécent  d’entrepren- 
dre de  donner  des  leçons  à un  empe- 
reur de  l'âge  de  Galba  , 8c  de  lui  pref- 
crire,  comme  à un  jeune  fouveraïn 
qui  commenceroït  à goûter  la  douceur 
du  commandement,  quels  étoient  ceux 
à qui  il  devoit  donner  fa  confiance. 

Nymphidius  prit  un  autre  tour  : il 
entreprit  d’intimider  Galba  , en  lui 
grofli/Tant  les  dangers.  Il  lui  écrivit  que 
dans  Rome  les  efprits  fermentoient,  8c 
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An.  R.  819.  menaçoient  d’une  nouvelle  révolution  5 
e * ' 8'que  Clodius  Macer  (dont  j’ai  rappor- 
té la  mort  par  anticipation)  remuoit 
en  Afrique  : que  les  légions  de  Ger- 
manie noarrifioient  des  mécontente^ 
mens  qui  pourroient  bientôt  éclater, 
&.  qu’il  apprenoit  que  celles  de  Syrie 
&de  Judée  étoient  dans  de  femblables 
difpoiitions.  Galba  ne  fut  point  la  du- 
pe de  ces  vains  artifices  > ni  ébranlé  par 
des  terreurs  vifiblement  exagérées  à 
defTein , 8c  il  n’en  continua  pas  moins 
fa  marche  vers  Rome  : enforte  que 
Nymphidius  qui  comptoit  que  l'arri- 
vée de  Galba  ferait  fa  ruine,  fe  réfolut 
de  le  prévenir.  Clodius  Celfus  d’An- 
tioche , l’un  de  fes  plus  fidèles  amis  , 
8c  homme  de  fens  , l’en  détournoit  , 
8c  il  l’a/Tùroit  qu’il  n’y  auroit  pas  une 
maifon  dans  Rome  qui  déférât  le  nom 
de  Céfar  à Nymphidius.  Mais  la  plû- 
part  fe  moquoient  de  fa  réferve  ; fur- 
tout  Mithridate , autrefois  Roi  d’une 
partie  du  Pont,  qui  s’étoit  fournis  à 
Claude  , comme  je  l’ai  rapporté,  8c  qui 
depuis  ce  tems  n’avoit  point  quitté  le 
féjour  de  Rome,  tournoiten  plaifante- 
rie  la  tête  chauve  8c  les  rides  de  Gal- 
ba, 8c  il  difoit  que  de  loin  ce  bon  vieil- 
lard paroilfoit  quelque  cliofe  aux  Ro- 
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ont  mains;  mais  que  vû  de  pies,  il  feroit^j  ^ 
or-  jugé  l’opprobre  des  jours  pendant  lef- 
îoit  quels  il  auron  porté  le  nom  de  Cefap. 
et-  Cette  façon  de  penfer , qui  ilattoit  l’am- 
te-  bition  de  Nymphidius,  fut  approuvée; 

_>r , & fes  partifans  convinrent  de  le  mener 

rie  -vers  minuit  au  camp  des  prétoriens, 

[es  &.  de  l’y  proclamer,  empereur, 

u-  Une  partie  des  foldats  étoit  gagnée  : 

ar  mais  Antonius  , Honotatus  , tribun  to.iens. 

à d’un, cohorte  prétorienne,  rompit  ces 

1$  mefures..  Sur  le  foir,  il  affembla  ceux 

ie  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  , & il  leur 

repréfenta  de  quelle  honte  ils  fe  cou- 
t vroient  en  changeant  tant  de  fois  de 

parti  dans  un  fi  court  intervalle,  ôccela 
fans  caufe  légitime,  fans  que  l’amour 
du  bien  dirigeât  leur  choix  , & comme 
fi  un  mauvais  démon  les  forçoit  de  paf- 
fer  de  trahifon  en!  traliifon.  « Notre 
» premier  changement  , ajoutait- il, 

» avoit  un  motif,  & les  crimes  de  Né- 
» ron  nous  juflifient.  Mais  ici , avons- 
c»  mous  à reprpcherà  Galba  le  meurtre 
-»v  de  fa  mere  & de  fa  femme  ? avons- 
.)>iKfuis  à rougir  d’un  empereur  qui 
» fa/fe  le  rôle  de  Comédien  , & qui 
» monte  fur  le  théâtre  ? Et  néanmoins , 

» ce  n’ed  pas  pour  ces  raifons  q se 
» nous  ayons  abandonné  Néron  : il  ^ 
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9*  » falluqueNymphidius  nous  trompât, 

» en  nous  faifant  croire  que  ce  prince 
» nous  avoit  abandonnés  le  premier  , . 
» •&  s’étoit  enfui  en  Egypte.  Préten- 
» dons-nous  donc  faire  de  Galba 
» une  viéfime  que  nous  immolions  fur 
» le  tombeau  de  Néron  ? Prétendons- 
» nous  nommer  Céfarlefils  de  Nym- 
» phidia  , &:  tuer  un  prince  qui  appar- 
» tient  de  près  à Livie,  comme  nous 
» avons  réduit  à fe  tuerie  fils  d’Agrip- 
» pine  ? Ah  plutôt  ! faifons  porter  à 
» celui-ci  la  peine  de  fes  attentats , & 
v d'un  feul  coup  vengeons  Néron,  &. 

» prouvons  notre  fidélité  à Galba.  » Ce 
difeours  fit  impreflion  fur  les  foldats 
qui  l’entendirent  : ils  communiquèrent 
leurs  fentimens  à leurs  camarades  , & 
en  ramenèrent  le  plus  grand  nombre  à 
leur  devoir.  Il  s’élève  un  cri , & tous 
fe  mettent  en  armes. 

Ce  cri  fut  un  avertitfement  pour 
Nyrnphidius  de  fe  rendre  au  camp  , 
foit  qu’il  s’imaginât  que  les  foldats 
l’appelloient , foit  qu’il  voulût  préve- 
nir un  trouble  naifiant.  Il  vint  donc  h 
la  lumière  d’un  grand  nombre  de  flam- 
beaux, muni  d’un  difeours  qui  lui  avoit 
été  compofé  par  Cingonius  Varro  , 
çonful  dé  (igné , & qu’ü  ayoit  appris 
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par  mémoire  pour  le  prononcer  aux jç8^' 
prétoriens  affemblés.  En  approchant  ii 
trouva  les  portes  fermées , >8c  les  murs 
garnis  de  foldats.  Effrayé  , il  demanda 
à qui  ils  en  vouloient , & fur  quel  or- 
dre ils  avoient  pris  les  armes.  Il  lui  fut 
répondu  d’un  cri  unanime , qu’ils  re- 
connoiffoient  Galba  pour  empereur. 
Nymphidius  fit  bonne  contenance  : il 
joignit  fes  acclamations  à celles  des 
foldats , 8c  il  ordonna  à fa  fuite  d’en 
faire  autant.  Il  ne  put  néanmoins  par- 
la éviter  fa  perte.  On  le  laifîa  entrer 
dans  le  camp,  mais  ce  fut  pour  le  per- 
cer de  mille  coups  : 8clorfqu’il  eut  été 
tué  , fon  corps  environné  d’un  gril- 
lage , demeura  pendant  tout  le  jour 
à la  vûe  de  quiconque  vouloit  repaître 
fes  yeux  de  ce  fpeélacle. 

G’étoit  là  un  heureux  événement  c rumxè 
pour  Galba,  qui  fe  trouvoit,  fans  y de  Galba-» 
avoir  rien  mis  du  lien  > delivre  d un 
indigne  rival,  dont  le  génie  turbulent 
avoit  de  quoi  fe  faire  craindre.  Mais  il 
déshonora  ce  bienfait  de  la  fortune  par 
la  cruauté.  Il  fit  tuer  Mithridate  8c 
Cingonius  Varro,  comme  complices 
de  Nymphidius.  Petronius  Turpilia- 
nus,  choifi  pour  général  par  Néron, 
fut  aufîi  mis  à mort  par  les  ordres  de 
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D°  J*C  68  : ^ ces  ^ü^res  perfon.iages  exé‘ 

'calés  militairement  (a)  &c  fans  aucune 
forme  de  juftice,  pafloient  prefqu’aux 
yeux  du  public  pour  des  innocens  op- 
primés. 

H dégénéré  On  attendoit  toute  autre  chofe  du 
mVrgoûrrdê gouvernement  de  Galba,  & les  vio- 
fimpiidié.  lences  de  fa  part  révoltèrent  d’autant 
plus , qu’elles  étoient  moins  prévûes. 
Il  avoit  déjà  commencé  à dégénérer  du 
goût  de  dmplicité  avec  lequel  il  s’étoit 
annoncé.  Tout  le  monde  fut  charmé 
de  la  façon  dout  il  reçut  les  députés  du 
fénat  à Narbonne.  Non  feulement  il 
leur  fie  l’accueil  le  plus  gracieux,  fans 
fade  , fans  hauteur  ; mais  dans  les  re- 
pas qu’il  leur  donna,  il  ne  voulut  point 
fe  fervir  des  officiers  de  la  bouche  de 


Néron , qui  lui  avoient  été  envoyés , 
& il  fe  contenta  de  fes  propres  domef- 
tiques.En  (£;conféquence  on  le  regarda 
comme  un  homme  qui  penfoit  fupé- 
xieurement,  & qui  fe  mettoit  au-def- 
fus  d’une  vafte  oftentation  , que  l’on 
veut  faire  paffier  pour  grandeur.  Mais 
bientôt  Vinius  , dont  le  crédit  fur  l’ef- 


( a ) Inaudiii  atque  in- 
defenfi  , tanquam  inno- 
cerves  perieranf.  Tac. 

H.JÏ.  I.  6. 

(b)  E vS'qki  pu  f [Ai- 


> » x 

>tfAo  tppav  clyii  p yy  Kps- 
mm  a-TTiipoKAKi  as 
<patvo  (Aivos*  Plut . 


j 

Digitized  by  Google 


Galba,  Liv.  XÏTÏ.  ai 

prit  de  Galba  prenoit  des  accroifîe-  An.H.St j. 
mens  rapides  de  jour  en  jour  , le  ht 
changer  de  fyftême,  & renoncer  à cet- 
te implicite  du.  vieux  tems  ; &:  il  lui 
perfuada  qu'au  lieu  de  ces  façons  unies 
&.  populaires  , qui  n’étoient  qu’une 
fla.terie  peu  féante  envers  la  multitu- 
de , il  devoit  foutenir  fon  rang  par  une 
magnificence  digne  du  maître  de  l’U- 
nivers. Galba  prit  donc  tous  les  offi- 
ciers de  Néron , & fe  monta  pour  fa 
maifon , pour  fes  équipages  , pour  fa 
table  , fur  le  ton  d’un  empereur. 

Vinius  , qui  va  faire  pendant  quel-  Hfelaïflè 
ques  mois  le  premier  rôle  dans  l’em-  p°r  vinius 
pire  , étoit  un  homme  bien  peu  digne  Cornélius , 
de  la  confiance  d’un  prince  tel  que  Gai-  ^rrfaruK 
ba.  Né  d’une  famille  honnête , mais  Plut.G,iib. 
qui  pourtant  ne  s’étoit  jamais  élevée  ^ 
au-deffus  de  la  préture , fa  jeuneffe  (ut  èsùet.Galb\ 
déréglée  : & dans  fes  premières  cam-1** 
pagnes , il  ofa  déshonorer  fon  géné- 
ral Calvifius  Sabinus,  dont  il  corrom- 
pit la  femme  qui  étoit  entrée  dans  le 
camp  en  habit  de  foldat.  Pour  ce  cri- 
me , Caligula  le  fit  charger  de  chaînes. 

Sorti  de  prifon  par  la  révolution  qui 
fuivit  la  mort  de  ce  prince,  Vinius  fe 
fit  une  nouvelle  affaire,  mais  d’une  au- 
tre efpece  > fous  Claude.  On  le  foupn 
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/m.R.8iQ.  çonna  d’avoir  eu  l'aine  allez  baffe  8c 
Dl- J c-^’a{fez  fervi|e  pour  voler  unvafe  d'or  à 
la  table  de  l’empereur  où  il  mangeoit  : 
8c  le  lendemain  Claude  l’ayant  de  nou- 
veau invité  Je  fit  fervir  feul  en  vaifîei- 
le  de  terre.  Il  fe  releva  pourtant  de  ce 
double  Opprobre  : actif , ardent  y rufé 
autant  qu'audacieux,  il  vint  à bout  de 
parcourir  la  carrière  des  honneurs  juf- 
qu’à  la  préture  : 8c  ce  qui  eft  plus  fin- 
gulier , il  gouverna  la  Gaule  Narbon- 
noife  avec  réputation  de  févérité  8c 
d’intégrité.  C’étoit  (a)  un  de  ces  carac- 
tères également  fouples  au  bien  8c  au 
mal  félon  les  occalions  , 8c  faits  pour 
réuffir  de  quelque  côté  qu’ils  portent 
les  talens  que  la  nature  leur  a donnés. 
Elevé  par  la  faveur  de  GaîLa  au  com- 
ble de  la  fortune , il  y donna  l’efîor  à 
fes  vices , 8c  fur-tout  à fon  avidité  pour 
l’argent  ; 8c  après  avoir  brillé  comme 
un  éclair,  nous  le  verrons  tomber  avec 
fon  maître  dont  il  avoiten  grande  par-r 
lie  caufé  la  chûte. 

Quoique  Vinius  tînt  le  plus  haut 
rang  à la  Cour  de  Galba  , Cornélius 
Laco,  préfet  du  prétoire,  avoit  aufïï 


(j)  Aiidax  , cal  1 i-  i difler,  pravus  aut  induf- 
dus  , promptus  , & , j rrius , eâdem  vi.  Tac, 

jnout  animuw  inten-  | H<Jî.  I.  48, 
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un  grand  crédit  : &(a)rafic:mblage  du  An.R.  8^. 
plus  lâche  des  hommes  avec  le  plus  DcJ-c*6*- 
vicieux,  réunifient  contre  le  gouver- 
nement du  prince  qn’ils  obfédoient, 
la  haine  &.  le  mépris.  L 'affranchi  Icé- 
lus  , ou  Martianus  , entroit  avec  eux 
en  part  de  l’autorité.  Iis  formoienten- 
femble  un  triumvirat  de  Pédagogues , 

(ainfi  les  appelloit-on  dans  Rome)  qui 
ne  quittoient  point  le  foihle  vieillard , 

& le  menoient  à leur  gré. 

C’eft  à leurs  imprefiîons  qu’il  faut 
attribuer  prefque  toutes  les  fautes  de 
Galba.  Il  étoit  fans  doute  efprit  bor- 
né, avare,  févere  jufqu’à  la  rigueur; 
mais  au  fond  il  avoit  des  intentions 
très -droites  : il  aimoit  la  juftice,  le  bon 
ordre,  les  loix.  Ces  qualités,  fi  pré- 
cieufes  dans  un  fouverain,  devinrent 
inutiles  au  bonheur  public , par  l’aveu- 
gle confiance  qu’il  eut  en  des  minifires 
qui  ne  cherchoient  que  leurs  intérêts. 

Le  prince  vouloit  le  bien,  Scie  malfe 
faifoit  avec  une  licence  effrénée.  On 
s’en  prit  à Galba  : on  le  rendit  refpon- 
fable  de  la  mauvaife  conduite  de  ceux 
qui  abufoient  de  fon  autorité,  & avec 


(*i)  Invalidum  fenem 
T.  Vinius  &i  Cornélius 
l.aco,  aller  deterrimus 
mwrraiiuM  , aker  igna- 


tiflimus  , odio  flagitio- 
rum  oneratum,  conrem- 
ptu  inertias  deflruabant» 
Tac.  Hiji.  1.  6. 
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An  F.Sig  raifon.  Car,  {b)  fuivant  la  judicieuft? 
e J. C. 68. remarque  de  Dion;  il  fuflit  aux  parti- 
' culiers  de  ne  point  faire  d’inj uftices  : 
mais  ceux  qui  commandent  doivent 
même  empêcher  qu’il  ne  s’en  com- 
mette pas  d’autres.  Il  importe  peu  à 
ceux  qui  foutfrent,  de  qui  vienne  le 
mal , dès  qu’ils  en  font  les  victimes, 
ïl  affecte  J»ai  gUe  Galba  avoit  aliéné  les 
£e  ^erreur!  efprits  par  divers  aétes  de  cruauté  con- 
Trairsde ri-  fre  d’illuftres  perfonnages.  Il  affecloit 
facre1  des^niême  un  appareil  de  terreur  , ayant 
feddats  de  pris  la  cafaque  militaire , comme  s il 
SwtuGalb,  eût  eu  une  guerre  à entreprendre  ou  à 
iu (y  i2.  foutenir,  &£  portant  un  poignard,  qui, 
attaché  à fon  cou  avec  un  ruban  , lui 
pendoit  fur  la  poitrine-  Il  fit  prefque 
tout  fon  voyage  en  cet  équipage  > qui 
rendoit  plutôt  ridicule  que  terrible 
un  vieillard  infirme  &.  goûteux  , Sc  il 
ne  revint  à l’habit  de  paix,  qu’après  la 
mort  de  Nymphidius , de  Macer  & de 
Capito.  Les  faits  répondoient  à ces  an- 
nonces menaçantes.  Il  févit  contre  les 
villes  d’Efpagne  & de  Gaule,  qui 

(a)  Toi  f UiV  'ï/ctp  0 '7vCi){  UY\  S' 

»«  . y > ~ > i\  ' _ ' 

I à IV  TAU  CLTO  Ut)-  KAKll[>yn  • » ® /*■  P 

S'ZV  ÀJ'/KS  IV'  1o7f  JV  J'tUliipitTlloîf  KcLXmt 

\ < / V . ï Cl  ’'  \ 
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avoient  balancé  à fe  déclarer  pour  lui, 

8c  il  punit  les  unes  par  des  augmenta- 
tions des  tributs , les  autres  en  détrui- 
fant  leurs  murailles.  Il  fit  mourir  des 
intendans  8c  d’autres  officiers  , avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfans.  Mais  rien 
ne  le  rendit  plus  odieux  que  le  mafia- 
cre  qui  fouilla  8c  remplit  d’horreur  fon 
entrée  dans  Rome.  Les  foldats  de  ma- 
rine , que  Néron  avoit  formés  en  corps 
de  légion  , 8c  qui  par-là  avoient  acquis 
un  grade  de  milice  plus  honorablechez 
les  Romains,  vinrent  à la  rencontre  de 
Galba  à Ponte-Mole , à trois  milles  de 
la  ville,  8c  ils  lui  demandèrent  à grands 
cris  la  confirmation  du  bienfait  de  fon 
prédécefieur.  Galba  , rigidement  atta- 
ché à l’ordre  de  la  difcipline , les  remit 
à un  autre  temps.  Ils  comprirent  que  ce 
délai  équivaloit  à un  refus,  8c  ils  infif- 
terent  d’une  façon  peu  refpeélueufe  : 
quelques  - uns  même  tirèrent  leurs 
épées.  Cette  infolence  méritoit  d’être 
punie  : mais  Galba  pafia  les  bornes  , 
en  donnant  ordre  à la  cavalerie  qui 
l’accompagnoit  de  faire  main  baffe  fur 
ces  malheureux.  Ils  n’étoient  point  ar-  , 
més  en  régie  ; 8c  ne  firent  aucune  ré- 
fiftance  : ce  qui  n’empêcha  pas  qu’on 
ne  les  mafiacràt  inhumainement  , 8c 
Tome  V,  B 
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An  p 8.  2®,.  Histoire  des  Empereurs.'. 

De  j.C.  68*. n,en  reflât  plufieurs  milliers  fur 
la  place.  Quelques-uns  fe  fournirent , 
en.  implorant  la  clémence  de  l'Empe- 
reur , 6c  ils  furent  décimés.  Cette  exé- 
cution fanglante  excita  dejuftes  plain- 
tes , 6c  frappa  de  terreur  ceux  môme 
qui  en  avoient  été  les  minières, 
d’ava^c tS  Les  traits  d’avarice  n’étoient  pas 

Suet.&Piur.  moins  marqués.  Les  habitans  de  Tar- 
ragone  lui  ayant  o^ert  une  couronne 
d’or  pefant  quinze  livres  , il  la  fit  fon- 
dre , 6c  exigea  trois  onces  qui  man- 
quoientau  poids.  Il  cafta  une  cohorte 
de  Germains  que  les  Césars  avoient 
établie  pour  leur  garde,  et  dont  la  fi- 
délité ne  s’étoit  jamais  démenti.'  ; 8c 
il  renvoya  ces  étrangers  dans  leur  pays 
fans  récompenfe.  On  faifoit  même  cou- 
rir des  hiftoires  malignes,  qui , fans 
avoir  peut-être  beaucoup  de  fonde- 
ment, le  rendoient  tout-à-fait  ridicule* 
On  difoit  qu’ayant  vû  qu’on  lui  fervoit 
un  fouper  dont  1 a dépenfe  pouvoit  être 
confdérable,  il  avoit  gémi  de  douleur  J 
que  pour  reconnoîcre  lezele  & les  foins 
de  fon  intendant,  qui  lui  préfentoit  fes 
comptes  en  bon  ordre , il  lui  avoit  don-  - 
né  un  plat  de  légumes;  8cqu’un  fameux 
joueur  de  flûte  , nommé  Canus  , lui  i 
ayant  fait  grand  plailir  en  j ouant  devant  - 
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lui  pendant  un  repas  , il  avoit  tiré  de  fa  j^jc*  68 
bourfe  cinq  deniers  pour  l’en  gratifier, 
obfervant  que  c’étoit  de  fon  argent , 

&.  non  pals  de  l'argent  du  public.  Ces 
petiteffes  firent  grand  tort  à fa  réputa- 
tion , &.  l’eftime  univerfelle  qu'on  lai 
portoit  au  moment  de  fon  éieflion  , 
étoit  déjà  changée  en  mépris  lorfqu’il 
arriva  à Rome. 

Il  en  eut  tout  d’un  coup  la  preuveT 
Car  dans  un  fpeélacle  , les  comédiens 
qui  repréfentoient  une  erpece  d’opéra 
comique , ayant  entonné  un  air  fort 
connu , dont  les  premières  paroles  f gni- 
fioient:«  Voici  le  vieil  avare  arrivé  de 
fa  métairie»  ",  toute  l’aflemblée ache- 
va la  chanfon,  dont  elle  faifoit  l’appli- 
cation à Galba , & on  la  répéta  plu- 
sieurs fois. 

Les  procédés  qu’on  lui  vit  tenir  , ne  ch^ec^r“ 
réformèrent  pas  l’idée  que  l’on  s’étoit  largeflès  de 
faite  de  lui , parce  que  les  arrangemens  Néron, 
môme  louables  qu’il  prenoit , étoient àc/'f^/r. 
mêlés  de  circonflances  qui  en  dimi-  Avidité  & 
nuoient  le  prix , &.  totalement  gâtés 
par  l’indigne  conduite  de  ceux  qui  jac 
l’approchoient.  Pour  remplir  le  tré-^-ao. 
for  épuifé  , il  ordonna  une  recherche  PIur- 
deslargdîes  infenfées  de  fon  prédccef- ai  * 
feur.  Elles  fe  montoient  à deux  cent 

Bii 
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Dej'c^s  cinquante  millions  , 6c  elles  avoient 
'été  répandues  fur  des  débauchés  , fur 
des  farceurs  , fur  les  minières  des  plai- 
firs  de  Néron.  Galba  voulut  qu’ils  fuf- 
fent  tous  affignés  , & qu'on  ne  leur 
laiiTàt  que  la  dixième  partie  de  ce  qui 
leuravoit  été  donné.  Mais  fa',  à peine  ce 
dixième  leur  redoit-il.  Audi  prodigues 
du  bien  d’autrui  que  du  leur  , ils  ne 
, poffédoient  ni  terres  ni  rentes  *.  Les 
plus  riches  ne  confiervoient  qu'un  mo- 
bilier , que  le  luxe  &c  leur  goût  pour 
tout  l'attirail  du  vice  & de  la  molleffe , 
leur  avoient  rendu  précieux.  Galba, 
qui  n’étoit  pas  traitable  fur  l’article  de 
l'argent,  trouvant  in  folvables  ceux  qui 
avoient  reçu  les  gratifications  de  Né- 
ron étendit  la  recherche  jufques  fur  les 
acheteurs  qui  avoient  acquis  d'eux. 
On  conçoit  quel  trouble  &.  quel  bou- 
leverfement  dans  les  fortunes  réfulta 
de  cette  opération  , dont  trente  Cheva- 
liers Romains  étoient  chargés.  U»e 
multitude  d’acquéreurs  de  bonne  foi 
étoient  inquiétés  : on  ne  voyoit  dans 


(a)  Ar  illis  vix  decumæ  . 
fu per  porrir-nes  erant  , 
iildem  erga  aliéna  fump- 
tibusqtdbus  fua  prodege- 
rant  : quurn  rapaciflimo 
Cuique  ac  perditiflirno 
von  agri , aut  fœnus , fed 


fola  inflrumenra  vitio- 
rum  manerenr.  Tac. 

* Je  parle  notre  lança- 
ge pour  être  entendu.  Le 
texte  porte  fœnus  , argent 
placé  a intérêt. 
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toute  la  ville  que  biens  rais  en  vente.  Êejïc.ôll 
C’étoit  (a)  pourtant  une  joie  publique , 
de  trouver  aufîi  pauvres  ceux  que  Né- 
ron avoit  prétendu  enrichir , que  ceux 
qu'il  avoit  dépouillés. 

Mais  on  foufFroit  très-impatiem- 
ment que  Vinius  , qui  engageoit  l’Em- 
pereur dans  des  difcufîions  de  minuties 
8c  dans  des  chicanes  tout-k-fait  oné- 
reufes  à un  très-grand  nombre  de  ci- 
toyens , bravât  par  ton  luxe  les  yeux  de 
ceux  qu’il  vexoit , 8c  abufât  de  ion  cré- 
dit pour  tout  vendre , et  pour  recevoir 
de  toute  main.  Il  n'étoit  pas  le  feul  qui 
exerçât  ce  trafic.  Tous  (3)  les  affranchis,  ' 
tous  les  efclaves  de  Galba  le  faifoient 
en  fous-ordre  , fe  hâtant  de  profiter 
d’une  fortune  fubite,  8c  qui  ne  pou- 
voit  pas  durer  long-temps.  11  y avoit 
commerce  ouvert  pour  tout  ce  qui 
trouvoit  des  acheteurs  , établiffemens 
d'impôts  , exemptions  8c  privilèges  , 
impunité  des  crimes  , condamnations 
d'innocens.  Sous  le  nouveau  gouverne- 
ment renaiffoient  tous  les  maux  de 


( a ) Arramen  grande 
gaudium  quod  ram  pau- 
peres  forent  quibus  do- 
uanier Nero  , quam  qui- 
bus abftuliflèr.  Tac. 

(h)  Offerebant  vénal ia 
©tpicla  pnepotemes  li- 


ber». Servorum  manu* 
fubitis  avidæ,  & ram- 
quam  apud  fenem  fefli- 
nantes  : eademque  nov» 
aulae  mala,  asquè  gravia  , 
non  requè  excufata. 

Tac.  Hijl.  7. 

Biij 
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8o  Histoire  des  Empereurs. 
D<fj.C  68. l’anG^en  » Scie  public  n'étoit  pas  éga- 
lement difpofé  à les  excufer. 

Inconfé-  On  fut  encore  très-blefie  de  l’incon- 
ÏÏXt  dT féqiience  de  la  conduite  de  Galba  , par 
Galba  en-  rapport  au  fupplice  de  ceux  qui  s*é- 
nfftréV  Te?  to^ent  rendu  les  inftrumens  des  cruau- 
cruautés  de  tés  dejsféron.  Plulieurs  fubirent  la  jude 
^ peine  de  leurs  crimes , Hélius , Polycle- 
cparpné.  te,  Patrobe  > l'ejupoifonneufe  Locufle, 
Tacïiiiti-  & Vautres  qui  n'avoient  point  trouvé 
*.  7^,  de  protecteurs.  Le  peuple  applaudit  à 
suet.  Gulb.  ces  actes  de  juftice:  iorfque  ces  ind- 
gnes  criminels  étoientcqndüits  au  fup- 
plice , on  crioit  que  nulle  fête  nepou- 
voit  être  plus  fatisfaifante  pour  la  vHle, 
6c  que  leur  fang  était  l'offrande  la  plus 
agréable  aux  dieux:  mais  on  ajoutoitr 
que  les-  dieux  6c  les  hommes  deman- 
daient la  mort  de  celui  qui  par  fes  le- 
çons avoit  formé  Néron  à la  tyrannie , 
de  Pinfame  6c  malfaifant  Tigellin. 

Mais  le  rufé  fcélérat  avoit  fuivi  la 
pratique  ordinaire  de  ceux  defon  efpe- 
ce , qui , (a)  toujours  en  défiance  fur  le 
préfent,  toujours  alertes  furies  chan- 
gemens  qui  peuvent  arriver , le  mena- 


(a)  PelTiraus  quUque, 
diffidenrià  prcfentiuqi 
murationîm  paveps , ad- 
verses publiçuai  «dium 


privatam  graiiam  praepa- 
rat  : unde  nulla  innocen- 
tiæ  cura  , fed  vices  iret-i 
puuitatis,  Tac . 
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gent  dans  desi  amis  puiflans  une  ref- 
fource  contre  la  haine  publique  : & 
fous  cet  abri , ils  commettent  hardi- 
ment le  crime,  fur  s de  l’impunité.  Ti- 
gellin  avoit  pris  de  loin  fes  mefures 
pour  s’afllirer  la  protection  de  Vinius. 
Dès  les  commencèméns  des  troubles 
il  fel’étoitkttaché  par  l’attention  à lui 
fauver  fa fille  J qui,  'fe  trouvant  dans 
Rome  au  pouvoir  de  Néron  , couroit 
rifque  de  la  vie  ; & récemment  il  avoit 
promis  au  même  favori  de  très  grandes 
J fommes,  fi  par  fon  crédit  .il 'pou  voit 
' fortir  de  péril.  Des 'mefures  d,habile- 
ment  prifes  lui  réunirent.  Vinius “le 
prit  fous  fa  fauvegarde,  & lui  obtint 
de  Galba , Taflilrance  delà  vie. 

On  compara  avec  étonnement  le  fort 
de  ce  miférable  avec  celui  dePétronius 
Turpilianus,  qui  n’ayant  gueres  d’au- 
tre crime  que  d’être,  demeuré  fidele  à 
jNeron,  en  avoit  été  puni  par  le  fup- 
plice  ; pendant  que  celui  qui  avoit  ren- 
du Néron  digne  de  mort,  &.  qui  après 
avoir  achevé  de  le  pervertir,  s’étoit 
fépare  d’intérêts  d’avec  lui , & avait 
. ajouté  à tous  fes  forfaits  la  lâcheté  & 
la  perfidie  , vivoit  heureux  & tran- 
quille: grande  preuve  de  l’énorme  pou- 

Biiij 


Digitized  by  Google 


4 


3a  Histoire  dés  Empereurs.' 
voir  de  Vinius  r 8c  de  la  certitude 
indubitable  de  tout  obtenir  de  lui  par 
argent. 

Le  peuple  indigné  s'acharna  fur 
Tigellin.  Au  cirque,  au  théâtre,  il 
demandoit  à grands  cris  Ton  fupplice , 
quiauroitété  pour  la  multitude  le  plus 
doux  des  fpeélacles.  Tous  fe  réunif- 
foient  dans  ce  vœu , tant  ceux  qui  haïf- 
foient  Néron  , que  ceux  qui  le  regret- 
toient.  Galba  porta  la  docilité  aux  or- 
dres de  Vinius  jufqu’à  faire  afficher  une 
ordonnance , dans  laquelle  il  prenoit 
la  défenfe  de  cet  homme  abominable. 
Il  y difoit  que  Tigellin  ne  pouvoit  pas 
vivre  encore  long  tems  , étantconfumé 
d'une  maladie  de  langueur,  qui  le  mene- 
roit  bientôt  au  tombeau.'  Il  accufoit 
même  le  peuple  de  cruauté,  8c  il 
trouvoit  fort  mauvais  qu’on  voulût  le 
forcer  de  rendre  fon  gouvernement 
odieux  8c  tyrannique. 

Vinius  8c  Tigellin  vainqueurs  inful- 
terent  à la  douleur  du  peuple.  Tigellin 
offrit  aux  dieux  un  facrifice  d'aétion  de 
grâces,  8c  prépara  un  repas  fomptueux: 
.8c  Vinius , après  avoir  foupé  avec 
l'Empereur  , vint  au  deffert  chez  Ti- 
gellin avec  fa  fille  , qui  était  veuve. 
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Tigellin  porta  à cette  dame  une  Tante  De  j.c.él! 
d’un  * million  de  fefterces  ; & il  or- 
donna à la  fultane  reine  de  Ton  férail , 
d’ôter  un  collier  qu’elle  portoit , de  la 
valeur  de  ftx  **  cent  mille  fefterces  , 

& de  le  mettre  au  cou  de  la  fille  de 
Vinius.  Tigellin  ne  jouit  pas  long-tems 
de  cette  impunité  fcandaleufe  : nous 
le  verrons  bientôt  fous  Othon  porter 
enfin  la  peine  de  fes  crimes. 

Il  n’étoit  pas  befoin  d’être  un  aufti 
important  criminel  que  lui  pour  obte- 
nir grâce  de  Galba.  L’eunuque  Halo- 
tus  , qui  avoit  empoifonné  Claude  , 
qui  s’étoit  montré  l’un  des  plus  ardens 
inftigateurs  des  cruautés  de  Néron  , 
non-feulement  échappa  au  fupplice  , 
mais  fut  revêtu  d’une  riche  & honora- 
ble intendance.  Il  n’eft  pas  dit  quel 
fut  fon  protefteur  ; mais  ce  qu’on  peut 
aiïurer  fans  aucun  doute , c’eft  qu’il 
n’en  eut  pas  de  meilleur  que  fon  ar- 
gent. 

D’un  (<z)  Prince  haï  &.  méprifé  , les 

bonnes  actions  même  font  mal  inter-  me'deojiîb* 

prêtées  St  mal  reçues  , ou  au  moins  on  oubliées  o» 
r blâmée*. 


* Cent  vingt-cinq  mille 
livres. 

**  Soixante  1/  quinze 
mille  livres, 


(a)  Invifo  femel  Prin' 
cipe  , feu  benè  , feu  mi- 
le fiéla  premunt. 

Tac . H\jl.  1.  i. 
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34  Histoire  des  Empereur?. 

Pc  j.C.  68. ne  *UV  en  tient  aucun  compte.  Galba 
Tac  H,ji  i.rappella  ceux  quiavoient  été  exilés  ; 
vnur.  *j  permit  de  punir  ies  délateurs  : il  livra 
les  efclaves ingrats  &infolens  à lajufte 
vengeance  de  leurs  maîtres.  Ces  traits* 
afîurément  louables,,  furent  fi  peur 
remarqués  9 que  Suétone  & Plutarque 
Tue.  Hiji.n’e n ont  fait  aucune  mention. 

VL?.1,  Galba  a voit  récompenfé  les  villes  8t 

les  peuples  de  Gaule  qui  srétoient  fou- 
levés  avec  Vindïx,  par  la  remife  du 
quart  des  tributs,  & même  par  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine.  Il  étoit  bien 
naturel  que  ce  prince  témoignât  fa 
yeconnoilîance  à des  peuples  à qui  if 
devoit  l’Empire.  Mais  on  fe  perfuada- 


que  ces  bienfaits  étoient  achetés  de 
Vinius  ; ils  devinrent  ainft  une  occa- 
sion de  murmure  &:  de  mécontentement' 


contre  fou  maître. 


II  ^attire  La  difpuftion  générale  des  esprits 
foldaTs?  c‘^oit  donc  peu  favorable  h.  Galba,  Iî 
pf  ac^eva  de  fe  perdre  en  irritant  les  fol- 
J ur'dafs.  Sa  (a)  févérité,  autrefois  eftimée 


(ü)  I.aildata  olim  & mi- 
litari famâ  celehrata  fe- 
Varitas  tjus  angebat  adf-- 
pernantes  vetefém  difei- 
jmnam,  & ha  quataor- 
rfecim  annis  à Nerone 
adfuefaélos  , ut  haud  mi. 
»àj  viua  PrinCipuiBansa- 


rsnt,  quàm  olim  vir  urej- 
veneraba'HHr.  Acciflit 
Galbae  vote  pro  R<  pubii-- 
cà  honeftà-,  ip(i  anteps,- 
!egi  à fe  mil  item  noiv 
emi.  Nec  enim  ad  han« 
formatn  cerera  eiaifr. 
Tas.  U\fi.  1,  j. 
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&.  vantée  par  les  gens  de  guerre,  leur  Au.R.gi* 
étoit  devenue  fufpeéte  , depuis  que  par  De  J-  • 6g* 
une  habitude  de  quatorze  ans  de  bcence 
fous  le  gouvernement  de  Néron  , ils 
avoient  appris  à redouter  l’ancienne 
difcipline , & à chérir  autant  les  vices 
de  leurs  chefs , qu’ils  avôiënt  dans  d’au- 
tres tems  refpeîlé  leurs  vertus.  Un  mot 
de  Galba , très-digne  d’un  Empereur  , 
mais  dangereux  dans  la  circonftance  , 
porta  leur  fecret  dépit  jufqu’à  une  hai- 
ne violente  de  cruelle.  Ils  s’attendoient 
à recevoir,  h non  la  largeffe  promise  par 
.Nymphidius  , du  moins  une  gratifica- 
tion pareille  à celle  que  N'ron  leur 
avoit  faite  à fon  avènement  à l’Empire. 

Galba  in  (fruit  de  leurs  prétentions  , 
déclara  , « qu’il  avoit  coutume  delever 
» les  foldats  , & non  de  les  acheter.  » 

Ils  fentirent  que  cette  parole  non- feu- 
lement les  fruüroit  du  préfent  , mais 
leur  ôtoit  toute  efpérance  pour  l’ave- 
nir , & feroit  regardée  comme  une  loi 
diélée  par  Galba  à fes  fucceffeurs.  Ils 
entrèrent  en  fureur  , 8c  leur  emporte- 
ment pouvoit  leur  paroître  d’autant 
plus  légitime,  qu’une  façon  de  parler  it 
haute  n’étoit  pas  fouténue  , comme 
nous  l’ayons  yû  ,-par  le  relie  de  la  cou* 

• U tri 


35  Histoire  des  Empereur?. 
duite.  Ainfi  tout  fe  préparoit  à une  ré- 
volution aü  commencement  de  Tannée? 
où  Galba  prit  un  fécond  confulat  avee 
T.  Vinius. 

Sc}!!gS£.*  Ser.  Suipicius  Galba 
Cæsar  Augustus  IT. 

T.  Vinius  Rufin  us. 


tondre  ^ Cette  année  eft  remarquable  dans 
«alkeurs.  les  faites  du  genre  humain,  comme  pro- 
digieufement  féconde  en  feenes  tragi- 
ques , en  guerres  civile? , en  fecouifes 
violentes  qui  ébranlèrent  fuceeflïv'e- 
ment  toutes'  les  parties  de  l’univers. 
Tacite , curieux  d’initruire  fon  ledteur 
non-feulement  des  événemens } mais 
de  leurs  caufes,  nous  trace  ici  un  ta- 
bleau de  l’état  actuel  de  l’empire  avant 
que  ces  tempêtes  éclataient  r & des 
difpofitions  où  étoient  les  citoyens  , le$ 
provinces  & les  foldats.  J’en  ai  déjà 
emprunté  plusieurs  traits,  qui  s’enchâf- 
foient  naturellement  dans  mon  récit:  6c 
je  vais  maintenant  lepréfenter  en  entier, 
en  évitant  néanmoins  les  redites. 

Tableau  La  mort  de  Néron  avoit  d’abord 


Fern^'r'  aur^un* tous  lesefprits  dans  un  fentiment? 
commence- de  joie  univerfelle  : mais  bientôt  elle- 
ment  de  produiiit  une  grande  variété  de  mou- 

Tac.Hiji.yeme ns.  Les  lenateurs  perfeyererejit 

If  h. 


j 
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dans  une  façon  de  penfer,  que  fixoit  en 
eux  la  haine  de  la  tyrannie.  Ils  goû- 
toient  tout  le  charme  d’une  liberté,  bien 
douce  au  fortir  de  la  plus  affreufe  fer* 
vitude , & nullement  gênée  dans  fon 
premier  eflor  par  un  prince  nouveau  & 
abfent.  Toute-  la  fleur  de  Tordre  des 
chevaliers , la  plus  faine  partie  du  peu* 
pie , avoient  dans  tous  les  temps  fuivi 
les  impreflîons  du  fénat.  Mais  la  vile 
populace,  accoutumée  aux plaifirs du 
cirque  & du  théâtre , les  plus  vicieux 
des  efclaves  , les  citoyens  débauchés  , 
qui , ayant  diflipé  leur  patrimoine , ne 
fubflftoient  que  par  les  honteufes  pro- 
digalités de  Néron  , étoient  mécontens* 
confternés,&  portés  àrecueillir  avide- 
ment les  bruits  quipouvoient  les  flatte^ 
d’un  changement.  L’âge  fa)  même  de 
Galba  fourmfloit  matière  aux  railleries 
de  la  multitude,  qui  eftimant  fes  prin- 
ces par  la  mine,  comparoitavec  dédain 
les  infirmités  &.  la  tête  chauve  de  ce 
vieil  empereur  , à la  brillante  >euneflé 
de  Néron* 


J’ai  fait  afTez  connoître  les  difpofî- 
tions  des  Prétoriens.  Ils  nJa  voient 


(a)  Ipfa  «tas  Galb* 
ic  irrifui  & faftidio  erat 
afiueiis  juvemae  Neronis, 
<k  lfiiperatom  fonsiae 


décoré  corporis  , ut  eti 
mos  vulgi  , com.para% 
tibus.  2ac« 


An.R.  Sa#. 
De  J. G.  Cÿt 
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An  R.  8ao.  abandonné  Néron , que  parce  qu  on  le» 

I?eJ.C.  ^‘ayoît  trompés-  Plusieurs  etoient  entres 
dans  le  complot  de  Nymphidius  , &. 
quoique  le  chef  de  La  révolté  ne  fut 
plus , il  relioit  un  levain  d’aigreur  dans 
leurs  efprits.  Fruftrés  delà  gratification 
qui  leur  avoit  été  promife  ",  ne  voyant 
point  de  lieu  , fi  les  chofes  demeuraient 
tranquilles , à efpérer  des  occafions  de 
grands  fervices  &.  de  grandes  reconn- 
penfes  ; comptant  peu  fur  l’amitié  d’un 
prince  qui  avoit  obligation  de  l’empire 
aux  légions  j leur  fidélité  étoit  d’autant 
plus  chancelante  qu’ils  méprifoient 
Galba , & qu’ils  lui  reprochoient  tout 
ouvertement  fa  vieille  fie  &fon  avarice. 

Les  Prétoriens  n’étoient  pas  les  feu- 
les troupes  qui  fufient  alors  dans  la  ville. 

■ Galba  y avoit  amené  fa  légion  d’Ef- 
pagne  : les  relies  de  la  légion  de  Ma- 
rine formée  par  Néron  , les  détache- 
mens  des  armées  de  Germanie,  de  Bre- 
tagne, Scd’Iilyrie,  dont  ce  même  prince 
nvoit  voulu  fe  fervir  contre  Vindex  , 
s’y  troitvoient  aufiî  : & le  tout  enfem- 
ble  faifoit  une  grande  multitude  de 
geûs  de  guerre  qui  remplifibit  Rome  , 
&.  qui  offrait  des  forces  confidérables, 
Quiconque  en  fauroit  réunir  en  fa  fa- 
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fêur  les  vœux  encore  incertains.  DeJ.C.^. 

La  plus  grande  partie  des  provin- 
ces étoient  tranquilles.  Mais  dans  les 
Gaules  6c  parmi  les  armées  de  Germa- 
nie , une  fermentation  violente  annon- 
çoit  les  approches  d’un  orage  terrible. 

Les  Gaules  dès  le  commencement 
des  troubles,  s’étoient  partagées  en 
deux  faftions  fort  inégales*  Le  plus 
grand  nombre  des  peuples’avoient  pris 
parti  pour  Vindex  : au  contraire,  ceux 
qui  étoient  voifins  de  la  Germanie  , 
s’étoient  déclarés  contre  lui , & lui 
avoient  même  fait  la  guerre.  Cette 
divifion  fubfiftoit  encore.  Les  anciens 
partifans  de  Vindex demeuroient  arta-- 
chés  à Galba , qui  les  avoit  Comblés  do 
Bienfaits.  Les  peuples  deTreves,  de 
Langres  , & de  tout  ce  canton , exclus- 
des  grâces  répandues  fur  leurs  compa-* 
triotes  , ou  même  punis  par  la  confis- 
cation d’une  partie  de  leurs  terres , joi-* 
gnoient  lajaloufieau  refTentiment,  & 
n’étoient  pas  moins  outrés  des  avanta-* 
ges  dont  ils  voyaient  jouir  les  autres  , 
que  de'ce  qu’ils fouffroienteux-mêmes. 

Les  deux  (a)  armées  de  Germanie  * 
toujours  prêtes  à fe  réunir,  & redûu- 

(ff)Geriiianicî  exercitus,  J in  fantis  viribns,fol!idti 
^uod  periealufiffwua*  1 & irari.  Ta c.  K •• 
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£>e  j .C .65.  tables  par  la  jondlion  de  leurs  forcer  f 
étoient  tout-à-la  fois  mécontentes  8c 
agitées  d’inquiétudes:  difpodtions  très- 
voidnes  de  la  rébellion  dans  un  corps 
puiffan  t . Fieres  de  leur  viéloi  re  fur  Vin- 
dex , elles  fe  croyoient  d’un  autre  côté 
fufpeéles  à Galba , comme  ayant  fou- 
tenu  des  intérêts  contraires  aux  dens. 
Elles  ne  s’étoient  laide  perfuader  que 
fort  tard  d’abandonner  Néron.  Elles 
avoient  offert  l’empire  à Virginius  : 8c 
quoiqu’elles  fuffent  piquées  contre  ce 
grand  homme , qui  les  avoit  refufées  , 
cependant  elles  fouffroient  avec  peine 
qu’on  le  leur  eût  enlevé.  Sa  dtuation  à 
la  cour  de  Galba  , où  il  étoit  fans  cré- 
dit , 8c  même  accufé  , leur  paroifîbit 
humiliante  8c  ignominieufe  pour  elles: 
8c  elles  fe  regardoient  prefque  comme 
accufées  en  fa  perfonne.  L’armée  Gz)du 
haut  Rhin  méprifoit  fon  commandant 
Hordéonius  Flaccus  , vieillard  infirme 
8c  gouteux  , incapable  d’une  conduite 
foutenue , incapable  de  prendre  de 
l’autorité.  Il  n’auroit  pas  fuffi  même 
à gouverner  une  armée  qui  eût  été 


(a)  Snperior  exercitui 
légatum  Hordeonium 
Flaccura  fpernebat  ,fe- 
neéta  & débilitait  pcdutn 

ttvalidum  ; «e  quieto 


quidem  milite  regimen  t 
adeo 'Furentes  inbrmitate 
retinentis  etlam  accédé— 
baacur.  Tut, 
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r an  quille.  Ainfi  des  furieux  , tels  que  j.cffy!. 
es  foldats  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  . 
l’en  étoient  que  plus  animés  par  les 
bibles  efforts  qu’il  faifoit  pour  les  con- 
enir.  Les  légions  du  bas  Rhin  , après 
a mort  de  Fonteius  Capito  , demeu- 
*erent  afîez  long-tems  fans  chef.  Enfin 
3-alba  leur  envoya  A.  Vitellius  , 'qu’il 
nhoifît  à deffein,  comme  un  homme 
"ans  conséquence  > &.  qui  ne  pouvoit 
Lui  faire  ombrage.  Vitellius  étoit  un  ca- 
raélere  fouverainement  méprifable , Sc 
entre  fes  vices  une  baffe  gourmandife 
terioit  le  premier  rang.  Galba  ne  croyoit Saet- 
donc  avoir  rien  à craindre  de  lui.  Il 
difoit  que  ceux  qui  ne  penfent  qu’à 
manger  ne  font  nullement  à craindre; 

& que  le  ventre  de  Vitellius  trouveroit 
dans  une  riche  province  de  quoi  fe  fa- 
tisfaire.  L’événértient  prouva  que  Galba 
s’étoit  trompé. 

La  Germanie  étoit  la  feule  province 
qui  menaçât  d’un  trouble  prochain. 
L’Efpagne  demeuroit  tranquille  fous  le 
gouvernement  pacifique  de  Cluvius 
Rufus  , homme  célébré  par  les  talens 
de  fon  efprit , orateur , hiflorien  ; mais 
fans  expérience  dans  les  chofes  de  la 
guerre.  Nulles  légions  ne  prirent  moins 
de  part  que  celles  de  la  Graude-Breta- 
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üt  jïc.69.Sne  aux  horreurs  des  guerres  civiles  : 
foit  que  leur  éloignement , 8c  l’Océan 
qui  les  féparoit  du  refte  de  l’empire , 
les  miflent  à l’abri  de  la  contagion  de 
l’efprit  féditieux  , foit  que  les  expédi- 
tions fréquentes  qui  les  teiioient  en 
haleine  occupaient  leur  activité  8e 
leur  eufîent  appris  à faire  un  meilleur 
ufage  de  leur  valeur , en  là  tournant 
contre  l’étranger.  L’Illyrie  , ou  les  lé- 
gions ténues  dans  des  quartiers  fort 
éloignés  les  uns  des  autres,ne  mê|oiie/nt 
ni  leurs  forces  ni  leurs  vices  , a.yoit  été 
prémunie  par  cette  prudente  politique, 
contre  le  trouble  et  le  mouvement*  i, 
L’orient  étoit  encore  dans  ée  calme  , 
' & l'on  n’y  voy oit  alors, puis  prépara- 
J tifs  de  la  révolution  qui  fixa  enfin  le 
deftin  de  l’empire,  en.  terminant  heu- 
reufement  toutes  les  autres*  Muçie'n  > 
-à  qui  Vefpafienfut  dans  (a)la  fuite  rede- 


. ’ (ii)Syriam  & quatuor  le- 
eionesobiinebatLicinius 
Alucianus,  vir  fecuodis 
adverfifque  juxrà  famo- 
fus.  Jnfignes  amicûias 
juvenis  ambitiosé  colue- 
rar.  Mox  attritis  epibuç, 
lubrico  ftaiu,  fufpectà 
criam  Claudi  iracundià  > 
•in  fecrerum  Afi*  repofi- 
ms,  tam  prope  ah  exfule 


fuit , quàm  poftea  a Prin. 
tipe.  Luxqrià,  induftriâ, 
comitate  , arrogamià  ; 
malis  bonifque  artibuj 
mixtus.  Nimiae  volupra- 
tes , quutn  vacaret  ; quo- 
lies  txpedierat , magnas 
virtutet  palaro  laudabanr, 
fecreta  malè  audiebanr. 
Sed  apud  fubjecros,  apud 
proxiratw,  apud  eollegaa^ 
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Lie  de  fon  élévation  furie  trône  des De  j.c^éj* 
ifars  3 commandoit  en  Syrie  quatre 
gions.  Sa  fortune  fut  fujette  à de 
andes  vicifîitudes.  Dans  fa  jeuneffe 
s’étoit  acquis  des  amis  puiffans,aux- 
uels  il  faifoit  fa  cour  avec  toute  la 
ivacité  d’une  ardente  ambition.  Un 
;yers  furvint:  ladépenfe  qu’il  faifoit 
; ruina  : fon  état  devint  chancelant  : 
eut  même  k craindre  la  colere  de 
daude  : & il  fe  trouva  heureux  d’en 
tre  quitte  pour  aller  en  Alie  avec  un 
ommandement  de  peu  d’importance. 

1 y paffa  quelque  tems  dans  unefitua- 
ron  aufïï  voiline  de  celle  d’un  exilé  , 
lu’il  fe  vit  près  dans  la  fuite  de  la  gran- 
leur  Impériale.  Son  caradlere  ne  fut 
Das  moins  mêlé  que  fa  fortune.  C’étoit 
an  compofé  d’aélivité  pour  le  travail  8c 
ie  parefîe  voluptueufe  > de  douceur  8c 
d’arrogance.  Dans  le  repos  , le  plaifir  le 
dominoit  : fi  les  affaires  l’appelloient  > 
il  faifoit  preuve  de  grandes  vertus.  An 
dehors  il  ne  paroifîbit  en  lui  rien  que 
de  louable  : fa  conduite  intérieure  n’a- 
voit  pas  bonne  renommée.  Habile  a. 
prendre  diverfes  formes  j félon  la  qua- 
lité de  ceux  avec  qui  il  traitoit  ; il  sçut 

variis  illecebris  potens I tradere  Irtvperiurtt»  qiwrn 
£ cui  expéditifs  fucml  ohtioere.  îc» 
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à Tes  inférieurs , à fes  égaux  , à 
fes  collègues , &.  fe  faire  dans  tous  les 
ordres  des  créatures  & des  amis.  A tout 
prendre,  il  étoitplus  capable  de  donner 
l’empire  àun  autre  , que  de  s’y  mainte- 
nir s’il  y eût  penfé  pour  lui-même. 

Vefpafien  faifoit  la  guerre  contre 
les  Juifs  avec  trois  légions.  Il  n’eut 
aucune  penfée  de  trav'erfer  Galba  , & 
j’ai  déjà  dit  qu’il  fit  partir  Titefon  fils  , 
pour  l’afîurer  de  fa  foumifîion.  Tibere 
Alexandre  , dont  j’ai  eu  déjà  occafion 
de  parler  plus  d’une  fois,  Juif  de  naif- 
fance , & neveu  de  Philon , gouvernoit 
l’Egypte , & commandoit  les  troupes 
qui  gardoient  cette  province-  L’Afri- 
que , depuis  la  mort  de  Clodius  Macer, 
s’étoit  foumifeàlaloi  du  plus  fort;  &c  , 
peu  contente  du  maître  foible  dont  elle 
avoit  effayé  , tout  Empereur  luiétoit 
bon.  Les  deux  Mauritanies  , la  Rhé- 
tie , le  Norique  , la  Thrace  , &.  les  an- 
tres provinces  qui  n’avoient  que  des 
intendans  pour  les  gouverner,  fui- 
voient  les  imprefîîons  des  armées  dont 
elles  fe  trouvoient  voifines.  L’Italie  8c. 
les  provinces  défarmées  n’avoient  d’au- 
tre fort  à attendre  , que  celui  d’être  la 
proie  du  vainqueur.  Tel  étoit  l’état. dœ 


L ïv.  X III. 

toutes  les  parties 
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chofes  dans  toutes  tes  pâmes  ueDeJ.C.69. 
l’empire,  lorfque  Galba  Sc  Vinius 
i confùls  enfemble  commencèrent  une 
année  qui  fut  la  derniere  pour  eux , & 
e prefque  fatale  à la  république, 
t Peu  de  jours  après  le  premier  Jan-  Surlanon- 
vier,  arrivèrent  a Rome  des  lettres  defedkion 
i:  Pompeius  Propinquus  , intendant  de^Sl0ns  ,de 

i ■*  • ' (-fermante 

e.  la  Belgique , qui  avertiffoit  la  courGai.baadop- 
ï que  les  légions  du  haut  Rhin , au  mé- 
il i pris  du  fermentpar  lequel  elles  s’étoient  j.  ,a.‘ 

W;  engagées  à Galba  , demandoient  un  ^et- Gal^ 
æ autre  empereur,  & qu’elles  en  laitfbient  riux.GM. 
ait  le  choix  au  fénat  au  peuple  romain , 
k.  pour  donner  à leur  révolte  une  couleur 
Ÿ-  plus  honnête.  Ce  mouvement  qui  porta 
.frf  Vitellius  à l’empire  , fera  raconté  avec 
;e’  une  jufte  étendue  en  lieu  plus  couve- 
rt nable. 

ell«  Sur  la  nouvelle  qu’en  reçut  Galba  , 

:oi:  il  fe  hâta  d’exécuter  le  deflein  où  il 
lié  étoit  dès  auparavant  de  fe  déhgner  un 
au-  fuccefleur  par  la  voie  de  l’adoption  , 
des  perfuadé  qu’il  n’avoit  point  de  meil- 
ui-  leur  remede  à oppoferau  mal  naifîant; 
ont  & que  ce  qui  infpiroit  la  hardieffe  de 
& méprifer  fon  autorité  , étoit  moins  fa 
iu-  vieillefle , qu’une  fuccefîîon  incertaine, 
faute  d’un  héritier  déterminé.  Il  y 
lef  avoit  déjà  quelques  mois  gu’ il  s’occu-; 
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iïjVS’P^t  cette  penfée  > 8c  qu’il  en  coh- 
féroit  meme  avec  ceux  à qui  il  donnoit 
fa  confiance  : 6c  l’on  ne  parloit  d’autre 
chofe  dans  la  ville  , par  une  fuite  de  la 
manie  qu’ont  tous  les  hommes  de  fe 
mêler  de  politique,  au  moins  dans 
leurs  discours  , s’ils  ne  le  peuvent  au- 
trement. Mais  les  bruits  vagues  répan- 
dus dans  le  public  étoient  fans  confé- 
quence.  Les  miniftres  de  Galba  pou- 
voient  influer  beaucoup  dans  la  déci- 
sion ;&  touj  ours  divifés  entre  eux  fur  les 
moindres  objets , ils  l’étoient  bien  plus 
vivement  par  rapport  à une  affaire  de 
cette  importance. 

Vinius  portoit  Othon  , qui  étoit  en 
effet  le  fujetle  plus  apparent  entre  tous 
ceux  fur  lefquels  on  pouvoit  jetter  les 
yeux.  J’ai  fait  connoître  Othon  fous  le 
régné  de  Néron , dont  il  fut  pendant 
quelque  temps  le  favori,  8c  quienfuite,à 
caufe  de  Poppéa’,  l’éloigna  de  la  cour  , 
8c  l’envoya  gouverner  la  Lufïtanie. 
J’ai  dit  que  de  tous  les  gouverneurs  de 
provinces  , Othon  fut  le  premier  qui 
fe  déclara  pour  Galba  , 8c  qu’il  témoi- 
gna pour  fon  fervice  un  grand  zele  , 
dont  le  motif  fecret  étoit  l’efpérance 
de  l’adoption  qu’il  avoit  dès-lors  en 
yûe.  Cette  efpérance  fe  fortifia  en  lui 
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5e  jour  en  jour.  Les  vœux  des  foldats 
étôient  décidas  en  fa  faveur  : la  vieille 
cour  le  deli roi t , dans  l’efpérance  de 
retrouver  en  lui  un  autre  Néron. 

Mais  la  recommandation  et  l’appui 
de  Vinius  donna  à Othon  pour  adver- 


faires  les  deux  autres  miniftres  , Laco 
& Icélus , qui  fe  réunirent  contre  lui , 
quoiqu’ils  ne  fuiTent  pas  eux  mêmes 
fixés  fur  la  perfomie  de  celui  qu’ils  dé- 
voient propofer  en  fa  place.  Ils  n’a- 
voient  pas  laide  ignorer  à leur  maître 
que  Vinius  étoit  intimément  lié  avec 
Oihon  ; qu’il  y avoit  un  mariage  pro- 
jette entre  celui-ci  &c  la  fille  du  con- 
ful  j qui  étoit  veuve  ; & que  Vinius  en 
travaillant  pour  O thon,  comptoit  tra- 
vailler pour,  fon . gendre.  Tacite  penfe 
que  Galba  fut  même  touché  de  la  vûe 
du  bien  public  , &.  qu’il  crut  que  ce 
n’eût  pas  été  la  peine  d’ôter  à Néron 
l’empire  , pour  le  laifler  à Othon. 

Le  choix  qu’il  fit  confirme  cette 
conjecture.  La  ver  tu  le  détermina  en  fa- 
veur dePifon  Licinianus , en  qui , avec 
un  âge  déjà  formé  &.  une  illuftre  naifîan- 
ce,  il  trouvoit(a)  une  grande  févérité  de 
moeurs , qui  pafibit  même  pour  mifan- 
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thropie  auprès  des  amateurs  duplaifin 
Il  étoit  fils  de  M.  Craflus  8c  de  Scribo- 
nia , 8c  avoit  été  adopté  par  un  Pifon  , 
quin’eft  pas  connu  d’ailleurs.  Son  pere 
8c  fa  mere  furent  mis  à mort  par  Clau- 
de, aulïï  bien  que  l’un  de  fes  freres  aî- 
nés Pompeius  Magnus.  Un  autre  de 
fes  freres,  qui  paroît  avoir  été  l’aîné 
de  toute  la  famille  , périt  fous  Néron. 
Lui-même  il  avoit  été  exilé  . 8c  vrai- 
femblablemeîit  il  n’étoit  revenu  à Ro- 
me que  par  la  révolution  qui  mit 
Galba  fur  le  trône.  Suetone  allure  que 
Galba  avoit  toujours  beaucoup  aimé 
Pifon,  •&  qu’il  étoit réfolu  depuis  long- 
tems  de  le  faire  héritier  de  fes  biens  8c  I 
defon  nom.  D’autres  prétendoient , au 
rapport  de  Tacite  , que  Pifon  fut  re- 
devable de  fon  adoption  à Lacon , qui 
avoit  eu  autrefois  des  liaifons  avec  lui 
chez  Rubellius  Plautus  , mais  qui  fei- 
gnoit  de  ne  le  pas  connoître , pour  évi- 
ter de  rendre  fon  fuffirage  fufpeél  d’in- 
térêt particulier.  Ce  qui  eft  certain  f 
c’eft  que  le  caractère  de  févérité  qui  fe 
remarquoit  dans  Pifon , plaifoit  autant 
à Galba  , qu’il  donnoit  d’inquiétude 
à la  plûpart  des  courtifans.  L’Empe- 
reur donc  ayant  aflemblé  un  con- 
feil  3 auquel , outre  Vinius  6c  Laco , il 

appella. 
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àppella  Marius  Celfus  , conful  défi-  R. 
gné , 8c  Ducennius  Geminus , préfet  e ' * * 
de  la  ville , manda  Pifon , & le  prenant 
par  la  main  , il  lui  fit  un  difcoui  s que 
Tacite  rapporte  en  ces  ternies: 

« Si  j’étois  un  finiple  particulier  qui  Difcourj 
3>  vous  adoptaflè , il  me  feroit  honora- 
» ble  fans  doute  de  faire  entrer  dans  Tac.  Hijf. 
» ma  maifon  le  defcendant  de  * Pom-Ik 
s»  pée  8c  de  Craffus  ; 8c  ce  ne  feroit  pas 
» une  moindre  gloire  pour  vous  , de 
5>  rehaufier  l’éclat  de  votre  noblefîe  , 

» en  y joignant  celle  <les  Sulpicius  8c 
» des  Catulus.  L’élévation  où  m’a  por- 
» té  le  confentemenf  des  Dieux  8c  des 
» hommes , donne  un  bien  autre  relief 
» à mon  adoption.  Plein  d’eftimepour 
» votre  vertu,  conduit  par  l’amour  de 
» la  patrie,  je  vais  vous  chercher  dans 
» le  fein  du  repos  pour  vous  offrir  le 
» rang  fuprême,  dont  l’ambition  a al- 
» lumé  tant  de  guerres  du  temps  de  nos 
» ayeux,  8c  que  je  n’ai  moi-même  ac* 

» quis  que  par  les  armes...  Je  fuis  en 
» cela  l’exemple  d’Augufte,  qui  affura 

* C était  y rassembla-  faifant  appellerCn.  Pom— 
ilement  par  Scnbonia  fa  pdus  Magnus.  On  peut 
njere  que  Pfon  defcendoit  voir  la  généalogie  de  cette 
de  Pompée , dont  vn  de  famille  dans  les  notes  de 
Jes  frétés  , qui  fut  marié  RycKus  fur  Tacite.  Hift, 

“ Antonia  file  de  Claude,  1,  r 4 & Ann.  II.  37, 
droit  pris  les  noms  ■ fe 
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’»  la  première  place  après  lui  d’abord 
» à Marcellus  Ton  neveu  , enfuite  k 
» Agrippa  Ton  gendre , puis  à Tes  pe- 
» tits-fils , &.  enfin  à Tibere  fon  beau- 
» fds.  Mais  Augufte  fe  chercha  un  fuc- 
» ceffeur  dans  fa  famille,  et  moi  je  le 
» choifis  dans  la  République.  Non  que 
» je  n’aie  des  parens , des  amis  , dont 
» le  fecours  m’a  été  utile  dans  laguer- 
» re.  Mais  ce  n’eft  point  l’ambition  ni 
» aucune  vue  d’intérêt  propre  qui  m’a 
» élevé  li  l’Empire  : & je  puis  vous 
» donner  pour  preuve  de  la  pureté  8c 
» delà  droiture  des  intentions  qui  gui- 
» dent  mon  choix,  non-feulement  mes 
» liaifons  auxquelles  je  vous  préféré  , 
» mais  encore  les  vôtres.  Vous  avez  un 


» frere , qui  a même  fur  vous  la  fupé- 
» riorité  de  l’âge.  Il  feroit  digne  de 
» la  fortune  que  je  vous  offre , fi  vous 
» ne  l’étiez  encore  plus  q ue  lui  (a)  .V ous 


(a)  Ei  xras  tua , que 
cupidirates  adolefcemiæ 
jam  effugerit  ; ea  vita , in 
qua nihiîpneteritum  ex- 
eufandum  habeas.  For- 
tunam  adhuc  tantum  ad- 
■yerfam  tuliiti.  Secund* 
res  acrioribus  ftimulis 
animum  explorant  : quia 
miferiæ  tolerantur.feü- 
«iiate  corrumpimur.  Fi- 
dem  , liberratem  , ami- 
citiam , ptecipua  huroa- 


ni  animi  bona,  tu  qui- 
dem  eàdem  conflantiâ 
retinebis  ; fed  alii  per 
obfequium  imminuenr. 
Irrumpent  adulatio.blan- 
ditix  ; peflimum  veri  af- 
frétât venenum  , fua  cui- 
que  militas.  Etiam  ega 
ac  tu  fimpliciflimè  inter 
nos  hodie  loquimur  : ce- 
teri  libentius  cum  fortuna 
noftra,  quàtn  nobifeum. 
ISam  fuadere  Principi 
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» êtes  dans  un  âge  ou  eft  amorti  le  feu  pnJç8|;®*' 
» des  payions  ordinaires  à la  jeunede.  e ' ’ * 
» Votre  conduite  a toujours  été  telle, 

» qu'on  n’y  a rien  remarqué  qui  eût 
» befoin  d’apologie.  Jufqu’ici  vous  ne 
» connoidez  que  la  mauvaife  fortune. 

» La  profpérité  fonde  le  cœur  par  une 
» épreuve  plus  délicate . parce  que  Ton 
» fe  roidit  pour  réfifter  à l’adverfté  , 

» au  lieu  que  les  amorces  de  la  bonne 
» fortune  nous  féduifent  & nous  cor- 
» rompent.  Vous  perfévérerez  tou- 
» jours  fans  doute  avec  une  égale  conf- 
» tance , à conferver  la  fidélité  à vos 
» engagemens,  la  franchife,  l’amitié, 

» qui  font  les  plus  grands  biens  de  la 
î>  vie  : mais  les  autres,  par  leurs  molles 
J>  complaifances , travailleront  à afFoi- 
» blir  en  vous  ces  vertus.  L’adulation, 

» les  caredes  flatteufes  vous  livreront 
» des  adauts  : l’intérêt  particulier , cet 
» ennemi  mortel  de  tout  attachement 
» véritable  , changera  en  trompeurs 
» tous  ceux  qui  vous  approcheront. 

» Actuellement  je  vous  parle  avec  ou- 
» verture  8tfimplicité;  les  Courtifans, 

» dans  le  commerce  qu’ils  ont  avec 
» nous , envifagent  plus  notre  fortune, 

«juod  oporteat  , mul:i  I Prtncipem  quetncunque 
kboris  ; «âèntatio  ergi  l lise  affedu  peragitur. 

C ij 
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» que  notre  perfonne.  Car  donner  aü 
» Prince  de  bons  confeils  , c’eft  une 
» çhofe  pénible  & fouvent  hafardeufe  : 
» au  lieu  que  la  flatterie  s'exerce  fans 
?>  que  le  fentiment  y entre  pour  rien. 

» (a)  Si  le  vafle  corps  de  l'Empire 
» pouvoit  fefoutenir  en  équilibre,  fans 
« une  main  qui  le  gouvernât , je  pen- 
» ferois  aflez  noblement  pour  mériter 
» l'honneur  de  rétablir  l’ancienne  for- 
» me  de  la  République.  Mais  il  y a 
» long- temps  que  la  nécefïité  d’un  chef 
9 eft  prouvée.  Je  ne  puis  faire  un  meil-» 
» leur  préfent  au  peuple  Romain , que 
» eelui  d’un  bon  fuccefleur,  & vous 
» vous  ferez  acquitté  envers  lui , fi 
9 vous  le  gouvernez  en  bon  prince, 
9 Sous  Tibere  &.  les  Empereurs  qui 
9 l’ont  fuivi,  nous  avons  été  comme 
9 le  patrimoine  d’une  feule  famille  qui 
9 nous  pofîedoit  par  droit  héréditaire, 
9 L’élection  nous  tiendra  lieu  de  li-. 
» berté.  Et  la  maifon  des  Jule  &.  des 
» Claude  étant  finie , l’adoption  eft 
» un  moyen  qui  nous  fera  trouver  le 


(a)  Si  îmmenfum  Im- 
perii  corpus  Rare  ac  li- 
brari  fine  redlore  poflèr , 
dignu$  eram  à quo  Ref- 
publica  inciperet.  Nunc 
foneceflitatis  jampridem 
teptum  eft,  ut  nec  mça 


feneftus  conferre  plus 
populo  Roman©  poflèr  , 
quàm  bonum  fucceflb— 
rera  ; nec  tua  plus  juven. 
ta  , quàm  bonum  Pria» 

cipem.  Tac\ 
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9 plus  digne.  Car  naître  d’un  prince  An. TM 
9 eft  un  avantage  fortuit,  &qui  ne  laifTe  * * ** 

9 plus  de  lieu  à un  jugement  libre.  Au 
9 contraire , rien  ne  gêne  l’adoption , 

» & û l’on  veut  faire  un  bon  choix,  il 
9 ne  faut  qu’écouter  la  voix  publique. 

» Mettez-vous  (a)  devant  les  yeux  le 
9 fort  de  Néron.  Ce  prince  orgueil- 
» leux  d’une  longue  fuite  de  Céfars 
9 qu’il avoit  pour  ancêtres,  comment 
9 a-t-il  été  détruit  ? Ce  n’eft  point 
9 Vindex  avec  fa  province  défarmée, 

9 ni  moi  avec  une  feule  légion , qui 
9 avons  ruiné  fa  fortune.  Ce  font  fes 
9 débauches  , c’eft  fa  cruauté  monf- 
9 trueufe  qui  a forcé  le  genre  humain 
9 à fe  délivrer  de  fon  indigne  joug  , 

» & à donner  l’exemple  jufqu’alors 
9 inoui  d’un  Empereur  condamné. 

9 Nous-mêmes  nous  ne  devons  pas 
9 nous  promettre  une  entière  fécu- 
» rité. Quoique  portés  au  rang  fuprême 
9 par  la  voie  de  la  guerre  et  de  l’é- 
9 leflion  , quoique  nous  gouvernant 
9 par  les  principes  les  plus  vertueux, 


(a)  Sît  ante  oculos  Ne- 
ro  , quein  longâ  Cæf'a- 
rum  ferie  tumentem  , 
non  Vindex  cum  inermi 
pruvincia,  aur  ego  cum 
wu  legione , f«4  fus  im- 


manitas , fua  luxuria  , 
ce.vicibus  publicis  dsptl- 
lere.  Neque  erat  adhuû 
damna  ri  Principis  exem- 
plat.  Tac. 

Ciij 
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De  j\:*6°  * ^env^e  s,attachera  à nous.  Ne  vous 
» effrayez  pas  néanmoins,  fi  au  milieu 
» de  cet  ébranlement  général  de  PUni- 
» vers , vous  voyez  deux  légions  qui 
» ne  foient  pas  encore  rentrées  dans  le 
» calme.  Je  n*ai  pas  trouvé  non  plus 
» les  chofes  dans  une  fituation  tran- 
» quille  lorfque  j’ai  pris  le  timon  de 
» l’empire  : & dès  que  l’on  fera  infor- 
» mé  d’une  adoption  qui  m’aiïure  un 
» fuccefleur,  on  oubliera  ma  vieillefle, 
» féal  reproche  que  l’on  fe  croie  en 
» droit  de  me  faire  maintenant.  Néron 
» fera  toujours  l’objet  des  regrets  des 
» vicieux  : c’eit  à nous  à faire  enforte 
» que  les  bons  même  n’ayent  pas  à le 
» regretter. 

» Le  temps  ne  me  permet  pas  dern’é- 
s»  tendre  ici  en  paroles  pour  vous  don- 
» ner  des  leçons  : & fi  mon  choix  elt 
» bon,  tout  eft  dit.  J’ajouterai  (a)feu- 
» loment  en  un  mot , que  le  moyen  lé 
s>  plus  fur  et  le  plus  court  pour  vous 
» de  difcerner  les  bonnes  & les  mau- 
» vaîfes  régies  de  conduite , c’eft  de 


((OUtiliflipaus  idetnac 
brevifliinusbonarum  ma- 
larumque  rerum  dilec- 
rus  eft  , cogitare  quid 
aur  notueris  fub  alio  Prin- 
cipe, aut  volueris.  Ne- 
que  eaiin  hîc,  ut  eeteris 


in  genribus,  cerf  a domi- 
norum  domus , & ceter| 
fervi  : fed  imperaturus 
es  hominibus  , qui  nec 
tdtam  ftrvitu'em  pati 
poffunt  nec  touis  libecu 
tatetn.  Tac, 
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*o  vous  rappeller  ce  que  vous  avez  fou- 
» haité,  ce  que  vous  condamniez  dans 
9 les  Princes  fous  lefquels  vous  avez 
» vécu.  Car  il  n’en  eft  point  de  cet 
v Etat  com  me  des  autres , où  une  feule 
» maifon  régnante  tient  tout  le  relie 
» de  la  Nation  dans  l’efclavage.  Vous 
» avez  à gouverner  des  hommes  qui  ne 
» peuvent  fupporter  ni  une  pleine  li- 
» berté , ni  une  entière  fervitude.  » 

Ainit  (a)  parloit  Galba , comme  ins- 
tituant un  héritier  de  l’Empire.  Les 
autres  adoroient  déjà  la  fortune  du 
nouveau  Céfar. 

Pifon  fe  pofleda  parfaitement.  Au 
premier  coup- d'œil  lorfqu'il  entra , &. 
enfuite pendant  un  allez  long-tems  que 
tous  les  regards  demeurèrent  fixés  fur 
lui  , on  ne  remarqua  ni  trouble , ni  au- 
cun ligne  d’une  joie  immodérée.  Il  ré- 
pondit d’une  façon  pleine  de  refpeét 
pour  fon  pere  & fon  Empereur , avec 
modeftie  fur  ce  qui  le  touchoit  lui- 


(a)  Et  Galba  quidem 
hxc  ac  talia  , ranquam 
Principem  faceret  : ce- 
teri  tanquam  cum  faélo 
loquebanrur.Pifonem  fe- 
runr  ftaiim  intuenribus , 
& mox  conjectis  iii  eum 
omnium  ocul's,  nullum 
lurbaii  aut  cxfulianti» 


animi  morum  prodidiflê; 
Sermo  erga  patrem  Im- 
peratoremque  revereng, 
de  fe  modérai  us  ; nihil 
in  vulm  habiruque  mu- 
tatum  : quafi  imperare 

Îioflet  magis  quam  vel- 
et.  Tac. 

Ciii) 
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De  Te  6°  m®rne  : nu^  changement  ni  dans  fo* 
9’vifage,  ni  dans  tout  fon  maintien.  Il 
n’étoit  point  ému,  & ne  paroiffoit 
poiqt  infentible  : 8e  on  a voit  lieu  de  le 
juger  plus  capable  qu'avide  de  la  pre- 
mière place. 

Galba  dé-  On  douta  oii  il  feroit  plus  convena- 
doptlonàux  ^lc  de  n°dfier  l’adoption  , devant  le 
Prétoriens , peuple , dans  l’affemblée  du  Sénat,  ou 
n^ie's  4ef-  au  camP  des  prétoriens.  On  fe  déter- 
prits  par  mina  pour  commencer  par  le  camp, 
ion  aufléri-  C’étoit  une  diftin^lion  d’honneur  que 
l’on  accordoitauxfoldats  : 8cl’onpen- 
fa  que  s’il  y avoit  de  la  baffeffe  8c  du 
danger  à gagner  leur  faveur  par  des 
large/Tes  ou  par  une  molle  indulgence , 
on  ne  devait  pars  négliger  les  bonnes 
voies  del’acquérir.  Cependant  (j)  il  s’é- 
toit  affemblé  autour  du  palais  impérial 
une  foule  infinie , qu’agitoit  et  tenait 
en  fufpens  l’avide  curiofité  d’un  fecret 
de  cette  importance  ; 8c  les  efforts 
même  que  l'on  faifoit  pour  empêcher 
qu’il  ne  tranfpirât  avant  le  tems  , 
augmentaient  l’impatience  , 8c  don- 
noient  plus  de  cours  aux  bruits  qui 
commençoient  à fe  répandre. 


(a)  Circnmfteterat  in-  I impariem  , etmalè  coei> 
teàm  Palarium  puhlica  citam  famam  fupprimea- 
«fpeflatio  jpagui  fccraû  1 tes  augebaw,  Tuf, 
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C’étoit  le  dix  janvier:  & la  pluie  , An  -R»  8a  o. 
le  tonnerre  & les  éclairs  en  firent  un Dc  ' ' * 
jour  hideux  même  pour  la  faifon.  De 
toute  antiquité , la  fuperftition  des  Ro- 
mains leu?  avoit  fait  regarder  le  ton- 
nerre comme  un  mauvais  préfage  pour 
les  élections , & en  pareil  cas  les  afiem- 
blées  fe  rompoient.  Galba  méprifoit 
avec  raifon  ces  idées  populaires  , & il 
n’en  pourfuivit  pas  moins  ce  qu’il  avoit 
réfolu.  L'événement  fut  contre  lui , & 
fordfia  le  préjugé. 

Il  ne  tint  pas  un  long  difcours  aux 
foldats.  Sec  par  caraélere , & affeélant 
encore  une  (a)  brièveté  digne  de  fon 
rang , il  déclara  qu’il  adoptoit  Pifon  , 
fe  conformant  k l’exemple  d’Augufle  , 
&fuivant  la  * pratique  militaire  de 
s’aiïocier  par  fon  choix  un  compagnon 
dans  les  grandes  occations.  Il  ajouta 
ùn  mot  touchant  la  fédition  de  Ger- 
manie , de  peur  que  fon  tîlence  ne  pa- 
rût myftérieux , & ne  donnât  lieu  d’en 
penfer  plus  encore  qu’il  n’en  étoit.  Il 
dit  que  la  quatrième  &.  la  dix-huitième 
légions  , animées  par  un  petit  nombre 


(0  Imperaroriâbrevi- 
fâre.  Tac. 

* Les  exemples  de  cette 
pratique  ne  font  pas  rares 
dans  rjHJtoiri  Romaine. 


On  en  trouve  un  cheq  les 
Sa mni  tes  , Hift.  de  ta 
Rép.  Rom.  Tome  III, 
p. 
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^n  R'8:0' d’efprits  turbulens,  n’avoient pourtant 
e ‘ ‘ point  pouffé  l’égarement  au-delà  de 
Simples  paroles  r 8c  que  bientôt  elles 
rentreroient  dans  le  devoir. 

Galba  ne  tempéra  la  fechereffe  la- 
conique de  Ton  difcours  par  aucune 
douceur,  par  aucune  diflribution  d’ar- 
gent , par  aucune  promeffe.  Cependant 
les  officiers  8c  ceux  des  foldats  qui  fe 
trouvoient  prés  du  tribunal , applau- 
dirent 8c  donnèrent  des  témoignages 
extérieurs  de  fatisfaélion.  Les  autres 
demeurèrent  dans  un  morne  flence  * 
outrés  de  perdre  dans  une  révolution 
qui  s’étoit  faite  par  la  voie  des  armes ,, 
le  droit  à des  large fTes  ufltées  même 
en  pleine  paix.  Tacite  (a)  donne  pour 
confiant , qu’une  libéralité  modique  r 
li  ce  prince  eût  fçu  y forcer  fa  rigide 
économie , lui  auroit  gagné  les  efprits* 
Il  fe  perdit  par  une  auflérité  du  vieux, 
tems  r que  ne  pouvait  plus  comporter 
le  fieele  où  il  vivoit; 


_ F.’aâop-  Du  camp  r Galba  fé  tranfporta  au 
îfee  au  Sé-  Sénat où  fà  harangue  ne  fut  ni  plus 
■au  longue,  ni  mieux  parée.  Pifon  s’expli- 
qua d’une  maniéré  obligeante  8c  mo- 


(a)  Confiât  poruiflè 
eonciliari  animo*  quan- 
«tlacumque  parci  fenis 

tibtralttate.  Nocuit  anti- 


quus  rigor  & nimia  fevc- 
ritas,  cui  jam  pares  pow 
funjus.  Tac,. 


*1 
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defte.  La  (a)  compagnie  étoit  favora- 
blement  difpofée  pour  lui.  Plulleurs  e ‘ ' 
approuvoient  lincérement  fon  adop- 
tion : ceux  à qui  elle  déplaifoit,  y ap- 
plaudiffpient  avec  plus  d’empreffement 
que  les  autres  : le  plus  grand  nombre, 
neutres  & indifférens  , ne  s’intéreffant 
aux  affaires  publiques  que  par  rapport 
à leurs  vûes  particulières , portoient 
indiftinélement  leur  hommage  par-tout 
où  ils  yoyoient  la  fortune. 

Cependant  les  nouvelles  de  Ger-  Galba  fe 
irianie  augmentoient  les  craintes  & les  ^crédite  de 
allarmes  dans  la  ville.  Leïnalparoiffoitp  aseap 
grand  , et  il  l’étoif.  Le  Sénat  délibéra 
d’envoyer  des  députés  de  son  corps 
pour  appaifer  la  fédition.  Dans  le  con- 
seil du  prince , il  fut  propofé  de  met- 
tre Pifon  à la  tête  de  la  députation  , 
afin  que  le  nom  de  Céfar  , joint  à l’au- 
loTité  de  la  première  compagnie  de 
P empire,  en  impofât  aux  mutins.  Quel-, 
ques-uns  furent  d’avis  de  faire  partir1 
avec  Pifon  le  préfet  du  prétoire  i & 
ce  fut  ce  qui  rompit  le  projet , parce 
queLaco  ne  jugea  pas  à propos  des’ex- 
pofer  aux  dangers  d’une  pareille  com- 
te) Èr  Patrum  favor 
iderat  : multi  volxnitate'; 
effufius  qui  noluerant  : 
tyedii ac  plurimi , obvie* 

C vj. 


oblequio  , privatas  fpes 
agiunres , fine  publie» 
cura.  Tas. 
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Vt  *C6°'  m^on*  La  députation  même  du  Séiïaf 
*'  n’eut  point  lieu.  Galba,  à qui  l'on s'en 
étoit  rapporté  du  choix  des  députés  ,■ 
les  nomma , puis  reçut  les  excufes  de 
quelques-uns , en  fubftitua  de  nou- 
veaux. Les  uns  s’offroiertt , les  autres 
refufoient  y félon  que  chacun  étoit  re- 
mué  par  la  crainte  ou  par  l’efpérance. 
Et  de  toutes  ces  variations  il  réfulta: 
une  conduite  fans  dignité , fans  dé- 
cence , qui  décrédita  de  plus  en  plus  le 
vieil  empereur. 

Dans  le  même  tems  furent  cafieÿ 
deux  tribuns  des  cohortes  prétorien- 
nes , un  de  celles  de  la  ville  , un  des> 
compagnies  du-  guet.  Le  plan  étoit  de 
faire  des  exemples  capables  d’intimider 
ceux  qui  reftoient  en  place.  On  ne  réuf- 
fît  qu’à  les  irriter.  Ils  fe  perfuaderenf 
qu'ils  étoient  tous  fufpeéls  , & que 
l'on  fe  propofoit  de  les  attaquer  6c  de 
.les  détruire  fuGceffiyement  l'un  après 
l’autre. 


Projetscri-  Cette  difpofttion  des  efprits  étoit 
thonC ^ ° bien  favorable  aux  detfeins  ambitieux 
Tac.  Hift.  d’Othon , qui , furieux  de  voir  fes  ef- 
l’plut  Hfi  pérances  fruftrées  , ne  fongeoit  qu’à^ 
Suet.  ’ Oth.  emporter  par  le  crime  ce  que  l’adrefle 
* & l’intrigue  n'avoient  pu  lui  faire 

obunir.  Il  s’étoit  mis, par  fa  mauvaif* 
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éônduite , dans  la  (a)  nécefïïté  de  périr 
eu  d’être'  empereur  : il  le  difoit  ou- 
vertement , et  accablé  du  poids  de  fes 
dettes , qui  fe  montaient  à deux  * cent 
millions  defefterces,  il  proteftoit  qu’il- 
lui  étoit  indifférent  de  fuccomber  fous 
les  coups  des  ennemis  dans  une  batail- 
le, ou  fous  les  pourfuites  de  fes  créan- 
ciers devant  les  juges.  Virant  (b)  donc 
dans  un'  luxe  onéreux  même  à un  em- 
pereur ,-  & réduit  à une  indigence  into  - 
lérable au  plus  petit  particulier , agité 
de  fentimens  violens  de  vengeance 
contre  Galba , d’envie  contre  Pifon  f 
il  fe  forgeoit  encore  des  dangers  & des 
craintes , pour  allumer  davantage  fes 
defirs.  Il  fe  difoit  k lui-même  : « Qu’il 
» avoit  été  à charge  à Néron  y & qu’il 
» n’était  plus  queftion  pour  hii  que 
» d’attendre  un  nouvel  exil  déguifé  fous 
» un  titre  d’honneur.  Que  les  princes 
» ne  manquoient  pas  de  tenir  pour  fuf- 
» peél,  &c  de  haïr  quiconque  leur  étoit 
» deftiné  par  l’opinion  publique  pour 


(fl)  Neque  diflîmula- 
kat,  ni/»  Pr'mcipem  , fe 
ftare  non  P°JFe  • nihilque 
uferre , ab  nqfie  in  acte , 
sn  in  foro  Jub  creditori- 
bus  caderet.  Suer. 

* Vingt-cinq  millions 
de  ses  hrres  Tournois, 


(S)  Oihocem...  molta 
exttimulabant  : luxuria- 
etiam  Frincipi  onerola  r 
inopia  vix  privaro  ttile- 
randa:  in  Galbam  ira,  in 
Pifonem  invidia.  Finge- 
bat  et  merum , cjuo  nnagi» 
Goncupifceret.  Tac. 
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An.R^aa  » fUCceffeur.  Que  cette  idée  lui  avoit 

üd  JtL.  69.  • vi)  r 

» nui  auprès  d un  empereur  prelque 

» décrépit.  Combien  plus  lui  nuiroit- 

» elle  auprès  d’un  jeune  prince,  fom- 

» bre  & malfaifant  par  caraétere , & 

» encore  aigri  par  un  long  exil  ? Qu’il 

» ne  pouvoit  donc  efpérer  quela  mort  : 

» & que  par  conféquent  il  devoit  agir 

» & tout  ofer  pendant  que  l’autorité 

» de  Galba  étoit  ébranlée , & que  celle 

jo  de  Pifon  n’avoit  pas  eu  le  temps  de 

» s’établir.  Que  le  changement  dan£ 

jo  le  Gouvernement  étoit  un  moment 

50  avantageux  pour  les  grandes  entre- 

50  prifes  : & que  la  circonspection  étoit 

» déplacée  où  le  repos  eft  plus  perni- 

» cieux  que  la  témérité.  Enfin , que  la 

» mort  aflurée  à tous  par  une  commune 

jo  loi , ne  Iaiffbit  d’autre  différence , que 

» l’oubli  de  la  poftérité  ou  la  gloire  î 

» & que  fi  un  même  fort  l’attendoir, 

» innocent  ou  coupable , il  étoit  d’un 

3>  homme  de  cœur  de  mériter  fon  in-* 

£ fortune  plutôt  que  de  s’y  laiffer  coü- 

P duire  lâchement.  >y 

Ces  (a)  horribles  penféeS  étoientfoU" 

(a)  Non  erat  Othoni  domo  habiri , aulam  Ne-* 
Mollis  et  corpori  fimilis  ronis  & luxus  , adulre- 
animus.  Et  intimi  liber-  ria  , matrimonia,  cete- 
torum  fervorumque,  cor-  rafque  regnorum  li'bidi— 
mptius  quàm  i»  pri?  ata  nés , avido  talkm  , fit 
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tenues  dans  Othon  par  un  courage  fer- 
me,  & qui  ne'reffembloit  en  rien  à la  e 
mollefle  de  les  mœurs.  Tous  ceux  dont 
il  étoit  environné  aiguïllonnoieht  en- 
core fon  audace.  Ses  affranchis  & fes 
efclaves  , accoutumés  à vivre  dans  une 
corruption  égale  à celle  de  leur  maître, 
lui  remettoïent  devant  les  yeux  les 
plailirs  de  la  cour  de  Néron , le 
luxe , la  licence  de  la  débauche  , 8c 
toutes  les  facilités  que  donne  le  rang 
fuprême  pour  fatisfaire  fes  pallions le’ 
flattant  de  l’efpérance  de  jouir  de  tant 
de  biens , s’il  avoit  de  la  hardieffe , 8c  lui 
reprochant  comme  une  baffeffe  l’inac- 
tion par  laquelle  il  les  lailîeroit  en  d’au- 
tres mains.  Ces  exhortations  étoient 
bien  conformes  à fon  goût  : 8c  les  af- 
trologues  venoient  à l’appui,  efpece  (a) 
d’hommes  , dit  Tacite , qui  fait  métier 
de  tromper  les  grands , qui  nourrit  les 
fauffes  efpéranees  , que  toujours  les 
ïoix  condamneront , 8c  que  touj  ours  la 
cupidité  retiendra  à fon  lervice. 

Ilyavoitlong-tems  qu’Othon  avoit 
commencé  à les  confulter.  Cette  ma- 


*^<Jerer,  ut  sua  oftentan- 
fes , quiefcemi  ut  aliéna 
«xprobrabanr.  Tac, 

(<i)  Genus  hominum 
rstentibusinfidum , fpe- 


ramibus  fallar , quod  in< 
civitate  nofira  et  veiabi-- 
tur  femper,  et  retinebi— 
tur.  Tac, 
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ladie  lui  étoit  commune  avec  Poppéa  ^ 
qui  en  tenoit  plufieurs  aies  gages,  qui 
dans  le  fecret  donnoit  fa  confiance  à 
ces  fourbes,  (a)  fi  dangereux  auprès 
d’une  impératrice.  L’un  d’eux,  nommé 
Ptolémée , avoit  prédit  à Othon , lorf- 
qu’il  partit  pour  l’Efpagne , qu’il  furvi- 
vroità  Néron.’  Cette  prédiction  vérifiée 
par  l’événement , accrédita  beaucoup 
l’aftrologue  dans  l’efprit  d’Othon  : 8c 
Ptolémée  devenu  plu$  hardi,  en  ajouta 
une  fécondé , 8c  lui  promit  l’empire 
après  Galba.  Il  étoit  guidé  par  les  cir- 
eonftances , par  les  bruits  publics  , par 
une  conjecture  qui  avoit  de  la  proba- 
bilité. Mais  Othon , fuivant  (b)  la  manie 
de  l’efprit  humain,  quicroit  volontiers 
l’extraordinaire  t 8c  pour  lequel  l’obf- 
curité , fur-tout  fi  elle  eft  flatteufe,  de- 
vient une  amorce  de  perfuafion,  ajou- 
toit  une  pleine  foi  à l’habileté  de  fon 
devin , 8c  ne  doutoit  point  que  ce  ne 
fufient  fes  hautes  connoiflances  qui  lui 
avoient  dicté  cet  oracle.  Après  l’adop- 
tion de  Pifon , Ptolémée  (c)  ne  voulut 


{a)  Peflimnm  princi- 
patis  matrimonii  inftru- 
ïnenfum.  Tac. 

( b ) Cupidine  ingenii 
bumani  libemius  obi’cura 
credendt  *.  Tac. 


* Le  texte  porte  credi. 
Mais  plufieurs  Ccmmen. - 
rateurs  ont  obferré  qu’îl 
faut  lire  credendi. 

(c)  Nec  deerat  Ptole- 
mas  ui , jam  üi  fceleris  i«tr 
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jpoint  pafler  pour  faux  prophète , &. 
puifçue  les  événemens  ne  fe  prêtoient 
pas  d'eux-mêmes , il  réfolut  de  les  ai- 
der, & il  confeillales  attentats  les  plus 
criminels  , fuite  toute  naturelle  de 
vœux  femblables  à ceux  dont  Othon 
s’étoit  laifle  repaître. 

Il  eft  pourtant  incertain  û l’on  doit 
dater  de  ce  moment  feulement  le  pro- 
jet d'une  confpiration  contre  la  vie  de 
Galba , &.  s’il  n’étoit  pas  plus  ancien. 
Car  depuis  long-tems  Othon  avoit 
pris  à tâche  de  gagner  l’amitié  des  fol- 
dats.  Il  eft  à croire  , que  voulant  à 
quelque  prix  que  ce  pût  être  devenir 
empereur , il  eût  mieux  aimé  arriver 
par  les  voies  licites  à ce  qu’il  fouhai- 
toit , mais  bien  réfolu  de  recourir  au 
crime , lî  les  autres  retfources  lui  man- 
quoient.  Dans  les  marches , dans  les 
corps  de  garde  , il  reconnoilfoit  les 
vieux  foldats,  les  appelloit  par  leur 
nom , les  traitoit  de  camarades , com- 
me ayant  fait  avec  eux  le  fervice  fous 
Néron  : il  demandoit  des  nouvelles  de 
ceux  qu’il  ne  voyoit  pas  : il  aidoit  de 
fon  crédit  ceux  qui  en  avoient  befoin , 
il  leur  donnoit  de  l’argent , mêlant  k 

ftinflor . ad  quod  facilimè  ab  «jufwodo  voto  traon 


An.  R.  C 
De  J.C. 
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An.R.^m  toutes  ces  carefies  des  plaintes  fur  ce 
9'  qu’ils  avoient  à fouffrir  des  difcours 
ambigus  fur  Galba,  8c  tout  ce  qui  eft 
capable  d’aigrir  une  multitude  , 8c  de 
la  porter  à la  fédition. 

Il  travailloit  donc  ainït  par  lui- mê- 
me à foulever  les  foldats , et  il  avoit 
pour  fécond  un  certain  Mévius  Pu- 
deus , l’un  des  intimes  confidens  de 
Tigellin.  Celui-ci  s’étoit  chargé  des 
détails  , 8c  connoiflant  les  caractères 
les  plus  turbulens , les  plus  légers , ceux 
que  prefloit  la  difette  d’argent , il  pre- 
noit  foin  de  les  réunir  entre  eux  8c  avec 
lui , il  les  combloit  fecrétement  de  fes 
dons  : 8c  enfin  il  en  vint  à cette  auda- 
ce , que  toutes  les  fois  que  l’empereur 
foupoit  chez  Othon , il  diftribuoit  cent 
* ZJo^fefterces  * par  tête  aux  foldats  de  la 
y.  ix  sols.  cohorte  qUi  faifoit  la  garde  ; feignant 
d’honorer  Galba  par  une  largefle  qui 
tendoit  à le  détruire.  On  conçoit  fa- 
cilement qu’il  agifïbit  ainli  au  nom  8c 
par  les  ordres  d’O.hon  , qui  lui-même 
cachoit  ii  peu  fes  démarches  de  féduc- 
tion , qu’ayant  fçu  qu’un  foldat  étoit 
en  conteftation  avec  foç  voifin  pour 
les  limites  de  leurs  champs  , il  acheta 
tout  le  champ  du  voilin , 8c  en  fit  pré- 
lat au  foldat»  Et  le  préfet  Lacon , par 

v ■ 
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une  négligence  ftupide , ne  voy-oit  rien, 

Ce  qui  éclatoit , les  fourdes  pratiques  , 
tout  lui  demeuroit  également  inconnu. 

Lorfqu’Othon  eut  pris  Ton  parti  de  Demie- 
lever  le  mafque , & d’attaquer  Galba  , ep^er^ 
il  chargea  Onomaftus  , l’un  de  Tes  af-  pour  «nva— 
franchis , de  la  conduite  du  crime.  C’eft  1 empl~ 
une  chofe  incroyable  , que  la  foiblefte 
des  moyens  qu’il  employa  pour  une 
entreprife  de  cette  conféquenee.  Un 
million  de  fefterces,  c’eft- à- dire,  cent 
vingt-cinq  mille  livres  de  notre  mon- 
noie , qu’il  venoit  de  tirer  depuis  peu. 
d’un  efclave  de  l’empereur , à qui  il 
avoit  fait , par  fon  crédit , obtenir  un 
emploi  ; formoient  tout  fon  tréfor  : & 
Onomaftus  lui  gagna  par  préfens  8c  par 
promefles  Barbius  Proculus  8c  Vétji- 
rius , fergens  * aux  gardes , qui  avoienfc  . 
de  la  rufe  , de  l’audace , & quelque 
talent  pour  manier  les  efprits.  Deux  (a) 
foldats  , dit  Tacite  avec  étonnement 
entreprirent  de  détrôner  unempereur  , 

& d’en  fubftituer  un  autre  en  fa  place  > 

& ils  réuflirent. 

* J’interprète  à notre  dans  dans  notre  milice, 
maniéré  les  titres  d’Optio  (a)  Sufcepereduo  ma— 

& de  TefTerarius  , aux-  nipulsres  Imperium  po- 
miels  il  Jeroit  peut-être  puli  Romani  tranferen— 
difficile  de  trouver  des  ti-  dum,  & tranftuleruat* 

{{(s  exactement  correfpen-  ïac,  Hifi.  t . a». 
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ir^w^0’  Il  eft  vrai  qu’ils  n’eurent  qu'à  met- 
tre  le  îeu  a une  matière  toute  difpofee. 
Il  reftoit  encore  parmi  les  prétorien* 
des  créatures  de  Nymphidius  : quel- 
ques-uns regrettoient  Néron  , & la 
licence  où  ils  avoient  vécu  fous  cet 
empereur  : tous  étoient  indignés  de 
n'avoir  reçu  aucune  gratification  de 
Galba , & ils  craignoient  même  qu’on 
ne  changeât  leur  état,  & qu’on  ne  le» 
fît  pafier  des  cohortes  prétoriennes 
dans  les  légions  , dont  le  fervice  étoit 
beaucoup  plus  pénible  * & moins  utile* 
Barbius  & Véturius  ne  firent  pourtant 
l’entiere  confidence  de  leur  plan  qu’à 
un  petit  nombre  des  plus  déterminés. 
Ils  fe  contentetent  de  jette r parmi  les 
autres  des  femences  de  fédiiion , qui 
pu  fient  éclorre  au  moment  de  l’exécu- 
tion. 

J’ai  dit  qu’outre  les  prétoriens  , il 
y avoit  actuellement  dans  Rome  des 
légions  & des  détachemens  de  légions , 
que  l'occafion  des  derniers  troubles 
avoit  donné  lieu  d'amener  des  diffé- 
rentes provinces  dans  la  ville.  La  con- 
tagion du  mal  fe  communiqua  aufiï  à 
ces  troupes , depuis  l’exemple  que  leur 
montroient  les  fédideux  de  Germanie, 
les  chofes  fe  trouvèrent  $ aifémeiïÇ 
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&l  fi  promptement  préparées  , que  le 
lendemain  des  Ides,  quatorze  janvier,  e 
les  conjurés  auroient  enlevé  & procla- 
mé Othon  à Ton  retour  de  fouper , s’ils 
n’euffent  craint  l’embarras  de  l’obfcu- 
rité,  celui  de  l’ivreffe  de  la  plupart  de 
ceux  qu’il  s’agiffoit  de  mettre  en  œu- 
vre , & la  difficulté  de  faire  concourir 
enfemble  des  foldats  de  différentes  ar- 
mées , répandus  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville.  Le  défor  dre  en  eût  fans 
doute  été  plus  grand.  Mais  ce  n’étoit 
pas  cette  confidération  qui  touchoit 
des  fcélérats  prêts  à verfer  defang  froid 
le  fang  de  leur  prince.  Ils  appréheu- 
doient  que  les  foldats  des  légions  ve- 
nues de  province  ne  connoiffant  pas 
pour  la  plupart  Oihon , ne  priffent 
pour  lui  par  erreur  le  premier  qui  fe 
préfenteroit.  L’affaire  fut  donc  remife 
au  lendemain. 

Il  n’étoit  pas  poffible  que  toutes 
ces  menées  fe  tramaffent  fi  fecréte- 
ment,  qu’il  n’en  tranfpirât  quelque 
chofe.  Il  en  vint  même  à Galba  des 
avis,  auxquels  Laco  l’empêcha  de  faire 
attention.  Ce  préfet  étoit  en  même 
tems  malhabile  & opiniâtre.  Il  (a)  ne 
çonnoiffoit  point  du  tout  le  caraétere 

(a)  Ignarus  militatim»  anijncrum , confilmjne 
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^°^at  ’ ^ tout  c°nfeilqui  ne  venoxtf 
e ' ' pas  de  fa  part , quelque  excellent  qu’it 
pût  être,  trouvoiten  lui  un  contradic- 
teur zélé , qui  s’irritoit  même  contre 
les  remontrances  des  gens  fages. 

Exécu-  Le  quinze  janvier,  jour  choifi  pour 
p1°onfdut0m' l’exécution  du  complot,  Othon  yint 
le  matin , félon  fon  ufage , faire  fa  cour 
à Galba , qui  le  reçut  comme  de  cou- 
tume , en  lui  donnant  le  baifer.  Il  af- 
filia enfuite  au  facrifice  qu’offroit  l’em- 
pereur : 8c  il  entendit  avec  grande  joie 
celui  qui  confultoit  les  entrailles  des 
viélimes  , annoncer  à Galba  des  pré- 
fages  de  la  colere  célefte , un  danger 
preffimt , un  ennemi  domeftique. 

Dans  le  moment  fon  affranchkOno- 
maftus  vint  lui  dire  que  l’architeéle  & 
les  maçons  Tattendoient.  C’étoit  le 
mot  dont  ils  étoient  convenus  pour 
fignifier  que  les  apprêts  de  la  conju- 
ration fe  trouvoient  en  état , 8c  que 
les  foldats  commençoient  à s’aflembler. 
Othon  partit,  8c  comme  on  lui  deman- 
doit  pourquoi  il  fe  retirait  > il  dit  qu’il 
étoit  fur  le  point  d’acheter  une  maifon 
déjà  vieille , 8c  qu’il  vouloit  la  faire 
viliter  avant  que  de  confommer  le  mar- 

CTaamvis  egregii , quoinon  ipfe  afferret,  inimicus, 
& advfersùs  peritos  pervicat.  Tac, 


.«J 
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ehé.  Appuyé  furies  bras  de  fcn  affran- 
chi , il  gagna  la  colonne  militaire  éri- 
gée dans  la  place  publique  : 8c  là  il 
trouva  vingt-trois  foldats  qui  le  falue- 
rent  empereur.  Il  fut  effrayé  de  les? 
voir  en  ff  petit  nombre  : il  voulut  re- 
culer , fi  nous  en  croyons  Plutarque  , 
&.  renoncer  à une  entreprife  qui  lui  pa- 
roiffoit  trop  mal  concertée.  Mais  le» 
foldats  ne  lui  enlaifferent  pas  la  liber- 
té , 8t  l’ayant  mis  promptement  dans 
une  chaife  , ils  le  portèrent  au  camp , 
tenant  en  main  leurs  épées  nues.  Sur 
le  chemin , environ  un  pareil  nombre 
de  foldats  fe  joignirent* aux  premiers  ; 
quelques-uns  inftruits  du  myftere , la 
plûpart  pouffés  par  la  curiofité  8c  la 
furprife  : 8c  ils  accompagnèrent  la  chai- 
fe , les  uns  en  tirant  leurs  épées  8c  jet— 
tant  de  grands  cris  , les  autres  mar- 
chant en  filence , 8c  attendant  l’événe- 
ment pour  fe  décider.  Le  tribun  qui 
gardoit  la  porte  du  camp , foit  décon- 
certé par  la  nouveauté  d’un  événement 
fi  étrange  , foit  frappé  de  la  crainte 
d’une  corruption  qui  eût  déjà  pénétré 
au-dedans  , 8c  à laquelle  il  fût  égale- 
ment inutile  &. périlleux  des’oppofer  , 
livra  l’entrée  fans  réfiftance  : 8c  à fon 
ptemple,  les  autres  officiers  préféré-. 


\ 


An.R,  la»; 
De  J.C.  6y, 
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»e  rent  ^eur  s^ret®  présente  à l’honneüt 
y' accompagné  de  rifque  & de  danger: 
enforte  (a)  que  cet  horrible  attentat  fut 
entrepris  par  une  poignée  de  fcélérats  J 
un  pfus  grand  nombre  le  defiroient , 
tous  le  fouffrirent. 

^ Galba  en  Galba  (b)  étoit  encore  occupé  de  font 
■ouveïie.  a Tacrifice,  & il  fatiguoit,  dit  Tacite,  par 
des  vœux  tardifs , les  Dieux  déjà  dé- 
clarés pour  fon  rival.  Un  bruit  fe  ré- 
pand que  l’on  conduit  au  camp  des 
prétoriens  un  fénateur,  dont  on  ne 
put  pas  d’abord  lui  dire  le  nom  : bien- 
tôt il  apprit  que  c’étoit-  Othon.  En 
même  tems  ceux  qui  avoient  rencon- 
tré la  troupe  rebelle  accourent  de  tou- 
tes parts  : les  unsgrofiiiïent  la  terreur , 
les  autres  l’afFoibliflènt  8c  demeurent 
. au-deflous  du  vrai , n’oubliant  pas  la 
flatterie  même  dans  un  moment  fl  cri- 
tique. On  tint  confeil , 8c  il  fut  réfolu 
de  fonder  les  difpofitions  de  la  cohortç 
qui  étoit  actuellement  de  garde.  Pifon 
fut  chargé  de  cette  commiflîon  : on 
réfervoit  Galba  comme  une  derniere 
re/Tource , fl  le  mal  exigeoit  çie  plus 


(a)  Ifque  habitus  ani- 
morumfuit,  ut  peflimum 
facinus  auderent  pauci  , 
plures  vellenr , omnes 
faterentur.  Tac. 


(b)  Ignarus  intérim 
Galba  , Si  (àcris  inren- 
tus  , fatigabar  alieni  jaa 


tus  , fartg; 
Imperii  D 


'eoj.  Tiic. 


grands 
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grands  reniedes.  Le  nouveau  Céfar 
fenibîa  donc  la  cohorte  devant  la  porte  ' 
du  palais  impérial,  & de  deffiis  le  per- 
ron il  parla  en  ces  termes  : 

» Braves  (a)  camarades,  c’eft  au  jour-  d^Dpifonrà 
» d’hui  le  ftxieme  jour  depuis  que,  fans  la  cohorte 
» fa  voir  ce  qui  en  arriveroit , ni  lî  je  ^rde^de- 
» devois  craindre  ou  fouhaiter  un  titre  vaut  le  pa> 
» qui  m’approchoit  du  rang  fuprême , lais‘ 

» j’ai  été  nommé  Céfar.  Le  fuccès  eft 
» en  vos  mains  ; c’eft  de  vous  que  dé- 
» pend  le  fort  de  notre  maifon  , tk.  ce- 
» lui  de  la  république.  Ne  croyez 
» pourtant  pas  que  j’appréhende  pour 
» moi  personnellement  un  événement 
» iiniftre.  J'ai  eflayé  de  l’adveriité,  & 

» j’éprouve  actuellement  que  la  fortu-s 
» ne  même  la  plus  brillante  n’eft  pas 
» expofée  à de  moindres  dangers.  Mais 
» je  plains  le  fort  de  mon  pere,  du  fé- 
» nat,  &.  de  l’empire  j s’il  nous  faut 
» périr  aujourd’hui , ou , ce  qui  n’eft 


(«)  Sextusdies  agirur , 
commilitones , ex  quo 
ignares  futuri  , et  £ive 
optandum  hoc  nomen  . 
five  timendura  erat  > Cæ- 
far  adfcitus  fum  : quo 
domûs  noftrae  aut  Reipu- 
blicae  fato  , in  veftra 
manu  pofirum  eft.  Non 
quiamso  nomine  rriftio- 
rem  caium,  paveam  > uc 


qui  adverfa  experrus  , 
quum  maxime  diftam 
nefecundaquidem  minus 
dilcriminis  habere.  Pa— 
tris , & Senatûs  & ipfmft 
Imperii  vict  m doleo  , ft 
nobis  aut  perire  hodiè 
necefle  eft , aut  , quod 
æquè  apad  bonos  mife- 
mm  elt  occidcre.  Tac, 

D 
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Pe  J*C  6°  n Pas  mo*ns  douloureux  pour  les  airîî» 
9'  » de  la  vertu , acheter  notre  fûreté  aux 
v dépens  de  la  vie  des  autres.  C’étoit 
r>  pour  nous  une  confolationfldans  les 
» derniers  troubles  , que  la  ville  n’eût 
v pas  vû  répandre  le  fang , & qu’une 
» fi  grande  révolution  fe  fût  paffée  pa- 
f)  cifiquement.  Mon  adoption  fembloit 
» prévenir  toute  crainte  d’une  guerre 
» civile  j même  après  Galba.  Un  au- 
» dacieux  renverfe  de  fi  douces  efpé- 
» rances. 

y Je  ne  vanterai  ici  ni  ma  naiffance 
» ni  mes  mœurs.  Vis-à-vis  d’Othon , 
» il  n’efl  pas  befoin  de  citer  des  ver- 
» tus.  Ses  vices  , qui  font  toute  fa 
» gloire , ont  ruiné  l’empire  , même 
lorfqu’il  n’étoit  que  favori  de  l'em- 
w pereur.  Seroit-ce  par  fon  air  de  mol- 
» leffe  , par  fa  démarche  languiffante  > 
» par  fa  parure  efféminée , qu’il  fe 
>3  montreroit  digne  de  la  première  pla- 
» ce  ? Ceux  (a)  qui  prennent  fon  luxe 
» pour  libéralité  , fe  trompent.  Il  fau- 
» radifliper,  mais  il  ne faura  pas  don- 
» ner.  De  quoi  s’occupe-t-il  mainte- 
y nant  dans  fon  efprit  ? De  parties  de 

(a)  Falluntur  qu’bus  I fciet  , ionare  nefciet. 
luxuna  fpaue  liberaliia-  I Tac, 
fis  iaiponit.  Ferdere  ifte  [ 
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■ »>  débauches,  d'adultères , d’aftemblées  An.-  R.t8ao 
»>  de  femmes  fans  hoitneur.  Ce  font-jh  3 J,C*69 

» félon  lui,  les  prérogatives  du  rang 
w fuprême  ; plaifirs  pour  lui , honte  & 

« ignominie  pour  tout  l’empire.  Com- 
» ment  (a)  auroit-il  d’autres  penfées  ? 

» Jamais  celui  qui  eft  parvenu  à la  fou- 
» veraine  puiflance  par  le  crime  , n’en 

# ufa  felort  les  régies  de  la  vertu. 

» Le  vœu  unanime  du  genre  hu- 
» main  a mis  Galba  enpofleflîon  de  la 
» puiflance  des  Céfars  : Galba  m’a  de- 
» ligné  pour  fon  fuccefleur  de  votre 
» confentement.  Si  la  République  , & 

» le  fénat , &.  le  peuple , ne  font  plus 
» que  de  vains  noms  , au  moins  eft-il 
» de  votre  intérêt , mes  chers  camara- 
» des  , que  ce  nefoient  pas  les  plusmé- 
» chans  des  foldats  qui  falfent  les  era- 
» pereurs.  On  a vû  les  légions  fe  fou- 
» lever  contre  leurs  chefs  : mais  juf- 
» qu’ici  la  fidélité  des  cohortes  préto- 
» riennes  eft  fans  tache.  Néron  même 
» n’a  pas  été  abandonné  de  vous  : c’eft 

# lui  qui  vous  a abandonnés.  Quoi! 

» moins  de  trente  miférables  défei- 
» teurs, àquil’onne permettroit jamais 
» de  fe  choiflr,  un  centurion  et  un  tri- 

la)  Nemo  unquam  Imperium  flagitio  quxfuum 
bonis  artibus  exercnic.  Tue. 

Dij 
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D^JC?6*  ” ^Un ’ ^onneront  l*empire  ? Vous  au-^ 
e J.  . 6).  w tor iferiez  cet  exemple  ? & en  demeu- 
» rant  dans  l’inaétion , vous  en  pren- 
» driez  le  crime  & la  honte  fur  vous? 
» Cette  licence  paffera  dans  les  provin- 
» ces  : nous  en  ferons  les  premières 
» victimes , & les  malheurs  des  guer- 
» res  qu’elle  occafionnera  , retombe- 
» ront  far  vous.  Après  tout , ce  que 
» l’on  vous  donne  pour  affaffiner  votre 
» prince,  n'excéde  pas  ce  que  vous 
» pouvez  acquérir  innocemment  : &, 
» vous  recevrez  de  nous  pour  votre 
» fidélité  la  même  largeife  que  d’au- 
» très  vous  offrent  comme  le  prix  d’un 
» crime  déteftable  » . 

Tenative*  Le  difçours  de  Pifon  eut  fon  effet. 

de  Galba  Les  foldats  qu’il  a voit  harangués  n’é- 
aopres  des  , ,,  • _ 

fojdats,  toient  prévenus  d aucune  împrelfion 

contraire  à leur  devoir  ; &.  habitués  à 
refpecler  les  ordres  des  Céfars , ils  fe 
mirent  fous  les  armes  , & déployèrent 
leurs  drapeaux.  Mais  leur  fidélité , 
comme  on  le  verra , tenoit  à peu  de 
chofe.  Marias  Celfus , connu  des  lé- 
gions d’IUyrie  , où  il  avoit  eu  autre- 
fois un  commandement , fut  envoyé 
vers  le  détachement  de  cette  armée, 
qui  campoit  dans  le  portique  d’ Agrip- 
pa. Dans  un  autre  quartier  étoient 
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quelques  compagnies  de  vétérans  des  De'jX.8^* 
légions  de  Germanie , que  Néron  avoit 
fait  tranfporter  à Alexandrie , & fubi-  ^ct- Gaii- 
tentent  rappellées.  On  les  manda  par  Tac.  H’Jt. 
deux  premiers  capitaines  de  légions  : * • J u 
& quoique  leurs  camarades  euflent 
déjaproclamé  V itellius  empereur,  eeux- 
ci  montrèrent  plus  de  fidélité  pour  Gal- 
ba qu’aucun  autre  corps  de  troupes  , 
en  reconnoilîance  de  la  bonté  qu’il  leur 
avoit  témoignée  , & de  fou  attention  à 
leur  procurer  tous  les  secours  nécefiai- 
res  pour  fe  remettre  des  fatigues  d’une 
longue  navigation.  ( 

Du  relie  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
gens  de  guerre  dans  Rome  prirent  parti  > 
pour  Othon.  La  légion  de  marine  étoit 
irritée  contre  Galba , à càufe  de  la  a 
cruauté  avec  laquelle  il  l’avoit  traitée 
en  arrivant  à la  ville.  Les  prétoriens 
rebutèrent  &.  même  outragèrent  trois 
tribuns  qui  vouloient  détourner  un 
deffein  criminel.  Les  foldats  d’Illyrie  ,< 
au  lieu  d’écouter  Marius  Celfus,  tour-* 
nerent  contre  lui  la  pointe  de  leurs  c 
armes. . ; ; , 

Le  peuple  fembloit  afFeélionné  à Vains  »é- 
Galba.  Une  foule  infinie  remplilfoit  le 
palais , & par  mille  cris  confus  deman-  du  pe«pte 
doit  la  mort  d’Othon , & l’exil- de  fe$'pour  luir* 

D iij 
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De  J^C^6°'  comP^ces  > comme  fi  dans  le  cirque 
ou  au  théâtre  ils  euffent  demandé 
quelque  divertiffement  nouveau.  Ce 
(a)  n'étoit  point  attachement  vérita- 
ble , ni  eftime  décidée  , puifque  dès 
le  jour  même  ils  alloient  exprimer  avec 
le  même  emportement  des  fentimens 
tout  contraires  : c’étoit  habitude  de 
flatter  quiconque  occupoit  le  rang  fu- 
prême , vain  étalage , amour  du  bruit 
&£»  du  fracas. 

détermiu/à  Cependant  Galba  délibéroit  s’il  de- 

aller  au-de- voit  fe  renfermer  dans  fon  palais,  ou 

dh?eux'  te~  aller  au-devant  des  féditieux.  Vinias 
appuyait  le  premier  parti  : il  vouloit 
que  l’empereur  armât  fes  efclaves  , for- 
tifiât toutes  les  avenues  du  palais  , S c 
ne  s’expofât  point  à la  fureur  des  ré- 
belles. » Donnez , lui  difoit-il , aux 
» méchans  le  tems  de  fe  repentir  , aux 
» bons  celui  de  fe  concerter.  Le  (£)  cri- 
» me  a befoin  de  célérité  : les  confeils 
» vertueux  s'affermiflent  par  la  réfle- 
> xion.  Après  tout , s’il  eft  à propos 
» que  vous  vous  montriez,  vous  en^ 


(a)  Neque  illis  judi- 
cium  aut  'veritas , quip- 
pe  eodem  die  . diveïfa 
pari  certamine  poftula- 
luris  : fed  tradito  more 
quemcuaque  Principe» 


adulandi,  licentiâ  ac— 
clamationum  , & Audi is 
inanibus.  Tac. 

(b)  Scelera  impetu  , 
bona  conTilia  morâ  va- 
iefcere,  Tac, 


Di 
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» ferez  toujours  le  maître  : forti  une 
» fois , votre  retour  ne  fera  peut-être 
» plus  en  votre  pouvoir.» 

Les  autres  penfoient  qu’il  falloit  fe 
hâter,  avant  qu’une  conjuration  naif- 
fante  eût  eu  le  temps  d’acquérir  des  for- 
ces. » Par  notre  activité  , difoient-ils  , 
» nous  déconcerterons  O thon , dont 
» les  démarches  furtives  Se  précipitées 
» annoncent  la  foiblefie-  Il  s’eft  dérobé 
n par  artifice  , il  s’eft  préfenté  à une 
» multitude  qui  ne  le  connoifloit  pas  : 
» & il  profite  du  délai  que  lui  accorde 
» notre  indolence , pour  apprendre  à 
» jouer  le  perfonnage  d’empereur» 
» Vaut  - il  mieux  attendre  qu’après 
» avoir  tranquillifé  Se  réuni  en  fa  fa- 
» veur  tout  le  camp,  il  s’empare  à main. 
n armée  de  la  place  publique , Se  monte 
» fous  vos  yeux  , Céfar , au  Capito- 
» le  ? pendant  que  , courageux  Empe- 
» reur , avec  vos  braves  amis , vous 
» vous  tiendrez  bien  fermé  de  ver- 
» rouils  8e  de  ferrures , vous  difpofant 
» apparemment  à foutenir  un  fiege  ? 
» C’eft  un  beau  fecours  que  celui  de 
» vos  efclaves  , fi  on  laifie  languir  l’ar- 
» deur  de  ce  peuple  qui  montre  pour 
» vous  tant  de  zele  , fi  on  laifie  refroi- 
» dir  le  premier  mouvement  d’indigna- 

Diiij 
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A"*  c 69**  ^on  ’ a totI  jours  plus  de  forcé.' 

De  ' » Ainfi  (a;  le  parti  le  moins  honora- 

» ble  , eft  ert  même  tems  le  moins 
» fùr.  Et  s’il  faut  périr  , allons  affron- 
» ter  le  danger.  Il  en  réfultera  plus  de 
» haine  contre  Orhon  , &.  plus  d’hon- 
» neur  pour  nous.  » 

Comme  Vinius  s’oppofoit  avec  fer- 
meté à cet  avis  , Laco  s’emporta  juf— 
qu’à  le  menacer.  Il  régnoit  entre  eux 
une  haine  très-vive,  que  l’affranchi 
Icélus  allumoit  encore  : & ils  (é)  exer- 
çoient  opiniâtrement  leurs  inimitiés 
perfonnelles  aux  dépens  du  bien  pu- 
blic. Galba,  qui  avoit  de  l’élévation 
dans  les  fentimens  & du  courage , ne 
balança  pas  beaucoup  à fe  déterminer 
pour  le  parti  le  plus  généreux.  Seule- 
ment on  prit  la  précaution  de  faire  par- 
tir d’avance  Pifon  pour  aller  au  camp 
des  prétoriens  frayer  les  voies  àPem- 
pereur.  On  fe  perfuadoit  que  le  grand 
nom  de  ce  jeune  prince , la  faveur  ré- 
cente defon  adoption,  & l’idée  qu’a- 
voit  le  public  de  fa  haine  cpntre  Vi- 
nius , univerfellement  détefté , ren- 

(a)  Proindè  inrura  , ipns  honeftum.  Tac. 
quæ  indecora  : vet  fi  ca-  {b)  Privaii  odii  per- 
dere  neceifà  fit,  occur-  tinacià  in  publicum 
rendant  difcrimini.  ld  exilium.  Tue. 

Othoni  invidioûus  , & 
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Croient  fa  perfonne  agréable  aux  fol- c 
dats.  ■. 

A peine  Pifon  étoit-il  forti , que  la. 
nouvelle  fe  répandit  qu’Ochon  venoii> 
d’être  tué  dans  le  camp.  Ge  (a)  n’étpitt 
d’abord  qu’un  bruit  vague  ; mais  bienn  ‘ ' : 
tôt  comme  il  arrive  dans  les  menfond  - . 

ges  importans  , il  fe  trouva  des  té-i 
moins  du  fait , qui  afîuroient  y avoic  j . . 
été  préfens , &.  l’avoir  vû  de  leurs  yeux^  * ; 

Et  le  vulgaire  y ajoûtoit  foi , les  uns» 
parce  que  la  chofe  leur  faifoit  plaifir  * 
les  autres  parce  qu’ils  n’y  prenoient» 
pas  allez  d’intérêt  pour  l’examiner  dur 
rieufement.  Pluiieurs  ont  crû.  que  ces 
difcours  ne  furent  pas  femés  au  hafard , 
mais  qu’ils  venoient  des  partifan§ 
fécrets  d’ O thon  , qui  , mêlés  dans  la 
foule  , y jetterent  à delTein  un  bruit 
flatteur  pour  Galba*  afin  de  le  tirer  du 
palais.  ■ ' ut 

La  (b)  crédulité  * non  feulement 
du.  peuple  , mais  d’un  grand  nombre 
de  fénateurs  &.  de  chevaliers  Ro- 
ta) Vagus  primùm  & . . (2>)  T um  vero  non  po- 

incertus  rumor  ; mox,  i pulus  tantum  & impenta 
nt  in  magnis  mendaciis , J plebsin  plaufus& imrno- 
interfuiiîs  fe  quidam  &i  1 dica  ftudia  , fed  equitum 
•udiHè  afFirmabam  ; cre-  ] planque  ac  fenaronim  , 
tblà  famà,  ut  intergau-  1 pofito  me.tu  incaari  , re- 
Î2V'--  ,(ÿ  incuriolos.  1 fractis  pala-ti  for  i bu  s , N 

+ 1 ruera  jutus  > ac  fe  Galb» 
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nn‘fr8^°‘  mains  » féconda  parfaitement  les  vûes 
^'des  ennemis  de  Galba.  Affranchis  de 
crainte  , 8c  ne  croyant  plus  avoir  be- 
foin  de  garder  de  mefures , ce  fut  à qui 
fe  répandroit  en  applaudifïemens , en 
témoignages  d’une  joie  immodérée.  On 
forçoit  les  barrières  du  palais , on  fe 
jettoit  dans  les  appartenons  : tous  vou- 
loient  fe  montrer  à Galba , fe  plaignant 
que  l’honneur  de  le  venger  leur  eût 
été  enlevé  par  les  foldats.  Ceux  qui 
faifoient  le  plus  de  bruit  étoient  pré- 
cifément  les  plus  lâches  , les  plus  diP 
pofés,,  comme  il  parut  par  l’événe- 
ment , à reculer  à la  première  appa- 
rence de  danger  : fiers  8c  hautains  en 
paroles  , braves  de  la  langue  , aucun 
d’eux  n’avoit , ni  ne  pouvoit  avoir  de 
certitude  , 8c  tous  affûroient  le  fait  : 
enforte  que  Galba  trompé  par  l’erreur 
univerfelle  , prit  fa  cuiraffe , 8c  monta 
dans  fa  chaife.  Dans  le  moment  un  fol- 
dat  nommé  Julius  Atticus  vint  à fa 
rencontre , 8c  montrant  fon  épée  en- 
fanglantée  , il  fe  vantoit  d’avoir  tué 

r ; 


fiftenrare  » praerepram 
fibi  ultionem  querentes: 
ignaviflfmus  quifque, 
in  periculo  non  aufurus, 
nimü  verbii , lingu*  fe- 
roses  ; nemo  fcire  , & 


omnes  affirmare.  Donec 
inopià  veri  & confenfii 
erramium  viéius,  fumpi f 
thorace  Galba. . . . fefi  ’ 
levaretur,  TacK 
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Othon.  » Camarade,  lui  dit  Galba, 

» qui  t’en  a donné  l’ordre  ? » (a)  Parole  Belle  ré- 
bien digne  d’un  prince  attentif  à ré-R0"fe  ,de 

il-  «T  T Galba  a un 

primer  la  licence  militaire-  Les  mena-  f0idât  qu| 
ces  ne  pouvoient  l’abattre , & la  fiat-  (f  vamoit 

1»  v • d avoir  tue 

terie  ne  1 amolli îloit  point.  Othon. 

La  fituation  des  chofes  étoit  bien  Ardeur  de» 
autre  qu’il  ne  fe  l’imaginoit.  Tout  le  Othon  P°Ur 
camp  reconnoifloit  Othon  : 6c  l’ardeur  t Tac.  H'tfi. 
étoit  fi  grande  , que  non  contens  de  ' * 
lui  faire  un  rempart  de  leurs  corps  , les 
prétoriens  le  placèrent  au  milieu  de 
leurs  drapeaux  , fur  une  élévation  où 
paroifToit  peu  auparavant  la  ftatue  d’or 
de  Galba.  Ni  tribun  ni  centurion  n’a- 
voient  la  liberté  d’approcher  : le  foldat 
prenoit  même  foin  d’avertir  que  l’on 
fe  tînt  en  garde  contre  les  officiers. 

L’air  retentiffoit  d’acclamations  8c 
d’exhortations  mutuelles  : 8c  ce  n’é- 
toient  pas  des  cris  oififs  d’une  flatterie 
impuifîante , comme  parmi  la  popula- 
ce de  la  ville.  A mefure  qu’un  foldat 
arrivoit , les  autres  le  prenoient  par  la 
main  , l’embraffoient  avec  leurs  armes, 
l’amenoient  à Othon,  lui  dict oient  les 
paroles  du  ferment  : 8c  tantôt  ils  re- 

(a)  Infigni  animo  ad  ■ intrepidus  , advcifus 
co'etcendain  milharem  I blanditmes  incoaup- 
liceniiam  , miuan;ilnjs  | tus.  Tac. 

D vj 
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commandoient  les  foldats  à l’empe- 
r ur  , tamôt  l’Empereur  aux  foldats. 
OJion  (a)  de  fon  côtéjouoit  fon  rôle  , 
faluant  de  la  main , donnant  le  baifer , 
faifant  des  gedes  de  foumifïîon  à la 
multitude  , & toutes  fortes  de  bafTef- 
fes  ferviles  pour  parvenir  à dominer. 
Sur-tout  (é)  il  s’épuifoit  en  promefTes, 
& il  répéta  plusieurs  fois  qu’il  ne  pré- 
tendoit  avoir  pour  lui , que  ce  que  lui 
laifleroient  les  foldats 

Lorsqu’il  fçut  que  la  légion  de  Ma- 
rine s’étoit  déclarée  en  fa  faveur  , il 
commença  à prendre  confiance  en  fes 
forces  : &.  au  lieu  que  jufques-là  il  n’a- 
voit  agi  qu’en  corrupteur  qui  cherche 
à fe  faire  des  créatures  , il  crut  devoir 
procéder  en  chef  de  parti , qui  fe  voit 
à la  têœ  d’un  corps  puiflant  & nom- 
breux. Il  convoqua  l’aiTemblée  des 
foldats , & leur  fit  cette  harangue, 
w Mes  chers  camarades , j’ignore  fur 
» quel  pied  je  dois  ici  m’annoncer.  II 
» ne  m'eft  pas  permis  de  me  qualifier 
» fimple  particulier  , après  que  vous 
» m’avez  nommé  empereur , ni  em- 


(«)  Nec  deerar  Otho 
prorendens  manus . ado- 
rare  vulgum  ja-ere  of- 
cula,  & omnia  fervilirer 
pro  dominatione.  Tac. 


(b)  Nihil  magis  pfo 
concione  refta'u;  eft  , 
quàm  id  déni  11m  fe  habi- 
furumquod  fibi  illi  rt-li— 

qailiènt.  Sua.  Üth.  6. 
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P pereur,  pendant  qu’un  autre  jouit  de 

]>  • t . * • • De  J.C.  69. 

» 1 empire-  Le  titre  qui  vous  convient 

»>  fera  pareillement  incertain  , tant  que 

» l’on  doutera  fi  c’eft  un  empereur  ou 

» un  ennemi  du  peuple  romain  que 

V vous  avez  dans  votre  camp.  Enten- 

p dez-vous  les  cris  par  lefquels  on  de- 

p mande  en  même  tems  ma  mort  8c 

» votre  fupplice  ? tant  il  eft  évident 

» que  votre  fort  8c  le  mien  font  infé- 

» parablement  attachés  , 8c  que  nous 

» ne  pouvons  ni  périr , ni  triompher 

» que  conjointement.  Et  Galba  , doux 

» 8c  clément  comme  il  eft , a peut-être 

» déjà  promis  ce  qu’on  lui  demande. 

» Il  n’y  auroit  pas  lieu  de  s’en  étonner 

» après  l’exemple  de  tant  de  milliers 

» d’innocens  maftacrés  par  fes  ordres, 

» fans  que  perfonne  l’en  eûc  follicité. 

» Je  frémis  d’horreur  , toutes  les  fois 

p que  je  me  rappelle  la  funefte  entrée 

» de  Galba  , 8c  l’inhumanité  barbare 

w avec  laquelle  il  a fait  décimer  aux 

» portes  de  la  ville  de  malheureux  fol- 

» da;s  qui  s’étoient  remis  à fa  foi  : feul 

ti  exploit  par  lequel  il  fe  fuit  fignalé. 

» Car  quel  autre  mérite  a-t-il  apporté 

3 , à l’empire , que  les  differens  meur- 

3>  très  de  Fonteius  Capito  dans  la  Ger- 

33  manie  , de  Macer  en  Afrique , de 
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„ Cingonius  Varro  fur  fa  route,  de 
,,  Petronius  Turpilianus  dans  la  ville, 
„ de  Nymphidius  dans  votre  camp  ? 
„ Quelle  eft  la  province , quelle  eft: 
„ l’armée,  qu’il  n’ait  fouillée  d’un  fang 
„ violemment  répandu  , ou , félon  fon 
9>  langage , qu’il  n’ait  châtiée  & réfor- 

mée  ? Car  (a)  ce  qui  eft  crime  pour 
3,  les  autres  , il  l’appelle  remède  : la 
33  cruauté  eft  chez  lui  une  févérité  fa- 
33  lutaire , l’avarice  une  fage  écono- 
33  mie,  lesfupplices  &les  outrages  qu’il 
3,  vous  fait  fouftrir , le  maintien  de  la 
33  discipline. 

3,  Il  ne  s’eft  encore  écoulé  que  fept 
33  mois  depuis  la  mort  de  Néron:  & 
33  déjà  Icélus  a plus  pillé , que  n’ont 
33  jamais  fait  les  Vatinius  , les  Poly- 
33  clétes , &les  Hélius.  Vinius(3)auroit 
33  donné  moins  libre  carrière  à fa  liceit- 
33  ce  &.  à fon  avidité,  s’il  eût  été  lui- 
33  même  empereur:  au  lieu  que  fimple 
>3  miniftre  3 il  nous  a vexés  comme fou- 
33  mis  à fon  pouvoir  , fans  avoir  inté- 

(a)  Nam  qu*  alii  fcele* 
ra  , hic  remedia  vocat  ■ 
dùm  falfis  nominibus  fe- 
veriiatem  pro  faevitia 
parcimon'am  pro  avari- 
tia  , fuppücia  & coutu- 
tüelias  veftra»  rlijcipli- 
nam  appelai.  Tue, 


(o)Minore  avaritiâ  a ut 
licentià  graflatus  eflèt 
Viniu,  , fi  ipfe  imperas» 
fer.  Nunc  & fubjeclos 
nos  habuit  ramquam  fuos, 
viles  & ïamquam  aliu- 
nos.  Tac. 
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* ^ A tl  ft  * 

99  rêt  de  nous  ménager,  parce  <Iue  j.C.69! 
9)  nous  appartenions  à un  autre.  La 
„ maifon  de  cet  homme  fufïit  feule 
j,  pour  vous  payer  la  gratification  fur 
9 y laquelle  on  ne  vous  fatisfait  jamais, 

9>  & que  l’on  vous  reproche  tous  les 
,,  jours.  Et  (a)  pour  nous  ôter  toute  ef- 
99  pérance , même  de  la  part  de  fon  fuc- 
99  ceffeur,  Galba  tire  de  l’exil  un  fujet 
9i  d’élite,  choifi  entre  tous  comme  ce* 

9)  lui  qui  lui  reflemble  le  mieux  pour 
,,  l’humeur  fombre  8c  avare.  Vous  avez 
9)  vû,mes  chers  camarades  , comment 
9)  les  dieux , par  une  tempête  furieu- 
yy  fe  , ont  rendu  fenfible  leur  couroux 
y,  contre  cette  malheureufe  adoption. 
yy  Le  fénat  8c  le  peuple  romain  font 
9y  dans  les  mêmes  fentimens.  On  at- 
9y  tend  que  votre  valeur  donne  lefignal: 

9)  (^eft  vous  qui  êtes  la  force  de  tout 
9y  deffein  honorable  8c  glorieux  : fans 
9y  votre  appui  demeurent  inutiles  8c 
9y  font  privées  de  leur  effet  les  plus  bel- 
9y  les  entreprifes.  Ce  n’eft  pas  qu’il  foit 
9y  ici  queftion  de  guerre,  ni  de  danger 
yy  pour  vous.  Tout  ce  qu’il  y adetrou- 
yy  pes  dans  Rome  joint  fes  armes  a :x 


V «"VAc  ue  qua  faire  m 
in  fucce/îbre  Ga!b<e  (pes 
îifet , arceflit  ab  exilio 


quem  triftitiâ  & avaririâ 
fil  ihnillitnum  judicabai  • 
Tue . 
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De  » vôtres.  Et  une  feule  cohorte  , qui 
}y  n’efl  * pas  même  régulièrement. 
y y armée  , eft  moins  une  défenfe  pour 
yy  Galba  , qu’une  garde  qui  le  retient 
y,  pour  nous  le  livrer.  Dès  que  ces  fol- 
y,  dats  vous  auront  apperçus  , dès  que 
y y je  leur  aurai  donné  l’ordre , il  ne  ref- 
yy  tera  d’autre  combat,  linon  à qui  me 
,,  montrera  le  plus  de  zele.  Au  refie 
,,  hâtons-nous.  Tout  (a)  délai  eft  nui- 
„ lîble  à une  entreprife  qui  ne  peut 
„ être  louée  qu’après  le  fuccès.  „ 

En  finiflant  ce  difcours  , Othon  or- 
donna que  l’on  ouvrît  l’arfenal,  ou  tous 
prirent  les  armes  qui  les  premières  leur 
tombèrent  fous  la  main , fans  diftinc- 
tion  de  prétorien  ou  de  légionnaire,  de 
foldat  national  ou  étranger.  Aucun  b) 
tribun,  aucun  centurion  ne  paroif- 


* Les  foldats  Romains 
ne  s’a  nnoient  de  toutes 
pièces  que  pour  le  combat. 
Lorsqu’ils  faifoient  la 
£j'de,  ils  ne  portoient 
que  l’épée  fs  la  lance , fs 
leur  vêtement  était  la 
toge , comme  il  efi  ici 
marqué  exprejement  pir 
Tacite:  una  cohori  toga- 
ta-  Dans  le  camp  même 
Us  n avaient  pas  leur  ar- 
mure complété , comme  il 
parait  par  l’ordre  que  don- 
ne Othon,  apres  Jon  dis- 


cours , d'euvrir  l’arfenal , 
afin  que  les  foldats  puij- 
Jent  s’armer,  1 

(a)  Nullus  cunélarioni 
locus  efl  in  eo  confili-» 
quod  non  ppteft  laudari 
nifi  peraclum. 

(i)  Nullo  Tribunoruni 
Centurionumve  adhor- 
rante  , fibi  quifque  dux 
& inftigaror  , & prseci- 
puum  peflimorum  ij»ci- 
tamenrufn  , quW 
iBœrebant,  Tac. 
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foit.  Les  foldats  fe  fervoient  à eux-mê- 
mes de  chefs  & d’officiers  , animes 
fur-tout  par  la  douleur  des  bons,  puif- 
fant  aiguillon  pour  les  mechans. 

Les  choses  étoient  en  cet  état,  lorf- 
que  Pifon  envoyé  , comme  je  l’ai  dit, 
par  Galba  , approchoit  du  camp  des 
prétoriens.  Le  bruit  &.  les  cris  tumul- 
tiieux  qu’il  entendit  l’obligerent  a ré- 
brou/Ter  chemin , &.  il  revint  joindre 
Galba,  qui  s’avançoit  vers  la  place  pu- 
blique. En  même  tems  Marius  Celfus 
rapporta  de  mauvaifes  nouvelles  des 
foldats  d’Illyrie.  Alors  Galba  fe  trou- 
va dans  une  étrange  perplexité-  Les 
uns  vouloient  qu’il  retournât  au  palais, 
les  autres  , qu’il  s’emparât  du  Capito- 
le , plulieurs  , qu’il  montât  à la  tri- 
bune aux  harangues.  Le  plus  grand 
nombre  fe  contentoient  de  réfuter  les 
avis  propofés  : (a)  félon  qu’il  arrive 

dans  les  confeils  dont  l’événement  eft 
malheureux , on  rappelloit  le  pafte  , & 
onregardoit  comme  les  meilleurspartis 
ceux  qu’il  n’étoit  plus  tems  de  mettre 
à exécution. 

Les  (b)  flots  de  la  populace  qui  rem- 


An  R.8ae. 
DeJ.C.6?. 


Galba  est 
mafia  cré 
dans  la  pla- 
ce publique 
parles  fol- 
tlats  qu’O- 
thon  avoir 
envoyés. 


(a)  Quum  • ••  «t  everit 
in  confiliis  infelicibus  , 
sp-ÎQH  vidçreutur  quo- 


rum teropu*  efîugerat. 
Tac. 

(b)  Ageoaturhùo  illia; 
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èe  ÆfSp.'  la  place  publique  poufloient 

de  côté  et  d’autre  Galba  , obligé  d’o- 
béir à leurs  mouvemens.  Les  temples, 
les  bafiliques , tout étoit  plein,  & tout 
refpiroit  la  triftefle.  Car  dans  une  û 
grande  multitude  on  n’entendoit  pas 
un  feul  cri , ni  prefque  une  feule  paro- 
le : des  vifages  étonnés,  une  attention 
avide  & inquiète  à recueillir  le  moin- 
dre bruit,  ni  tumulte  ni  calme  décidés, 
un  iilence  de  crainte  8c  de  défefpoir. 

On  vint  néanmoins  dire  à Othon 
que  le  peuple  prenoit  les  armes , 8c  il 
ordonna  en  conféquence  à ceux  qui 
l’environnoient  de  partir  en  diligence  , 
8c  de  prévenir  le  danger.  Ainfi  , (a) 
dit  Tacite , des  foldats  romains,  com- 
me s’il  fe  fût  agi  pour  eux  de  faire  def. 
cendre  du  trône  des  Arfacides  Volo- 
géfe  ou  Pacorus  , 8c  non  pas  de  maf- 
facrer  leur  empereur , foible,  fans  ar- 
mes , 8c  refpeélable  par  fon  âge  avan- 


Galba  turbse  fludluantis 
impulfu  , complet!»  lin- 
éique Balilicis  & T'em- 
plis , lugubri  profpeétu. 
Neque  populi  aut  pie- 
bis  ulla  vox  , fed  attonit' 
vulrus , & converfx  ad 
ortinia  aures  , neque  tu- 
ïnulrus  neque  quies.qual» 
IDigui  flieiut  & magnas 


ir»  filenrium  eft.  Tac. 

(a)  Igitur  milites  Ro- 
mani quafiVologefen  aut 
Paconun  avito  Arfaci- 
daruin  folio  depulfuri  , 
ac  non  Imperarorein 
fuum  inermem  & fenem 
rrucidare  pergerent , dif- 
jeclà  plebe  , proculcato 
Senatu,  truces  armis,ra,~ 
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ce , diflipent  la  populace  , foulent  aux  DeJ.Cé?! 
pieds  le  fénat  ; & la  lande  baiflee  , 
courant  à bride  abattue  , ils  entrent 
furieux  dans  la  place  : St  ni  la  vue  du 
Capitole  , ni  la  vénération  des  temples 
qui  s’offroient  d±  toutes  parts  à leurs 
yeux , ni  la  majefté  du  rang  fuprême, 
ne  furent  des  motifs  capables  de  les 
retenir , 8c  de  les  empêcher  de  com- 
mettre un  crime  , que  venge  très-cer- 
tainement quiconque  fuccéde  au  prin- 
ce aflaïfiné. 

Dès  que  cette  troupe  armée  parut , 
l’enfeigne  de  la  cohorte  qui  accompa- 
gnoit  Galba , arracha  de  fon  drapeau 
l’image  de  ce  prince,  fie  la  jetta  contre 
terre.  Cette  aélion  infolente  fut  un  li- 
gnai qui  décida  tous  les  foldatsen  fa- 
veur d’Othon:  la  place  devint  déferte 
en  un  inftant  par  la  fuite  de  tout  le  peu- 
ple, Sc  fi  quelques-uns  balançaient  en- 
core, les  féditieux  les  déterminèrent 
en  mettant  contre  eux  l’épée  à la  main. 

Galba  fe  vit  donc  abandonné  de  tous  : 

&.  les  vétérans  détachés  des  armées  ^uett  ça\hs 
Germaniques  , qui  feuls  avoient  de  la  c.  ao. 


pidis  equis  forum  irrum- 
pum.  Nec  illos  Capito- 
lii  adfpeèlus  , & immi- 
neniium  templorum  re- 

Jjâio,  & pûorcj  & fu- 


ruri  Principes  rerruere  , 
quominus  faerrent  fcc- 
lut  cujut  tiltor  ert  quif 
quis  luccefle,  Tac» 
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• bonne  volonté  , 6c  qui  s’étoient  mis  en 
'marche  pour  venir  à fon  fecours  , ar- 
rivèrent trop  tard  , parce  que  ne  con- 
noifiant  point  les  rues,  ils  fe  détour- 
nèrent du  droit  chemin.  Ceux  qui  por- 
toient  Galba  , dans  le  trouble  8c  dans  la 
frayeur  qui  les  faiiit  , renverferent  la 
litiere,  8c  il  roula  par  terre,  près  d’un 
endroit  de  la  place  publique  , appelle 
le  * Lac  Curtius.  Ses  dernieres  paroles 
ont  été  diverfement  rapportées  , félon 
que  la  haine  ou  l’eftime  animoit  ceux 
qui  en  ont  fait  mention.  Si  l’on  en  croit 
quelques-uns , il  demanda  d’un  ton  fup- 
pliant  quel  crime ilavoit  commis, 8c  il 
promit  de  s’acquitter  envers  les  foldats, 
ii  on  vouloit  feulement  lui  accorderun 
délai  de  quelques  jours.  D’autrês  en 
plus  grand  nombre  afluroient  qu’il 
avoit  préfenté  la  gorge  aux  meurtriers 
avec  courage,  les  exhortant  à frapper, 
s’il  leur  fembloit  que  le  bien  de  la  ré- 
publique l’exigeât.  Peu  importait  à' 
ce  s fcélérats  quel  difcours  il  leur  te- 
noit.  Leur  barbarie  fut  telle  , qu’après 
qu’il  fut  mort  d’un  coup  d’épée  reçû. 
dans  la  gorge , après  même  qu’on  lui 
eut  coupé  la  tête,  ils  continuèrent  de 


* Voyexfur  l’origine  de  ce  nom  l'hijloire  Rom.  de 
Jll.  Rollin  , Tom.  111,  p.  la. 
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lui  déchiqueter  à coups  redoublés  les 
bras&.  les  cuifles:  car  le  refte  du  corps 
étoit  couvert  par  la  cuirafle.  Le  foldat 
qui  lui  avoit  coupé  la  tête  , la  cacha 
d’abord  dans  Tes  habits,  ne  pouvant  la 
tenir  fuspendue  par  les  cheveux,  dont 
elle  étoit  totalement  dégarnie.  Enfuite 
exhorté  par  fes  camarades  à mettre  en 
évidence  le  trophée  d’un  fi  criminel 
exploit , il  enfonça  fes  doigts  dans  la 
bouche  , &.  porta  ainfi  cette  tête  à la 
main,  qu’il  élevoit  enl’air,  jufqu  à ce 
qu’onluieut  donné  une  pique,  au  haut 
de  laquelle  il  l’attacha. 

Vinius  ne  pouvoit  éviter  la  mort.  Il  Mort  de 
n’y  avoit  que  peu  de  momens  que  le 
préfet  Laco  par  politique  ou  par  haine  \t  43i  * 
avoit  eu  la  penfée  de  le  tuer , fans  en 
parler  à Galba , &.  il  n’en  fut  empêché 
que  par  les  embarras  de  la  circonftan- 
ce.  A peine  forti  de  ce  danger  , que 
peut-être  il  n’a  jamais  connu  , Vinius 
tomba  entre  les  mains  des  partifan* 
d’Othon.  Il  y a aufiï  quelque  varia- 
tion à fon  fiujet.  Les  uns  racontoient 
que  la  peur  lui  avoit  coupé  la  parole , 
les  autres  qu’il  avoit  crié  à haute  voix 
qu’Othon  ne  vouloit  point  fa  mort  : 
ce  que  l’on  interprétoit  comme  une 
preuve  d’intelligence  avec  l’ennemi  §5, 
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An.R. 8 jo. [g  meurtrier  de  fon  maître.  Tacite  a 

2 ' 9'ii  mauvaife  opinion  de  lui,  qu’il  (a) 
incline  à le  regarder  comme  complice 
d’une  conjura  lion  dont  il  étoit  la  caufe, 
8c  à laquelle  il  avoit  fourni  le  prétexte 
par  fes  crimes.  Quoi  quil  en  foit,  Vi- 
nius  en  fuyant  reçut  une  première  blef- 
fure  au  jarret  ; 8c  enfui  te  un  foldat  lé- 
gionnaire lui  perça  les  ilancs  de  part  en 
part  d’un  coup  de  lance. 

Mort  de  Perfonne  ne  s’étoit  mis  en  devoir  de 

Pifon.  fecourir  ni  Galba,  ni  Vinius.  Mais  Pi- 
fon  trouva  un  défenfeur  en  la  perfonne 
de  Sempronius  Denfus  , capitaine  de 
fes  gardes.  Ce  généreux  officier,  le  {b) 
feul  digne  du  nom  romain  que  le  fô- 
leil , pour  me  fervir  de  l’expreffion  de 
Plutarque  , ait  vû  en  ce  jour  de  crime 
8c  d’horreur  , tira  fon  poignard  , alla 
au-devant  des  affiiffins  , 8c  leur  re- 
prochant leur  perfidie  , il  tourna 
contre  lui-même  leurs  efforts  , foit 
par  les  coups  , foit  par  les  défis  qu’il 
leur  porta:  8c  enfin  aux  dépens  de  fa 
vie  , il  procura  à Pifon  lé  moyen  defe 
fauver  , quoique  blefle  , dans  le  tem_ 


(a)  Hùc  poriùs  ejus 
vira  famaque  inclinât  , 
ul  confdui  fceîeris  fue- 
rir , ciijus  caufa  erat  Tac. 

(£)  o v //o  vov  it  hltf 


iiruS'iv  îv  f/vpitxri 

lora  vruif  ciçtov  In  s 
. ’ / 

P eouct)t wv  nytf/oyi 

Plut.  Galb . 
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pie  de  Vefta.  Un  efclave  public  l’y  Oej.cf^’. 
reçut , et  touché  de  corapaflion  , il  le 
cacha  dans  fa  petite  chambre , où  Pifon 
à l’abri , non  de  la  fainteté  de  l’afyle  , 
mais  d’une  retraite  ignorée , gagna 
quelques  niomens.  Bientôt  deux  foldats 
chargés  nommément  de  le  tuer , le 
cherchèrent  fi  bien  qu’ils  le  trouvèrent, 

& l’ayant  tiré  dehors  , ils  l’égorgerent 
à la  porte  du  temple. 

On  porta  à Othon  les  têtes  des  trois  Les  tére* 
victimes  de  Ton  ambition,  & il  les  con-  Peifo* 
fidéra  toutes  curieufement.  Mais  (a)  Vinius.por- 
fur-tout  il  ne  pouvoit  fe  lafier  de  pro-  &es  mife*)a 
mener  fes  regards  avides  fur  celle  de  chacune  au 
Pifon  : foit  qu’ alors  feulement  libre  de  une 
toute  inquiétude,  il  fût  aflez  tranquille 
pour  fe  livrer  à la  joie  *,  foit  que  le  ref- 
pect  de  la  majefté  impériale  dans  Gal- 
ba, le  fouvenir  de  l’amitié  quil’avoit 
lié  avoit  V inius  , troublaient  fon  ame  « 

par  quelques  remords  , tout  endurci 
qu’il  étoit  dans  le  crime:  au  lieu  que 
n’envifageant  dans  Pifon  qu’un  enne- 

( a ) Ntillam  caedem  j feù  recordatio  majeftati» 

Otho  majore  laetitià  ex-  in  Galba  ; amicitias  in 
cepiffe  , nullum  caput  ■ T.  Vinio  , quamvis  im- 
tam  infatiabiiibus  oculis  j mitem  animutn  imagine 
perlueraflé  dicitur  ; feù  ! trifti  confudetat  : Fifo* 
tuni  pnmùin  ltvata  om-  nis  ut  initnki  & aemuli  , 
ni  fol!  icitudine  mens,  cæde  las  tari , jus  faique 
\ftcate  gaudio  cœperat':  credebat. 
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Denj!c69>ni  & un  rival  , il  goûtoit  fans  fcm- 
pule  le  plaihr  de  s’en  voir  delivre. 

Tout  fentiment  d’humanité  étoit 
éteint.  Les  trois  têtes  , attachées  cha- 
cune au  bout  d’une  pique  , furent  por- 
tées avec  oftentation  parmi  les  dra- 
peaux prés  de  l’aigle  : & ceux  qui  pre- 
tendoient,  avec  vérité  ou  fans  fonde- 
ment , avoir  pris  part  à ces  horribles 
exécutions , s’emprefîbient  de  s’en  faire 
un  honteux  honneur , & de  montrer 
leurs  mains  sanglantes.  Après  la  mort 
d’Othon  , on  trouva  (a)  parmi  fes  pa- 
piers plus  de  lix  vingts  requêtes  préfen- 
tées  pour  demander  récompenfe  de 
quelque  exploit  iîgnalé  en  ce  jour  fu- 
nefte  t & Vitellius  fit  chercher  & met* 
tre  à mort  tous  ceux  dont  elles  portoient 
les  noms  , non  par  confidération  pour 
Galba  , mais  fuivant  la  pratique  des 
princes  qui  veulent  par  de  femblables 
exemples  fe  procurer  ou  la  fûreté , ou 
du  moins  la  vengeance. 

Mort  de  "Othon  n’avoit  garde  de  laifTer  îm- 

Laco  &d’I- punis  le  préfet  Laco  & Icélus.  11  fei- 
eélu». 


(il)  Plures  quam  CXX 
libellos  premia  expof- 
centium,  <>b  aliquam  no" 
tabilem  illâ  dieoperam  > 
Vitelliu-  potteà  invenir; 
«mnefque  conquiri  U in- 


terfici  juflir,  non  honore 
Galbe , fed  tradito  prin- 
cipibus  more  , muni- 
mentum  ad  præfens  , in 
porter  una  ultionen».  Tac. 

gnit 
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gmt  de  reléguer  le  premier  dans  une  An  TL  8a#. 
isle , 8c  il  le  fit  tuer  fur  le  chemin.  Il  e ' ' 9' 
n’obferva  pas  tant  de  ménagement  à Tac.Hifi. 
] egard  d’Icélus  , qui  n’étant  qu’un  ‘ * * 
affranchi  fubit  en  public  le  dernier 
fupplice. 

La  cruauté  d’Othon  envers  ceux  Othonae-' 
dont  fes  projets  ambitieux  l’avoient  p^,1*  fe£ 
rendu  ennemi , ne  s’étendit  pas  pour-  ceux  qu’il 
tant  au-delà  de  leur  mort.  Il  confentit avoit  £iit 
que  Vérania,  époufe  de  Pifon , rendît 
les  derniers  honneurs  à fon  mari , & 
que  Crifpine , fille  de  Vinius  , s’ac- 
quittât du  même  devoir  envers  fon 
pere.  Elle  rachetèrent  l’une  8c  l’autre 
du  foldat,  encore  plus  avide  que  cruel, 
les  têtes  qui  leur  étoient  fi  cheres , & 
les  rejoignirent  aux  corps. 

Pifon  n’étoit  âgé  que  de  trente  8c  un 
ans  lorsqu’il  périt , laiflant  une  meil- 
leure renommée  que  fa  fortune  n’avoit 
été  heureufe.  Après  qu’il  eut  éprouvé 
les  plus  douloureufes  difgraces  dans  fa 
famille  8c  en  fa  perfonne , la  grandeur 
fuprême,quelui promettoit  l’adoption 
de  Galba  , s’évanouit  pour  lui  en  qua- 
tre jours  , 8c  ne  fervit  qu’à  hâter  fa 
mort.  J’ai  fait  connoître  fuififamment 
yinius  : 8c  je  n’ai  rien  à ajouter  fur  cq 
J orna  V.  E 
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qui  le  regarde,  finon  que  (a)  Ton  tefta^ 
ment  demeura  fans  effet , à caufe  de  fes 
exceffives  richeffes,  au  lieu  que  la  pau- 
vreté de  Pifon  affura  l’exécution  de  fes 
dernieres  volontés. 

Le  corps  de  Galba  refta  long-temps 
fur  la  place  expofé  à toutes  fortes  d’in- 
fultes  , fans  que  perfonne  y prît  inté- 
rêt. Enfin  Helvidius  Prifcus  l’enleva 
par  la  permiffion  d’Othon,  & le  remit 
à un  des  efclaves  de  Galba  , nommé 
Argius  , qui  lui  donna  une  chétive  fé- 
pulture  dans  les  jardins  de  fa  famille. 
Sâ  tête , après  avoir  long-tems  fervi 
de  jouet  à des  valets  d’armée,  fut  ache- 
tée cent  pièces  d’or  par  un  affranchi  dé 
Patrobius , qui  vouloit  exercer  fur  elle 
une  lâche  vengeance  , pour  fatisfaire 
les  mânes  de  fon  patron  affranchi  de 
Néron , & puni  du  dernier  fupplice 
par  Galba.  Il  l’outragea  donc  en  mille 
maniérés  devant  le  tombeau  de  Patro- 
bius , & ce  ne  fut  que  le  lendemain 
qu’Argius  la  recouvra,  & l’ayant  brû- 
lée,en  mêla  les  cendres  à celles  du  corps. 

Tel  (ê)  fut  le  fort  de  Galba , âgé  de 


(d)TeftamentumT.Vi- 
tiii  jnagnitudine  opum 
irrituai.  Pifonis  fupre- 
■ua  volunutem  paa- 


pertas  firmavir.  Tac. 

(b)  Huncexitum  habuit 
Ser.  Galba, tribus  & fep- 
tuaginu  anoic  , quinque 
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Soixante  Sc  treize  ans , qui  pendant  les 
régnés  consécutifs  de  cinq  princes  fc  * * 
avoit  joui  d’une  profpérité  confiante , 
plus  heureux  fous  l’Empire  des  autres, 
que  lorfqu’il  fut  lui-même  empereur. 

Sa  maiSon  étoit  de  la  première  no- 
bîeffe  de  Rome , 5c  poffédoit  de  grands 
biens.  Lui-même , il  fut  un  génie  mé- 
diocre, plutôt  exempt  de  vices,  qu’or- 
né de  vertus.  Encore  devons-nous  dire  su:t,Galb. 
que  s’il  n'eut  point  ces  vices  ennemis aa* 
de  la  Société,  il  en  eut  de  perfonnels  , 
dont  la  honte  5c  l’infamie  eft  bien  ca- 
pable de  flétrir  Sa  mémoire.  Sans  être 
indifférent  pour  la  gloire  , il  ne  cou- 
noiffoit  point  l’ofientation.  Le  bien 
d’autrui  ne  le  tentoit  pas , il  ména- 
geoit  le  fien  , 6c  étoit  avare  de  l’argent 
du  public.  Ses  amis  5c  Ses  affranchis  le 
gouvernèrent.  S’ils  Se  trouvoient  gens 
de  bien.  Sa  docilité  pour  eux  ne  nui- 


principes  profperâ  for- 
tunâemenlus,  & alieno 
Imperio  felicior , quàm 
ftto.  Vêtus  in  familia  no- 
biliras , magna;  opes  ; 
ipfi  medium  ingenium  , 
tnagis  extra  vicia  quàm 
cum  virtutibus.  Famse 
n?c  incuriofus,  nec  ven- 
«iutor.  Pecuniae  aliéna; 
non  appetens  , fute  par- 
cus, public»;  avarus.  A- 
Bicoiuin  libertorumque, 


ubi  in  bonos  intidiflêt . 
fine  reprehenfione  pa- 
tiens  ; fi  maii  forent , uf- 
que  ad  cnlpatn  ignaru». 
Sed  claritas  natalium,  Sc 
met  us  temporum  obten- 
tui  , ut  quod  ftgnitia 
erat,  fapientia  vocare- 
tur...  Major  privato  vi- 
fus,  dum  privatus  fuit  , 
& omnium  confenfu  ca- 
pax  imperii,  nlfi  impe- 
railêt.  Tac. 

E ij 
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De  ^*°i^  Pas  ^ fa  r^Putat*ori  : s’ils  étoient 
'"vicieux , elle  alloit  à un  excès  qui  le 


rendoit  méprifable.  Mais  la  grandeur 


de  fa  naiffance  , & la  difficulté  des 


teins  où  il  vivoit , furent  des  voiles  qui 


couvrirent  fon  foible , 8c  qui  firent 
paffer  pour  fageffie  ce  qui  étoit  imbé- 
cillité. J’ai  dit  qu’il  s'acquitta  avec 
honneur  des  divers  emplois  par  lefquels 
il  paffia.  Univerfellement  eftimé,  il  parut 
au-deffus  de  l’état  d’un  particulier  tant 
qu’il  fut  dans  la  condition  privée  ; 8c 
tout  le  monde  l’eût  jugé  digne  de  l’em- 
pire , s’il  n’eût  jamais  été  empereur. 

Il  eft  le  J’obferverai  ici  que  Galba  eft  le  der- 
peieludTii n^er  des  Empereurs  qui  ait  été  d’une 
l'angilluftre  ancienne  nobleffe.Tous  fes  fucceffeurs 
cicnn^noi  feront  des  hommes  nouveaux  , dont 
jjletfe.  les  ancêtres  ne  paroiffent  point  dans 
les  faftes  du  Gouvernement  républi- 
cain. Quatre  empereurs  de  fuite  s’é- 
toient  attachés  pendant  près  de  foi- 
xante  ans  à exterminer  tous  les  grands 
noms  : & le  petit  nombre  de  ceux  qui 
avoient  échappé  à leurs  cruautés  , ne 
s’occupoient  que  du  foin  d’étouffer 
par  l’obfcurité  de  leur  vie  la  fplendeur 
péiilleufe  de  leur  origine. 
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Lmpressementuniverselàflatter  Othon'. 
II  sauve  Marius  Celsus  de  la  fureur 
des  soldats.  Préfets  du  Prétoire  et 
Préfet  de  la  ville , nommés  par  les 
soldats.  Le  Sénat  décerne  à Othon 

• tous  les  titres  de  la  souveraine  puis- 

• sance.  Effroi  des  Romains  au  sujet 
de  deux  contendans  à l’Empire , tels 
qu’ Othon  et  Vitelüus.  Traits  loua - 
blés  dans  la  conduite  d’ Othon.  Il  ad- 
met Marius  Celsus  au  rang  de  ses 
amis.  Mortde  Tigellin.  Othon  élude 
les  cris  du  peuple , qui  demandoit  la 
mort  de  Galvia  Cris  piailla.  Arran- 
gementdes  consulats. Sacerdoces  dis- 
tribués convenablement.  Faveur  ac- 
cordée judicieusement  par  O thon  aux 
soldats.  Facilité  excessive  d’ Othon 
sur  certains  chefs.  Il  rétablit  les  sta - 

Eiij 
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tues  de  Poppe'a , et paroît  vouloir  ho * 
norer  la  mémoire  de  Néron.  Avan- 
tage remporté  en  Maesie  sur  les  Sar - 
mates  Roxolans.  Sédition  excitée  par 
le  [ele  indiscret  et  téméraire  des  sol- 
dats pour  O thon.  Discours  d’ Othon 
aux  séditieux.  Supplice  de  deux  des 
plus  coupables.  Allarmes  et  inquié- 
tudes dans  la  ville.  Prétendus  pro- 
diges. Débordement  du  Tibre.  Ori- 
gine de  l'Empereur  Vitellius.  Son 
caractère , ses  vices.  Traits  de  sa  vie 
jusqu’au  tems  ou  il  fut  envoyé  par 
Galba  en  Germanie.  Disposition  des 
légions  Germaniques  d la  révolte.  Vi- 
tellius est  reçu  des  légions  Germani- 
ques avec  une  joie  infinie.  Caractères 
de  Valens  et  de  Cécina  principaux 
auteurs  de  la  révolution  en  faveur  de 
Vitellius.  Le  mal  est  encore  aigripar 
quelques  peuples  des  Gaules.  Prépa- 
ration prochaine  à la  révolution. 
Serment  prêté  au  nom  du  Sénat  et 
du  peuple  Romain.  Vitellius  est  pro- 
clamé Empereur.  Plusieurs  officiers 
immolés  à la  fureur  du  soldat.  D’au- 
tres dérobés  à la  mort  par  ruse.  Les 
troupes  voisines  des  armées  de  Ger- 
manie accèdent  au  parti * det  ViteU 


Sommaire.  i©3 
îius.  Constraste  entre  V ardeur  des 
troupes  et  la  nonchalance  de  Vitel - 
lins.  Plan  de  guerre  formé  par  les 
Généraux  de  Vitellius.  Marche  de 
Valens  jusqu'aux  Alpes  Cottiennes : 
Marche  de  Cécina.  Désastre  de  la 
Nation  Helvétique.  Cécina  traverse 
les  Alpes  Penines.  Othon  et  Vitel- 
lius se  sondent  mutuellement , et  se 
tendent  des  embûches  l'un  à l’autre. 
Les  familles  d’ Othon  et  de  Vitellius 
conservées. Forces  du  parti  d’ Othon. 
Plan  de  guerre  d’ Othon.  Il  relegue 
Dolabella  à Aquinum , et  l’y  fait 
garder  à vue.  Trouble  et  inquiétude 
dans  Rome  aux  approches  de  la  guer- 
re.Empressement  d’ O thon  pour  par- 
tir. Il  prend  congé  du  Sénat , et  fait 
un  acte  de  bonté  et  de  justice.  Il  ha- 
rangue le  peuple.  Servile  adulation 
de  la  multitude.  Il  part , s’étant  fait 
précéder  d’un  corps  de  troupes  desti- 
né d défendre  le  passage  duPô.  Il  se 
livre  à la  fatigue. Exploits  de  la  flotte 
d’ Othon.  Les  troupes  de  terre  d’O - 
thon  et  de  Vitellius  commencent  à se 
tâter.  Faste  de  Cécina  et  de  sa  fem- 
me. Il  assiégé  inutilement  Plaisance, 
et  se  retire  à Crémone.  Défiance  des 

■p  • • • * 
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troupes  d’ Othon  par  rapporta  leurs 
chefs.  Grands  avantages  remportés 
par  les  Généraux  d’ O thon  surCéci- 
na . Sédition  furieuse  dans  V armée  de 
Va  je  ns.  Ardeur  des  troupes  de  Va- 
lens  pour  joindre  Cécina.  Jalousie 
entre  Cécina  et  Valens.  Comparai- 
son d*  O thon  et  de  Vitellius.  O thon 
se  détermine  à hasarder  une  bataille 
contre  l’avis  de  ses  meilleurs  Géné- 
raux. Motifs  de  l’empresse  ment  d’ O- 
thon  pour  combattre.  Othon  se  retire 
à Brixellum  ayant  la  bataille.  Com- 
bat dans  une  isle  du  PÔ , où  les  gens 
de  Vitellius  ont  l’avantage.  L’armée 
d’ Othon  mal  gouvernée . Mouve- 
mentée cette  armée  pour  aller  cher- 
cher l’ennemi.  Bataille  de  Bedriac , 
où  l’armée  d’ Othon  est  défaite.  Les 
vaincus  se  soumettent , et  prêtent 
serment  à Vitellius.  Mort  d’ Othon. 
Ses  funérailles.  Regrets  des  soldats , 
dont  plusieurs  se  tuent  à son  exem- 
ple. Jugement  sur  son  caractère : 
Faux  Néron.  Délateur  puni  à la 
poursuite  d’un  autre  délateur  plus 
puissant  que  lui. 
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A“AIS  ilne  parut  mieux  , An  R ^ 
//  t l»  qu  au  moment  de  la  mort  De.J.C.69. 

**  Jjc  de  Galba , combien  l’on  doit  Empref- 
J^^peu  compter  fur  les  témoi-^'^* 
gnages  d’attachement  que  donne  une  ter  Oihm. 
multitude,  toujours  difpofée  à recevoir  I 
la  loi  du  plus  fort.  Le  changement  fut 
f\  fubit  8c  h complet,  que  vous  euflîez 
(u)  cru  voir,  dit  Tacite , un  autre  Sé- 
nat, un  autre  peuple  romain.  Tous 
couroient  au  camp , il  y avoit  émula- 
tion à qui  arriverait  le  premier  : ils  blâ- 
moient  hautement  Galba , ils  louoienf 
le  jugement  des  foldats,  ils  baifoient 
la  main  d’Othon.  Plus  c es  démonftra- 
tions  étoient  feintes,  plus  ils  s’effor- 
çoient  d’en  couvrir  le  faux  par  toutes 
les  apparences  d'un  Zele  iineere.  Othort 
defoncôté  ne  rebutoit  aucun  de  ceux 
qui  fe  préfentoient  : du  gefte  8c  de  la 
voix , il  prenoit  foin  de  calmer  le  fol- 
dat  irrité  8c  menaçant , 8c  il  montrait 
une  douceur  peut-être aulîi  trompe  ufe» 
que  les  hommages  qu’on  lui  rendoit. 

Il  fauva  en  cette  occalion  d’un  grand 


(a)  Alium  credeies  Se- 
lutum  , aliiim  populum- 
Ruere  cundti  in  catfra  « 
anteire  proximos  ,certa- 
prtecurrenribus  , 
iauepare  Galcanv,  i*u- 


dare  inilitum  judiciiim  * 
exofcnlaii  Othonis  ma- 
nuj»-:  quamoque  magis 
fa  lia  erant  quae  fiebant  , 
tanto  p Jura  faceie.  Tac. 
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An.  R.  fho.  dangef  Mr>.rius  Celfus  , conful  défî- 
DI,J  faifvê  8n<4  > CIU’  jufqu’à  la  derniere  extrémité 
MarîmOi- étoit  demeuré  fidele  à Galba.  Les  fol- 
reurdei'foî-  °^'S  fur‘elix  dem.nndoient  à grands  cris 
à*i$, , 1 fonfuppIice,haï/ÎImt(a)enluilestalens 
& la  vertu , comme  on  devrait  haïr  le 
vice.  Outre  lhnjuftice  atroce  d’un  tel 
procédé , l’exemple  étoit  terrible  , &. 
ouvrait  la  porte  au  carnage  des  plus 
gens  de  bien  , &peut-être  au  pillage  de 
la  ville.  0;hon  (é)  n’avoit  pas  encore 
une  autorité  afiez  affermie  pour  empê- 
cher le  crime  : il  pouvoit  déjà  l’ordon- 
ner. 11  commanda  donc  que  l’on  char- 
geât Marins  de  chaînes , comme  pour 
le  réferveràde  plus  grands  fnpplices  : 
& par  cette  feinte  il  le  déroba  à une 
mort  inévitable. 

Riéfé'*  du  Le  caprice  des  foldats  décidoit  de 
Préroire,  & tout.  Ils  fe  donnèrent  eux-mêmes  pour 
Tnle^nom-  Préfets  Plotius  Firmus  & Licinius 
*>«  par  ie»Procu!us.  Plotius  autrefois  firaple  fol- 
Mudars.  jat  ^ devenu  commandant  du  Guet 
dans  h ville , s’étoit  déclaré  des  pre- 
miers en  faveur  du  nouvel  Empereur- 
Procullus  étoit  lié  avec  Othon  d’une 

(<0  IniÎMftrijs  rjus  irtno-  au<Çtoriras  inerar  ad  pro- 
ceiuiaequ*»,  quati  mali-s  hibendum  fe-lus  : jubet* 
arribus , infenb.  Tic.  jam  poterat.  Tact 
lj>)  Se4  Uihcfti  nondun» 
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familiarité  intime  , 8c  il  paffoit  pour 
l’avoir  utilement  fervi  dans  l’exécution  e ‘ * 

de  feS  defleins.  Les  foldâts  nommèrent 
auffi  un  préfet  de  la  ville,  8c  leur  choix 
tomba  fur  Flavius  Sabinus , qui  avoit 
exercé  la  même  charge  fous  Néron.  La 
confidération  de  Vefpafien  fon  frere, 
qui  faifoit  actuellement  la  guerre  en 
Judée  , fut  auprès  de  plufieurs  une 
puiflànte  recommandation. 

Après  (a)  tous  les  crimes  dont  avoit  t,e 
été  rempli  ce  jour  funefte,  le  comble  j^ce me  à 
des  maux  fut  la  joie  qui  le  termina.  Le  |P<  ,™rerfcîé 
préteur  de  la  ville , devenu  chef  du  la  fonderai. 
Sénat  par  la  mort  des  deux  confuls  , pui  an" 
affembla  la  compagnie  : 8c  l’adulation  Tac.  H>Jt. 
fe  déploya  fans  mefure.Les  magiftrats,  **  47‘ 
les  fénateurs  , accourus  avec  empref- 
fement , décernèrent  à Othon  la  puif- 
fance  tribunicienne , le  nom  d’Au- 
gufte,  8c  tous  les  titres  de  la  fouve- 
raine  puiffance  , s’efforçant  à I’envi 
d’effacer  par  des  éloges  excefîïfs  les  re- 
proches injurieux  dont  ils  l’avoientpeu 
auparavant  accablé.  Leur  politique 
eut  fa  récompenfe.  Perfonne  ne  s’ap- 
perçut  qu’Othon  empereur  eût  con- 
fervé  du  reffentiment  des  injures  qu’il 

Fxa$o  per  fcelera  die  » noviflimum  malorua 
luit  lxtitia.  Tac. 

,E  vj 
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d”j^C*6°  avo*t  re>Çu<-‘£  fmple  particulier.  Si  c’é- 
> ' ' y'  toit  oubli  de  fli  part , ou  feulement  dé-1 
lai  de  vengeance  » c’eff  ce  que  la  briè- 
veté de  fon  régné  n’a  pas  permis  de 
difcerner.  O thon,  reconnu  du  peuple 
8c  du  fénat , fortit  du  camp , vint  dans 
la  place  publique  encore  mondée  de 
fang , 8c  partant  à travers  les  cadavres 
étendus  par  terre,  il  monta  au  Capi- 
tole , 8c  de-là  fe  rendit  au  Palais. 

Efirordes  II  n’eftpas  befoin  d’avertir  que  pen- 
Romamsau  qU’on  lui  applaudirtoit  au  dehors, 
eont^ndans on  le  redoutoit  intérieurement, on  l’a- 
telfn,Pu,o’  v°it  en  h°rreur  : & comme  les  nouvel- 
rhon&Vi-l-S  du  foulevement  de  Vitellius,  qui 
,eJ^us-  a voient  été  fupprimées  du  vivant  de 

l 50.  Galba , commencèrent  alors  à fe  ré- 
pandre librement,  il  n’étoit  aucun  ci- 
toyen qui  ne  fût  touché  de  compa- 
lion  fur  le  trille  fort  de  la  République* 
dellinée  à devenir  la  proie  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  ces  deux  indignes  contenr 
dans.  Non-feulement  les  fénateurs  8c 
les  chevaliers  , qui  par  leur  état  dé- 
voient prendre  plus  d’intérêt  aux  affai- 
res publiques , mais  le  ff  jnple  peuple  gé- 
mirtbientouvertementde  voir  les  deux 
mortels  les  plus  dignes  de  haine  8c  de 
mépris  parleurs  débauches  honteufes, 
par  leur  lâcheté , par  leur  molleflè  , mie 
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en  place  & choifîs  exprès , ce  femble  , ^n,l^A?5a’ 

• j /i  • • i)  Dtî  JiG,  69^ 

par  un  mauvais  deitm  pour  ruiner  1 em- 
pire. On  ferappelloit , non  les  exem- 
ples récens  des  cruautés  exercées  par 
les  princes  fur  des  particuliers  pendant  v 
la  paix , mais  les  défaftres  généraux  des 
guerres  civiles , la  ville  de  Rome  tant 
de  fois  prife  par  fes  propres  citoyens  , 
la  défolation  de  l’Italie , les  provinces 
ravagées , Philippes , Pharfale,  Pérou- 
fe  & Modene,  noms  fameux  par  les 
combats  fanglans  de  Romains  contre 
Romains.  « L’univers , difoient-ils  , 
s'eft  vu  près  de  fa  ruine , même  lorf- 
» que  la  première  place-  étoit  difputée 
» par  des  rivaux  d’un  mérite  éminent. 
n Après  tout  néanmoins  , l’empire  a 
» fubbfté  fous  Céfar  & fous  Augufte  : 

» la  République  fe  ferait  maintenue , û 
» Pompée  * ou  Brutus  eu/Tent  rempor- 
» té  la  victoire»  Mais  (a)  ici  pour  qui 
» ferons-nous  des  vœux?  pour  Vitel- 
» lius , ou  pour  Oihon  ? De  part  &: 

* Ceji  une  multitude  on  peut  le  voir  au  j8.  r. 
qui  parle , & l’an  ne  doit  du  liv.  //.  des  Hifi. 
pas  prendre  ce  qui  eji  drt  (a)  Nunc  pro  Ôfhone 
ici  pour  le  vrai  Sentiment  an  pro  Viteüio,  in  te  ml 
de  Tacite.  Il  eji  f*rt  in-  pla  ituros  ! Urrafque  im- 
certain  , fi  Pompée  vain-  piaî  preces  , il  traque  de** 
queur  aurait  la’Jfè  Juhff-  teftanda  vota,  inter  duos, 
ter  T ancien  Gouverne-  quorum  bello  fol  uni  id 
ment  : &■  Tacite  penjcit  feues,  détérioré  ru  fore 
plutôt  le  contraire  , comme  qui  viciffer.  Tac. 
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An  R-  » d’autre  ce  ne  peuvent  être  que  de9 
6 ' ‘ « voeux  impies , des  prières  détefta— 

» blés.  Quel  choix  à faire  entre  deux 
» hommes  dont  la  guerre  ne  peut  avoir 
*>  d’autre  ifïiie  , que  de  montrer  la  îu- 
» périorité  du  vice  dans  celui  qui  fera 
» vainqueur? «Quelques-uns jettoient 
les  yeux  fur  Vefpafien.  Mais  c’étoit 
encore  une  efpérance  éloignée  : & fup— 
pofé  même  qu’elle  réufsît , on  n’étoit 
pas  sûr  de  trouver  en  Vefpafien  un  auflî 
bon  prince  , qu’il  fe  montra  par  l’évé- 
nement. 

Traita ’<m-  Cependant  la  conduite  d’Ochon 
lies  dans  la  trompa  l’attente  de  tout  le  monde.  D 
4’üihotu  ne  s’endormoit  point  dans  l’oifiveté  : 
il  ne  fe  livroit  point  aux  délices  ; de 
l’attention  aux  affaires  , de  l’adlivité  , 
la  décence  de  fon  rang  fou  tenue  par  le 
travail , 8c  par  des  foins  dignes  d’un 
empereur.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  fe  fioit 
pas  à ce  changement.  On  penfoit  qu’il 
avoit  fait  fimplement  trêve  avec  les 
plaifirs  j qu’il  déguifoit  fes  penchans  : 
8c  l’on  (a)  craignoit  de  faufies  vertus , à 
la  place  defqueîles  reviendroientbientôt 
les  vices  qui  lui  étoient  naturels. 

Il  favoit  que  rien  n’étoit  capable 

(a)  Eoque  plu?  f!  >rmidinis  aflferebant  falf*  -virt»— 
tes  & viiia  rediiitra.  Tue. 
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5e  lui  faire  plus  d’honneur,  que  la  £ "fc*03 
douceur  8c  la  clémence , 8c  il  en  fit  un  en  a(imet 
ufage  très-bien  entendu  à l’égard  de  MariusCeU 
Marius  Celfus.  L’ayant  fouftrait , com-  deVe*  nui. 
me  je  l’ai  rapporté , à la  fureur  des  fol- 
dats,  il  le  manda  au  Capitole.  Celfus  (a) 
avoua  généreufement  le  crime  de  fa 
confiante  fidélité  envers  Galba , 8c  il 
s’en  fit  un  mérite  auprès  d’Ohon,  qui 
pouvoit  efpérer  de  lui  un  femblable 
attachement.  Ochon  ne  prit  point  le 
ton  d’un  prince  offenfé  qui  pardonne  z 
il  admit  fur  le  champ  Celfus  au  rang 
de  fes  amis , 8c  bientôt  après  il  le  choi- 
fit  pour  un  de  fes  généraux  dans  la 
guerre  contre  Viteilius.  Celfus  (b)  s’at- 
tacha à Othon , comme  fi  fa  deftinée 
eût  été  d’être  toujours  fidele  , 8c  tou- 
jours malheureux.  La  noble  fie  du  pro- 
cédé d’Othon  envers  Celfus  fit  un 
grand  éclat.  Les  premiers  de  la  ville  en 
furent  charmés , la  multitude  la  célébra 
par  fes  louanges  , les  foldats  mêmes 
n’en  furent  pas  fâchés  : revenus  de  leur 
premier  emportement, ils  (c)  admiroient 


(a)  Celfus  conftamer 
fervarie  erga  Galbant  fi- 
<iei  crimen  confelîa»  , 
«xemplum  ulrro  iropu- 
lavir.  Tac. 

(i)  Maaûtqu*  Celfo 


velut  fataliter  etiatn  p r» 
Othone  bdes  integra , & 
infelir.  Tac. 

(0  Éamdent  Tirrutem 
admiranribus  cui  irafce- 
bantur.  Tac. 
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ma^gr®  eux  une  vertu  qu’ils  ne  pou- 
‘ ‘ 9‘ voient  aimer. 


Mort  de 
TigeUin. 


La  joie  publique  ne  fut  gueres  moin- 
dre pour  la  mort  de  Tigellin.  Nous 
avons  vu  quel  étoit  l’acharnement  du 
peuple  contre  cet  odieux  8c  abomina- 
ble Miniftre  de  Néron.  La  haine  qu’il 
méritoit  h juftement  par  lui-même  , 
furchargée  encore  de  Celle  qne  lui 
avoit  attirée  la  protection  de  Vinius 


auprès  de  Galba  , fe  renouvella  à l’a- 
vénement  d’Othon.  Les  cris  pour  de- 


mander fa  mort  retentirent  dans  les 


places  , dans  les  cirques  , dans  les 
théâtres  : 8c  le  nouveau  prince  fut 
bien  aife  de  fe  gagner  l’affeclion  de  là 
multitude  en  lui  facri fiant  un  fcélérat 


digne  des  plus  grands  fupplices.  Il  en- 
voya donc  l’ordre  de  mourir  à Tigel- 
lin 3 quis’étoit  retiré  près  de  Sinuefie, 
avec  la  précaution  de  tenir  des  vaif- 
feaux  toujours  prêts  pour  s’enfuir  par 
mer  en  cas  de  difgrace.  L’ordre  le  pré- 
vint : & forcé  de  s’y  foumettre , au 
milieu  d’un  tas  de  concubines , qui  np 
le  quittoient  jamais , il  fe  coupa  la 
gorge  avec  un  rafoir. 

CM  on  élu-  Le  peuple  demandoit  auflï  la  mort 
£u  ' peuple  Galvia  Crifpinilla  , femme  intri- 
<jui  Je;uan- gante  &.  audacieufe  , gouvernante 
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3e  l’in  famé  Sporus  fous  Néron  , 8c 
enfui  te  complice  de  la  révolte  de  Clo-a0tt  ia  ' 
dius  Macer  en  Afrique , & inftigatrice  JS0?1 
du  projet  d’affamer  Rome.  Mais  Crif-p^ia  M " 
pinilla  trouva  plus  de  protection  que  J.ac'n  . 
Tigellin.  Sporus  en  étoit  une  auprès  jac.  ‘ ' 
d’Othon.  D’ailleurs , les  richeflès  im- 
menfes  que  cette  femme  avoit  amaflees 
par  mille  exaélions  , lui  avoient  fait 
trouver  un  mariage  honorable  avec  un 
perfonnage  confulaire.  Othon  trop 
touché  de  ces  confidérations  , éluda 


fous  divers  prétextes  les  cris  du  peu- 
ple , 8c  ufa  de  fubterfuges  par  une  in- 
dulgence déplacée , & qui  ne  lui  fit  pas 
d'honneur.  Galvia  Crifpinilla  échappa 
donc  fous  ce  régné , 8c  fous  celui  de 
Vitellius , à la  haine  publique  ; 8c  fous 
Vefpafien  elle  parvint  même  à jouir 
d’un  très-grand  crédit  dans  la  ville  3 
parce  (a)  qu’elle  étoit  riche  8c  fans 
enfans , 8c  fe  trouvoit  ainfi  dans  un  état 
qui  donne  de  la  confidération , dit  Ta- 
cite , fous  les  bons , comme  fous  les 
mauvais  princes. 

C’étoit  la  coutume , comme  je  l’ai  Arrange 

déjà  obfervé  plus  d’une  fois  , que  les  c®nfu£ 

nouveaux  empereurs  priffent  le  con-  Tac.  Hjfl , 

I*  77 * 

{a)  Porens  pecuniâ,  & orbitate,  quas  bonis  ma» 
lifque  temponbus  juxià  valent.  Tac. 
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jf/yr  fulat.  Ainfi  en  la  place  de  Galba  & 

* Vinius , Othon  le  nomma  conful  avec 
Salvius  Titianus  fon  frere,  qui  l’avoit 
déjà  été  Tous  Claude.  Ils  dévoient  être 
en  charge  jufqu’au  premier  mai.  Dan* 
l’arrangement  des  confulats  du  relie  de 
l’année  , Othon  fe  conduilit  avec  beau- 
coup de  modération.  Il  garda  leur  rang 
à ceux  qui  avoient  été  défignés  par 
Néron  &.  par  Galba , entre  lefquels  le* 
plus  dignes  de  marque  font  Marius 
Celfus  , que  nous  avons  fait  fuffifam- 
ment  connoître  > & Arrius  Antoninus  , 
qui  paroît  avoir  été  l’ayeul  maternel 
de  l’empereur  Antonin  le  Pieux.  Une 
attention  politique  engagea  Othon  à 
donner  part  au  confulat  à Virginius 
Rufus.  Il  vouloit  par-là  faire  fa  cour 
aux  légions  de  Germanie  > qui  avoient 
toujours  confervéde  la  vénération  pour 
ce  grand  homme  ; 8t  leur  préfenter 
une  amorce  pour  les  regagner , s’il  eût 
été  podîble. 

Sacerdo-  On  lui  fçut  gré  du  foin  qu’il  prit 
««*  d’élever  aux  dignités  d’augures  & de 
•atîemem.*  pontifes  des  vieillards  illuftres  , à qui 
il  nemanquoit  que  ces  titres  pour  par- 
venir au  faîte  des  honneurs  ; & on  ne 
loua  pas  moins  sa  bienveillance  envers 
la  jeune  noblelfe , dont  plufieurs  nou- 
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tellement  revenus  d'exil  reçurent  de 

lui  des  facerdoces  qui  av oient  autre-  e 99 

fois  été  dans  leurs  familles. 

Je  place  ici  parmi  les  allions  loua-  Fa  veur  ac- 
ides d’Oühon  une  faveur  accordée  par  dkieufe-11"" 
lui  aux  foldats  , mais  avec  prudence  8c  men,  pat 
fagefle,  dès  les  premiers  momens  qui  ^ida".aUX 
fuivirent  la  mort  de  Galba.  Ils  fe  plai-  Tac.  Hijt. 
gnoient  d’une  efpece*de  tribut  qu’ils1-*6" 
étoient  obligés  de  payer  à leurs  cen- 
turions pour  obtenir  des  exemptions 
de  certains  travaux  militaires.  C’étoit 
un  ufage , ou  plutôt  un  abus  établi , 
d’où  réfultoient  plusieurs  inconvéniens 
contre  le  bien  de  la  difcipline.  Othon, 
qui  trouvoit  de  la  juftice  dans  les  plain- 
tes des  foldats , 8c  qui  ne  vouloit  pas 
aliéner  les  centurions , en  les  fruftrant 
d’un  émolument  qu’ils  regardoient 
comme  appartenant  à leur  charge , prit 
un  tempérament , 8c  déclara  qu’il  paye- 
roit  du  tréfor  impérial  ce  qui  avoit  été 
jufques-là  une  redevance  des  foldats 
envers  leur  capitaine  : inftitution  utile, 

& qui  fut  autorifée  par  la  pratique  conf- 
iante de  fes  fuccefleurs. 

A ces  traits  qui  méritèrent  à Othon 

i • iv  -i  ...  excefnve 

1 approbation  publique,  il  en  joignit d’Othon fur 

d’autres  qui  avoient  befoin  d’être  ex-  “™in* 

pufés  par  lanéceffité  des  circonltances.  Tac.  Hijt . 

!•  77, 
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De  J^C^6°  Tr°is  Sénateurs  condamnés  fous  Clau- 
ÿ'  de  ou  fous  Néron  pour  caufe  de  con- 
cuflîon,  furent  rétablis  dans  leur  digni- 
té. On  fit  (a)  pafler  ce  qui  étoit  puni- 
tion d’une  cupidité  injufle  & tyranni- 
• * que  j pour  une  perfécution  occafionnée 

par  de  prétendus  crimes  de  lèfe-Ma- 
jefté  : nom  odieux,  dont  l’iniquité  juf- 
tement  déteftée  anéantifToit  môme  les 
loix  falutaires. 


Tacite  improuve  pareillement  des 
largefles  & des  privilèges  prodigués 
aux  peuples  & aux  villes  ; les  colonies 
de  Séville  & de  Mérida  recrutées  par 
l’addition  de  plufieurs  nouvelles  famil- 
les ; le  domaine  de  la  Bétique  augmen- 
té de  plufieurs  villes  &.  territoires  en 
Mauritanie  ; le  droit  de  bourgeoise 
romaine  accordé  à ceux  de  Langres. 
Othon  étoit  porté  à donner , &.  cher- 
choit  à fe  faire  par-tout  des  créatures. 


I!  rétablit  Mais  ce  qui  eft  abfolument  inexcu- 
jesp  fable , ce  font  fes  retours  de  tendrefiè 
& peroît  vers  roppéa , & fes  témoignages  de  ve- 

Borirlamé"n^rati°n  Pour  la  mémoire  de  Néron, 
moire  de  II  fit  rétablir  par  un  fénatus-confulte 
Kéron.  les  ftatues  de  Poppéa , à qui  tout  ce 


(a)  Placuir  ignofcenti-  majeftarem  : cujus  tum 
but,  verfo  nomine,  quod  odio  etiam  bon*  leges 
avaritia  fuerat , videra  peribaat.  Tac, 
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gui  pouvoit  arriver  de  plus  favorable 
étoit  d’être  oubliée.  Il  foufFrit  aulîi  que  e ' ’ * 
des  particuliers  relevaient  les  ftatues 
de  Néron , étalaient  Tes  portraits  : il  Ju*.  01/1.7. 
remit  en  place  les  intendans  8t  les  af- 
franchis que  ce  prince  avoit  employés  : 
la  première  ordonnance  fur  le  tréfor 
impérial  qu'il  ligna , fut  pour  deftiner 
cinquante  (*)  millions  de  îefterces  à l’a- 
chevement  du  Palais  d’or  : il  ne  re- 
jetta  point  les  acclamations  d’une  vile 
populace  , qui  le  falua  des  noms  de 
Néron  O thon  : 8c  l’on  allure  que  lui- 
même  il  ajouta  le  nom  de  Néron  au 
lien  dans  des  lettres  adrelfées  à cer- 
tains gouverneurs  de  provinces.  Néari-  Plut.  Oth, 
moins  lorfqu’il  s’apperçut  que  les  pre- 
miers 8c  les  plus  gens  de  bien  de  la  ville 
s’olFenfoient  de  ces  tentatives  hafar- 
dées  dans  la  vue  de  faire  revivre  la 
mémoire  d’un  tyran  li  détefté  , il  eut 
allez  de  jugement  pour  y renoncer  6c 
s’en  abftenir. 


Les  premiers  commencemens  du  Avantage 
régné  d’Othon  furent  lignalés  par  un  “®je 
avantage  remporté  fur  les  Sarmates  furies  Sar- 
Rhoxolans.  Ce  qui  peut  nous  intéreier  ™0l/ae*sRhQ* 
davantage  dans  cet  événement,  alfez  Tac.Hjfl » 
peu  conlidérable  en  lui-même  > c’eftl.  79- 


* Six  millions  deux  cent  cinquante  nillf  liyresl 
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®*JC.86°  la  description  <ïùe  Tacite  de  la 
9'  maniéré  dont  les  Sarmates  Te  bat- 
toient.  Il  eft  (<)  très-iingulier  , dit  cet 
hiftorien  , comment  toute  la  force  & 
toute  la  vigueur  de  ces  peuples  eft  en 
quelque  façon  hors  de  leurs  perfonnes. 
S’ils  font  à pied , rien  de  plus  moû  ni 
de  plus  lâche  ; à cheval  & en  efca- 
drons , on  a peine  à les  foutenir.  Leurs 
armes  font  la  pique  , & une  longue 
épée  qu’ils  manient  à deux  mains  : 
point  de  boucliers  : les  plus  illuftres 
d’entre  eux  portent  de  lourdes  cuiraf- 
fes  , qui  les  rendent  invulnérables  aux 
traits , mais  incapables  de  fe  relever 
lorsqu'ils  font  une  fois  abattus.  Une 
troupe  donc  de  Sarmates  Rhoxolans , 
eompofée  de  neuf  mille  chevaux,  trou- 
vant la  frontière  de  la  Mœlie  mal  gar- 
dée, parce  que  toute  l’attention  fe 
portoit  vers  les  apprêts  de  la  guerre 
civile,  y fit  irruption  pendant  l’hiver, 
& s'enrichit  d’un  grand  butin.  La  troi- 
fieme  légion  , foutenue  de  fon  renfort 
accoutumé  d'auxiliaires , marcha  con- 
tre eux,  & les  défit  aifément,  à la 
faveur  d’un  dégel , qui  faifoit  de  toute 

(a)  Mirum  dictu,  ut  fit  gnam  tam  ignavum  ; ubi 
«mnis  Sarmatarum  vir-  per  turmas  advenere  , 
tus  velut  extra  ipfos.  vix  ulla  acius  übftiterk, 

Isihil  ad  pedeÜ.em  pu-  Tac, 
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îa  campagne  un  vafte  marais.  Les  cfie- 
vaux  des  Sarmates  enfoncés  dans  la  6 ' ‘®* 
boue  devenoient  comme  immobiles  , 

& les  Romains  n’eurent  prefque  qu’à 
tuer  des  ennemis  qui  ne  pouvoient  fe 
défendre.  Othon  fit  grand  trophée  de 
cette  viéloire.  Il  récompenfa  M.  Apo- 
nius  j gouverneur  de  la  Mœfie , par  une 
ftatue  triomphale,  & fes  trois  lieute- 
nans  par  les  ornemens  confulaires. 

Il  vouloit  s’acquérir  l’honneur  de  pafler 
pour  un  prince  heureux  dans  la  guerre, 

& fous  les  aufpices  duquel  les  armes 
romaines  s’illuftroient  d’un  nouvel 
éclat. 

Un  genre  de  mérite  qu’on  ne  fau- 
roit  lui  refufer  , c’eft  de  s’être  fait  ex- 
trêmement aimer  de*  foldats.  Leur 
zele  pour  fon  fervice  alloit  jufqu’à  la 
paflion , &.  il  donna  lieu  à une  fédition, 
qui  devint  prefque  funefte  à la  ville. 

Othon  avoit  commandé  que  l’on  séditi.» 
amenât  à Rome  une  cohorte  qui  étoit  excitée  par 
à Ollie , &.  le  foin  de  * l’armer  fut  don- 
né  à Crifpinus , tribun  des  prétoriens,  téméraire 
Cet  officier  , pour  exécuter  avec  p*sUI^Joîu 
moins  d’embarras  fes  ordres , choilît  * Voye\  la 

le  moment  de  la  nuit  commençante  , nrote 

1 *11  * a.  ? O P* 

comme  un  moment  de  tranquillité  , &. 

pyanï  ouyert  l’arfenal  il  fit  charger  les 
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ÔIjRaS;armes  n^ee^*iires  fur  les  chariots  de  la 
'cohorte.  Les  foldats  prirent  ombrage 
des  précautions  même  affeélées  pour 
éviter  le  trouble  : tout  leur  parut  fuf- 
peét  : 8c  déjà  (a)  échauffés  par  le  vin 
pour  la  plûpart,  la  vue  des  armes  fut  une 
amorce  qui  les  enflamma.  Ils  accufent 
leurs  officiers  de  trahifon,  8c  leur  im- 
putent le  defTein  d’armer  contre  Othori 
les  efclaves  des  fénateurs.  Ce  bruit 
atroce  fe  répand  en  un  inftant  : tous  ac- 
courent , les  uns  de  bonne  foi , 8c  , dans 
l’état  oü  le  vin  les  avoit  mis  , ne  fa- 
chant  gueres  ce  qu’ils  faifoient  ; les  mé- 
dians , par  l’avidité  de  faifîr  l’occafion 
de  piller  ; le  grand  nombre , par  le 
goût  qui  eft  naturel  à toute  multitude 
pour  la  nouveauté  8c  pour  le  tumulte  : 
& l’heure  de  la  retraite  avoit  renfermé 
les  bons  dans  leurs  tentes.  Le  tribun 
8c  les  plus  féveres  des  centurions  ayant 
voulu  réfifter  aux  féditieux  » furent 
tués  fur  la  place  : 8c  les  foldats  fou- 
gueux s’emparent  des  armes , tirent 
leurs  épées,  8c  montant  à cheval,  ils 
courent  «i  la  ville  8c  au  palais.  1 

Othon  donnoit  un  grand  repas  à 
plus  de  quatre-vingts  tant  magillrats 

(a)  Vifa  inter  temuleutos  arma  > cupidinem  fuî 
novere.  Tji.  • 

que 
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que  fénateurs , dont  placeurs  avoient  An.  RJa* 
amené  leurs  femmes.  L’allarme  fut  des 
plus  vives  : on  ne  favoit  fi  c’étoit  une 
fureur  fubite  qui  eût  tranfporté  les  fol- 
dats , ou  une  perfidie  de  l’empereur  ; 
quel  parti  étoit  le  plus  périlleux , ou 
de  refter  8c  d’attendre  , ou  de  s’enfuir 
8c  de  fe  difperfer  : ils  vouloient  mon- 
trer de  la  confiance,  8c  leur  trouble 
les  décéloit  : fur-tout  ils  attachoient 
leurs  regards  fur  le  vifage  d’Othon  > 
qui  (a)  leur  donnoit  de  la  crainte  , pen- 
dant qu’il  craignoit  lui-même  II  ne 
méritoit  pas  que  l’on  fe  défiât  de  lui. 

Audi  touché  du  danger  auquel  il 
voyoit  le  fénat  expofé , que  s’il  eût 
été  menacé  lui-même  , il  envoya  les 
préfets  du  prétoire  au-devant  des  fol- 
dats  pour  les  calmer , il  ordonna  à fes 
convives  de  fe  retirer  promptement. 

Tous  s’enfuirent  en  défordre  : les  ma- 
giftratsjettant  les  marques  de  leurs  di- 
gnités , 8c  évitant  un  cortege  qui  les 
auroit  rendus  reconnoiffables  , des 
vieillards  8c  des  femmes  s’égarant  dans 
les  ténèbres , fe  répandirent  en  diffé- 
rentes rues  : peu  regagnèrent  leurs 

(a)  Urque  evenit  in-  [ timeret  Otho , tirnebatut. 
cVraatU  ad  fufpicio-  \ Tac . 
oem  mtntibus  , euum  I 

l ome  V . F, 
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De  j^C*6°  ma^ons  : P^Part  crurent  trouveT 

plus  de  fûreté  chez  leurs  amis  , 8c  les 
plus  obfcurs  de  leurs  cliens  étoient 
peux  qu’ils  choiflfïbient  par  préféren- 
ce , comme  les  moins  faciles  à devi- 
ner. 

Les  barrières  même  du  palais  ne 
purent  arrêter  la  fougue  des  féditieux, 
8 c ayant  blefTé  mi  centurion  8c  un 
tribun  qui  vouloient  les  retenir  , ils 
pénétrèrent  jufqu’à  la  laîle  du  feftin  , 
demandant  qu’on  leur  montrât  Othon. 
Il  ne  fortoit  de  leurs  bouches  que  des 
paroles  de  menaces  , contre  leurs  offi- 
ciers , contre  le  fénat  entier  : 8c  ne 
pouvant  défîgner  en  particulier  aucun 
coupable , leur  licence  en  vouloit  b 
tous.  Ochon  obligé  de  s’abaifier , 
contre  la  majefté  de  fon  rang,  aux 
prières  8c  aux  larmes , eut  bien  de 
la  peine  à les  appaifer.  Ils  retour- 
nèrent dans  leur  camp  à regret,  fans 
avoir  accompli  leur  defTein  ; mais  en 
ayant  alTez  fait  pour  fe  rendre  crimi- 
nels. 

Le  (a)  lendemain  l’afpeét  de  la  ville 
fembloit  annoncer  une  ville  prife.  Les 

(j)  Portera  die  , velut  jeili  in  terrain  irilitu* 
caprà  urbe , daufje  do-  vulius,ac  plus  triftiti* 
mus  , rarus  per  vias  po-  quam  pœniteptiK,  Tac* 
pulus , mœlU  pl-bs , de-  i 
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portes  des  maifons  étaient  fermées  , An.  R.8aA 
peu  de  monde  dans  les  rues  , la  conf-  De  9’ 
ternation  peinte  furies  vifages  de  ceux 
qui  fe  montroient.  Pour  ce  qui  eft  des 
foldats  j ils  affeéloient  un  dehors  de 
trifteffe , où  le  repentir  avoit  peu  de 
part.  Les  deux  préfets  du  prétoire  les 
prirent  par  bandes  , craignant  de  les 
aflèmbler  en  corps  , 8c  leur  parlèrent 
d’un  ton  plus  ferme  ou  plus  doux,  cha- 
cun félon  fon  caractère.  La  fin  de  ces 
harangues  fut  une  diftribution  de  cinq 
* mille  fefterces  par  tête.  Après  ce  pré- 
liminaire Othon  ofa  entrer  au  camp. 

Auffitôt  les  tribuns  8c  les  centurions 
l’environnent,  dépouillant  les  marques  , , 
de  leurs  emplois , 8c  demandant  repos 
& fûreté.  Les  foldats  fentirent  quelle 
haine  jettoit  fur  eux  une  pareille  re- 
quête , 8c  fe  compofant , prenant  des 
maniérés  ■ foumifes  , ils  invoquèrent 
même  la  févérité  de  l’empereur  contre 
les  auteurs  de  la  fédition. 

Othon  (a)  avoit  l’efprit  agité  de  bien 
des  penfées  différentes.  Il  voyoit  que 
les  foldats  étoient  partagés  de  fenti- 
rnens  ; que  les  bons  fouhaitoient  un 

* Six  cent  vingt-cinq  militum  animis  , quuni 
livres.  < opûmus  quilquc  reine- 

(ii)Otho  quanquam  tur-  dium  prséssnris  licentue 
bidis  rebus,  6c  divertis  pofç&ret.vulgus Srpluras, 

F ij 
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r».  R;8jo.  prompt  remede  à la  licence  , mais  qne 
#J.C.6p.Ja  plupart,  amateurs  de  féditions  , 8c 
ne  pouvant  fouffrir  qu’un  gouverne- 
ment moû  8c  foible  , avoient  befoin 
de  l’amorce  des  troubles  8c  du  pillage 
pour  Te  lairter  mener  volontiers  à une 
guerre  civile.  Réfléchifîant  fur  lui- 
même  il  comprenoit  que  la  vertu  8c 
la  févérité  antiques  ne  convenoient 
gueres  à un  prince  monté  au  rang  fu- 
prême  par  le  plus  noir  des  attentats. 
D’un  autre  côté  le  danger  de  la  ville 
-8c  du  fénat  faifoit  fur  lui  une  imprefr 
lion  profonde.  Enfin  il  prit  fon  parti  , 
8c  parla  en  ces  termes  ; 

Difcour*  “ Mes  chers  camarades  , je  ne  viens 
i’Oihon  »>  point  ici  encourager  votre  bravoure, 
» ni  animer  votre  ardeur  à monfervi- 
» ce  : ces  fentimens  font  chez  vous  en 
» un  degré  qui  parte  ce  que  je  puis 
» fouhaiter,  8c  je  n’ai  à vous  prier  que 
» d’y  apporter  de  ta  modération-  Les 
» caufes  ordinaires  des  troubles  qui 
!»  s’excitent  dans  les  armées,  font  la 
» cupidité,  les  haines,  ou  la  crainte 


aux  fedi- 
litux. 


fsditionibus  & ambitio- 
fo  imperio  laeti  , per  tur- 
bas  & raptus  facilitas  ad 
civile  bellum  impelle-' 
renrur  : fimul  reputans 
«on  polie  principatîjBi 


fcelere  quaifirum , fubiti 
modeftiâ  , & prifcà  gra- 
vitale  retineri , fed  dis- 
crimine urbis  & pericu- 
lo  Senatûs  anxius  , pof- 
trçmg *1*  dtfferui*,  4^ 
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» des  dangers.  Rien  de  tout  cela  n’a  An> 
» influé  dans  le  tumulte  arrivé  dernié-  ^ 
» rement  parmi  vous  : il  n’a  eu  pour 
» principe  qu’un  trop  vif  attachement 
» pour  votre  empereur  , & un  zele 
» dont  vous  avez  plus  écouté  la  voix 
» que  celle  de  la  prudence.  Car  (a)  fou- 
» vent  des  motifs  louables , fl  la  fa- 
» geffe  ne  les  gouverne  , produifent 
» des  effets  pernicieux. 

» Nous  partons  pour  la  guerre.  Fau- 
» dra-t-il  que  tous  les  couriers  foient 
» entendus  en  préfence  de  l’armée , 

^ que  tous  les  confeils  fe  tiennent  en 
» public  ? Une  telle  pratique  convien- 
» droit-elle  au  bien  des  affaires  , à la 
» rapidité  des  occaflonsqui  s’envolent 
^ dans  l’inftant  ? 11  (é)  eft  des  choies 
» que  le  foldat  doit  ignorer , comme 

* ilenefl  q u’il doit  fça voir. L’autorité 
n des  chefs  , la  le  vérité  de  la  difci- 
v pline  exigent  que  fou  vent  les  officiers 

* eux-mêmes  ne  connoifient  pas  les 
» motifs  des  ordres  qu’ils  reçoivent. 

(a)  Nam  faepe  honeflas  toritas , fie  rigvr  difei- 
rerum  caufas  , ni-  judi-  püriae  habet,  ut  mulia 
cium  adhibeas  , perni-  eriam  Cenruriones  tribu- 
ckiû  exitus  comequun-  nofque  tantum  juberi  ex- 

tUt/lTrn"  r • * pediar.  Sicubi  jubeantur, 

, '?>  1 an»  nelcire  quae-  quaerere  ftngulis  liceat  ; 
cam  milites , quam  feire  pereunte  obfequio  etiam 
opottfct.lu  fe  ducum.auc-  Imperium  intercidit.Tqf. 

F iij 
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De  J*cS6°” * lorfqu’un  ordre  a été  donné,  ilefl: 
9' » permis  à chacun  d’en  raifonner  & de 
» faire  des  queftions  , la  fubordina- 
v tion  périt , & les  droits  du  fouverain 
» commandement  périment  avec  elle. 
» Se  donnera-t-on  , lorfque  nous  fe- 
» rons  à la  guerre , la  licence  de  pren- 
» dre  les  armes  en  pleine  nuit  ? Un  ou 
» deux  miférables , (car  je  ne  crois 
» pas  que  les  auteurs  de  la  fédition 
» pafTent  ce  nombre)  un  ou  deux  for- 
» cenés,  dont  la  fureur  fera  encore 
» augmentée  par  l’ivrefle , tremperont 
» leurs  mains  dans  lefang  de  leurs  of- 
» ficiers , forceront  la  tente  de  leur  em- 
» pereur  ? Il  eft  vrai  que  c’eft  par  af- 
» feétion  pour  moi  que  vous  l’avea 
» fait.  Mais  dans  le  trouble,  dans  les 
» ténèbres,  dans  une  confufton  géné- 
» raie  , l’oCcafion peut fe  préfenter  aux 
•»  malintentionnés  d’agir  même  contre 
» moi.  Quels  autres  fentimens,  quelles 
» autres  difpoliiions  Vitellius  avec  Tes 
s?  fatellites  nous  fouhaiteroit-il , ii  la 
» chofe  dépendoit  de  lui  ? Ne  feroit-il 
•y  pas  charmé  que  la  méfmtelligence 
» & la  difcorde  fe  miflent  parmi 
» nous  ? que  le  foldat  n’écoutât  plus 
» les  ordres  du  centurion,  ni  le  cen- 
y turion  ceux  du  tribun  ; afin  que 
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» mêlés  & confondus,  cavalerie  & in- 
» fanterie,  fans ré^le , fans  difcipline , e 
» nous  couruflions  â me  perte  certaine. 

» C’eft  (a)  par  l’obéitfance  , mes  cherô 
» camarades  , que  la  milice  fubdfte  , 

» & non  par  une  curioiité  indifcrete, 

» . quifoumet  à l’examen  les  ordres  de$ 

» généraux.  L’armée  la  plus  modérée 
» & la  plus  foumife  avant  l’aélion , eft 
» toujours  la  plus  courageufe  dans  l’aC- 
» tion  même.  Les  armes  & la  bravou- 
» re,  voilà  votre  partage:  laifléz-moi 
» le  confeiî,  & le  foin  de  gouverner 
» votre  Valeur.  Peu  font  coupables  : 

» deux  feulement  feront  punis  : que 
» tous  les  autres  banniflent  de  leur  fou- 
» venir  les  horreurs  d’une  nuit  iî  cri- 
» minelle-  Et  que  jamais  ne  fe  répètent 
» dans  aucune  armée  ce  s cris  auda- 
» cieux  contre  le  fénat.  Demander  que 
» l’on  extermine  une  compagnie  qui 
» préfide  à l’empire , qui  renferme  k 
» fleur  8c l’élite  de  toutes  les  provinces» 

» non  certes  c’eft  ce  que  n’oferoient 
» faire  ces  Germains  même  que  Vitel- 


(rfl  Parendo  pOtiùs  , 
cnmmiliiones,quam  im- 
peria ducum  fcicitand-» , 
ies  militate*  continen- 
tar  : & forrifliinus  in  ip- 
1 0 diiirimiae  exercitus  ; 


eft  , qui  antô  dîfcrimen 
quietiflimus.  Vobis  arma 
& animes  fit  : mihi  cnn- 
filiuro  r <fc  virturis  vef- 
trae  regimen  relinquite^ 
Tac. 

Fiüj 
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AN._R.830. 9 arme  actuellement  contre  nous.  Et 
des  enfans  de  l’Italie  y une  jeuneiïe 
vraiment  romaine  voudront  fe  por- 
ter à une  fureur  fanguinaire  contre 
cet  ordre  augufte  , dont  la  fplendeur 
» nous  donne  une  fupériorité  éclatan- 
» te  fur  la  baiîèffe  ignoble  du  parti  de 
y Vitellius  ! Vitellius  a des  nations 
p pour  lui  : il  eft  accompagné  d’un 
>j  corps  de  troupes  qui  a figure  d’ar- 
» niée.  Mais  le  fénat  eft  pour  nous i 
8c  cette  feule  différence  met  la  ré- 
publique de  notre  côté,  8c  confti- 
tue  nos  adverfairés  ennemis  de  la  pa- 
trie. Eh  (a)  quoi  ! penfez-vous  que 
cette  grande  8c  fuperbe  ville  con- 
fite dans  les  maifons  y dans  les  édi- 
fices , dans  des  amas  de  pierres  ? Ces 
êtres  muets  8c  inanimés  peuvent  fé 
détruire  8c  fe  renouveller  fans  con- 
féqaence.  C’eft  le  fénat  qui  en  eft: 
l’ame,  8c  de  fa  confervation  dépend 
l’éternité  de  l’empire  , la  paix  de 
l’univers , votre  falut  8c  le  mien. 


v 

y 

» 

» 

y 

y 

y 

y 

y 

y 

y 

y 


» 


» Cette  compagnie  a été  inftituée  fous 


( (a)  Quid  ? vos  pulcher- 
rimam  hanc  urbem  , do~ 
mibus  & teétis  , & con- 
peftu  lapidum  , ftare  cre- 
ditis  ? Mura  ifta  & ina- 
nima  intercidere  ac  Jo- 


parari  proroifeuè  poC- 
funr.  Ærernitas  rerum  , 
& par  gen’ium,  & m«a 
cura  veftra  falus  , inco- 
lutnirare  Senatds  fin»*- 
tw.  Toc. 
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» la  direction  des  aufpices  parle  pere 
♦>  6c  le  fondateur  de  cette  ville  : elle  e ' ' 

» a fubfifté  depuis  les  rois  jufqu’aux 
» empereurs  toujours  floriflante  8c  im- 
» mortelle  : nous  devons  en  tranfinet- 
v trela  majefté  à nos  defcendans , telle 
» que  nous  l’avons  reçue  de  nos  ancè- 
* très.  Car  de  même  que  de  vous  nail- 
» fent  les  fénateurs  , du  fénat  fortent 
p les  princes.  » 

Ce  difoours  mêlé  de  févérité  & Sopptfc* 
d’indulgence  , propre  à réprimer  6cà<J?deux  de* 
flatter  les  foldats  , rut  extrêmement  blés, 
goûté  6c  applaudi.  Ils  furent  auffi  char- 
més de  ce  qu’Othon  fe  contenta  du 
fupplice  de  deux  des  plus  coupables  , piüU 
auxquels  perfonne  ne  prenoit  intérêt  : 

6c  par-là  fi  l’indocilité  de  ces  mutins 
ne  fut  pas  guérie , au  moins  fe  trouva- 
t-elle  calmée  pour  un  tems. 

Cependant  la  ville  n’a  voit  pas  te*  ^nahiv 
couvré  fa  tranquillité.  Les  apprêts  dé  & inquiéta 
la  guerre  y ent retendent  le  trouble  : vfnefzns  la 
8c  quoique  les  foldats  n’attentafient  T*.v.  H.jï. 
rien  en  commun  contre  le  repos  pu- 
blic  , ils  fe  répandoient  dans  les  mai- 
fons  comme  efpions , déguifés  en  bour- 
geois; ils  obfervoient  malignement  les 
d'fcours  de  ceux  que  leur  nobletfé  , 
leur  rang,  8c  leurs  ricliefles  expo  (oient 

F v 
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£"jVrPlus  cIue  d’autres  auxfoupçons.  On  $e 
perfuada  même  qu’il  s’étoit  gliffé  dans 
la  ville  des  partifans  de  Vitellius  , qui 
épioient  furtivement  la  difpofition  des 
efprits.  Ainfî  tout  étoit  plein  de  dé- 
fiances, &les  citoyens  fe  croyoient  à 
peine  en  fùreté  dans  l’intérieur  de  leurs 
maifons.  En  public  l’embarras  deve- 
noit  encore  plus  grand.  A chaque  nou- 
velle qui  arrivoit , ( car  l’armée  de  Vi- 
tellius étoit  déjà  depuis  long-tems  en 
marche  , & elle  approchoitde  l’Italie) 
on  fe  tenoit  alerte,  on  compofoit  fou 
vifage  & fon  maintien , de  peur  de  pa- 
xoître  ou  mal  augurer,  ii  le  bruit  étoit 
fâcheux,  ou  ne  pas  fe  réjouir  affez  des 
fuccès.  Mais  (d)  fur-tout  les  fénateurs, 
lorfqu’ils  étoient  affemblés  , ne  fa- 
voient  comment  tourner  leurs  avis  , 
comment  régler  leur  conduite , pour 
ne  point  donner  prife.  Le  filence  pou- 
voit  être  imputé  à mauvaife  humeur  9 
la  liberté  devenir  fufpecle.  Et  O thon 

(a.)  Coa^to  vert»  in  eu-  ( & parricidam  ViteJlium 
riam  Senatu  , arduus  rc-  vocantes  : providentiffi— 
rum  omnium  modu»,  ne  mu.quifque  , vulgaribus 
cnniumax  fiieniium  , ne  conviciis  ; quidam  vers 
fulpeda  libertés.  ht  pri-  : probra  jacere,  in  clam.>- 
V.noOthoni  nuper,  at- ■ re  tamen,  & ubi  plurimas 
que  eadeni  dkenri , nora  j voces  ; aut  tumultu  ver» 
adulatio.  Igitur  verfare  1 b.mim  fibi  ipfi  eblhe- 
frnten  ias , Si  hue  atque  I pentes.  Tac. 
i'iltio  torquere , h a item 
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îlouvel  empereur  j S c récemment  fort! 
de  l’état  de  particulier,  fe  connoifToit  e ’ * * 
en  flatterie.  Les  Sénateurs  donc  pre- 
noient  le  parti  de  s’envelopper  dans 
des  diScours  ambigus , dans  des  pro- 
pos vagues , traitant  Vitellius  d’enne- 
mi & de  parricide  , & l’accablant  d’in- 
jures, dans  lesquelles  les  prudens  fe 
donnoient  de  garde  de  rien  Spécifier  : 
quelques-uns  articuloient  des  faits  diS- 
tinéls  & précis , mais  c’étoit  dans  les 
momens  de  clameurs  & de  tumulte  ; 
lorfque  plulteurs  parloient  enSemble  ; 
encore  avoiént-ils  Soin  de  prononcer 
d’une  façon  bruyante  & confuse,  qui 
ne  permît  de  les  entendre  qu’à  demi. 

Les  allarnies  publiques  furent  aug-  Pfwndm 
mentées  par  de  prétendus  prodiges  }Protllse5- 
qui  (a)  autrefois  &c  danô  les  fiecles  gref- 
fiers, dit  Tacite  .,  Se  remarquoient  en 
pleine  paix  , mai,  qui  n’ont  plus  gue- 
res  de  crédit  aujourd’hui , à moins  que 
la  crainte  de  quelque  danger  préfent 
ne  leur  en  donne.  Une  Subite  inonda-  Dri-o-Je- 
tion  du  Tibre  fut  un  déSaflre  réel.  Le  ™ent  du'ri' 
débordement  vint  avec  tant  de  furie , L" 
qu’il  rompit  le  pont  de  bois,  renverfa 


(tf)nt  plura  alia,  rodi-  j rùm  in  roetu  audiumur. 
bus fetu'it  ctiam  i'n  pace  J lac, 

«b vaia  ,qu * uuul  14»-  j 

F v j 


Digitized  by  Google 


An.  R.  S 
De  J.C. 


i3a  HrsTOîRE  des  Empereurs. 

j*0-les  quais  , &.  s’étendit  non-feuIemerrE 
d’dans  les  lieux  bas  de  la  ville,  mais 
même  dans  ceux  qui  n’avoient  pas 
communément  à craindre  de  pareils 
accidens.  On  n’eut  pas  le  tems  de  fe 
précautionner.  Pludeurs  furent  enlevés 
par  les  eaux  dans  les  rues  , d’autres  en 
plus  grand  nombre  furpris  dans  leurs 
boutiques  &.  dans  leurs  lits.  Il  y eut 
beaucoup  de  bled  perdu  par  l’inonda- 
tion du  marché  où  il  étoit  expofé  en 
vente.  D e-ià  s’enfuivit  la  difette  , la 
ceflation  de  gain  pour  les  artifans  4 &- 
les  eaux  ayant  féjourné  long-tems  gâ- 
tèrent les  fondemens  de  bien  des  édi- 
fices , qui  tombèrent  lovfque  le  fleuve 
fe  retira.  Comme  les  efprits  étoient 
tournés  vers  la  fuperftition , on  s’ima- 
gina que  c’étoit  un  mauvais  préfage 
pour  Othon , qui  actuellement  fe  pré- 
parait à partir  pour  la  guerre  contre 
Vitellius , que  les  grandes  eaux  lui  fer- 
maient le  champ  de  Mars  & la  voie 
-Flaminienne  , qui  étoient  fon  chemin. 

Le  départ  d’Othon  m’averùt  de  fai- 
re connoître  l’ennemi  qu’il  alloit  com- 
battre y & d’expofer  en  détail  la  pra- 
motion  de  Vitellius  à l’empire,  & les 
moùvemens  qui  l’avoient  fuivie  juf- 
«jja’à  l’entrée  de  fes  troupes  en  Italie* 
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Si  la  famille  dont  fortoit  l’empe-  q" 
reur  Vitellius  étoit  auffi  ancienne  que  Online 
fon  nom  dans  l’hiftoire,  elle  devroit  «te  l’t  mpe- 
étre  comptée  parmi  les  premières  no-  lte  ~ 
blefles  de  Borne.  Car  * dès  l’année  de 
l’expulïïon  des  rois  on  trouve  deux 
Vitellius  freres  , qui  véritablement  ne 
font  pas  un  beau  perfonnage  > puif- 
qu’ils  furent  condamnés  &.  exécutés 
comme  complices  de  la  conjuration  des 
Tarquins  ; mais  qui  tenoient  un  rang 
très-diftingué  dans  la  ville  , puifqu’ils 
étoient  neveux  de  Collatin , & beaux- 
fferes  de  Bru  tus.  Je  m’étonne  queceux 
qui , au  rapport  de  Suétone  , avoient  Smt.  fîr, 
cherché  à illuffrer  l’origine  de  la  mai-1-  >- 
fon  dont  il  s’agit , au  lieu  de  fe  perdre 
dans  la  fable*  n’ayent  pas  faifi  ce  fait 
fi  éclatant  & fi  avéré  : à moins  qu’une 
noblefle  tirée  de  traîtres  &.  d’ennemis 
de  la  patrie  ne  leur  ait-femblé  peu  ho-* 
norable.  Quoiqu’il  en  foit , la  généa-* 
logie  de  l’empereur  Vitellius  ne  re- 
monte avec  certitude  que  jufqu’à  foil 
ayeul  P.  Vitellius,  chevalier  romain  > 
intendant d’Augufie , &perede  quatre 
fils,  dont  les  deux  plus  célébrés  furent 
P-  Vitellius , ami  & vengeur  de  Ger- 
ma nicus  , & L.  Vitellius  trois  fois  cou- 
^ '*  Vüye \ Hijl . de  la  Rep[  ftom.Tom.  T.  /,  I[;  p.  a^oV 
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An. R. s jo. fui  8ccenfeur,  & encore  plus  connu 
JeJ.C. 69. par  ja  baflefTe  (je  fon  adulation,  que 
par  l'éminence  des  dignités  qu’il  pof- 
féda.  Ge  dernier  eut  deux  fils,  A.  Vi* 
tellius , qui  eft  l’enïpereur  dont  nous 
avons  à parler,  6c  L.  Vitellius,  qui  fut 
conful  dans  la  même  année  que  fotr 
frere  aîné , comme  npus  l’avons  re- 
marqué. 

Son  carac-  A.  Vitelliu*',  l’un  des  plus  indignes 
tera  , («fuietsqui  ayent  déshonoré  la  majefté 

vicev  traits.  » - , , , - L , 

de  fa  vie , impériale  y naquit  le  lept  , ou  félon 
jufqu’au.  d’autres,  le  vingt-quatre feptembre dp 
fu  ' tn°v0vé  la  fécondé  année  de  l'empire  de  Ti- 
par^Galba  bere.  Il  paffa  les  dernieres  années  de 
jjie  ôrma"fon  enfance  & les’ premières  de  fajeu.- 
nefle  à Caprée,  féjour  dont  le  nom  an- 
nonce la  conduite  qu’il  y tint  : 8c  l’on 
crut  que  par  fon  déshonneur  étoient 
achetées  les  grâces  que  Tiberelit  à Toh 
pere , le  confulat  , 8c  le  gouverne- 
ment de  Syrie.  Toute  fa  vie  répondit 
à de  h honteux  coin mencemens  : Scies 
traits  les  plus  marqués  de  fon  caractè- 
re font  des  débauchés  de  toute  efpece  , 

Svet.Vir.11.  une  g ’urmandife  qu’il  portoit  juf> 
qu’à  l’ufage  habituel  de  fe  faire  vomir 
pour  fe  redonner  le  plaifir  de  manger. 
Son  nom  lui  ouvroit  les  entrées  à la 
cour , 8c  il  plut  a Caligula  par  le  tué- 
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rite  de  bon  cocher, à Claude  par  fa  An.ï^Sai, 
pafîionpour  le  jeu.  Ces  mêmes  recom-  e 
mandations  le  rendirent  agréable  à 
Néron  : mais  fur-tout  un  fervice  d’un 
genre  fïngulier,  & bien  conforme  au 
goût  de  ce  prince , lui  en  acquit  toute 
la  faveur.  Néron  fouhaitoit  pafîionné- 
raent  de  monter  comme  muficien  fur 
le  théâtre  , & un  refte  de  pudeur  le 
retenoit.  Preffé  par  les  cris  du  peuple, 
qui  le  follicitoit  de  chanter  , il  s’étoit 
même  retiré  du  fpeélacle , comme  pour 
fe  dérober  à des  indances  trop  impor- 
tunes. Mais  il  eût  été  bien  fâché  d’être 
pris  au  mot.  Vitellius , qui  préiidoit 
aux  jeux  où  fe  pafîoit  cette  fcene , fe 
fit  le  député  des  fpeélateurs  pour  le 
prier  de  revenir  8t  de  fe  laitier  fléchir  ; 

& Néron  lui  fçut  très-bon  gré  de  cette 
douce  violence.  C’eft  ainh  que  Vitel-  S:u,;  yiu 
lius  aimé  & favorifé  confécutivement  57. 
de  trois  princes,  parcourut  la  carrière 
des  magiftratures , &.  même  fut  revê- 
tu des  plus  honorables  facerdoces , 
réunifiant?  toutes  les  dignités  avec  tous 
les  vices. 

Un  vice  pourtant  lui  manquoit,  l\i- 
vidité  de  piller.  L’Afrique  n’eut  point 
lieu  de  fe  plaindre  qu’il  l’eût  vexée  pat- 
des  rapines  pendant  deux  ans  qu’il  y 
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An.  lî.820.  fut  en  autorité,  d’abord  comme  pro- 
e J.C.  69*conful , & enfuite  comme  lieutenant 
de  Ton  frere.  Mais  l’indigence  à la-- 
quelle  le  réduilirent  Tes  profusions,  ame- 
na enfin  l’injuft ice,  & ayant  été  chargé 
de  l’entretien  des  édifices  publics  , il 
Te  rendit  SuSpecl  d'avoir  Souffrait  les 
offrandes  &.  les  ornemens  des  temples  y 
fubftituant  , pour  déguifer  Ses  vols  r 
l’étain  à l’argent , & le  cuivre  doré  à 
l’or. 

L’avidité  une  fois  admiSe  dans  fon 
ame,  lé  porta  juSqu’à  la  cruauté  con- 
tre Son  propre  Sang.  Il  avpit  un  fils  de 
fa  première  femme  Pétronia , dont  il 
s'étoit  Séparé  f &.  qui , remariée  à Do- 
labella  mourut  peu  après,  &.  inftitua 
ce  fils  Son  héritier  , à condition  que  le 
pere,  dont  elle  connoiffoit  l’humeur 
prodigue , * l’émanciperoit.  Elle  vou-- 
loit , par  cette  précaution , conServer 
les  biens  à Son  fils  : elle  lui  attira  la 
mort*  Vitellius  l’émancipa  : mais  , 
après  lui  avoir  Sans  doute  di  dé  un  teS» 
tament  en  Sa  faveur,  il  s’en  défit  par 
le  poiSon , répandant  le  bruk  que  ce 


* L'émancipation  éroit 
tl'.et  les  Romains  tout  au- 
tre choje  que  parmi  nous, 
1 : He  conjîjloit  à ajfmn- 
th  r le  fils  de  la  puîjfianc» 


paternelle  , ensorte  qur,î 
devint  pleinement  maître 
de  fj  perjonne  & de  jés 
liens. 


Dignzec  / Gcsflÿle 
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jeune  homme  avoit  attenté  h fa  vie  , An. R- 8ao- 
6c  que  de  rage  8c  de  honte  de  fe  voir 
découvert , il  avoit  pris  lui-même  le 
poifon  préparé  pour  l’exécution  du 
parricide. 

Le  mépris  que  Galba  faifoit  de  Vi- 
tellius  , fut , comme  je  l’ai  dit , le  mo- 
tif qui  détermina  cet  empereur  à lui 
confier  l’important  emploi  de  com- 
mandant des  légions  de  la  baffe  Ger- 
manie. Lorfqu’il  fallut  partir,  il  n’a- 
vôit  pas  de  quoi  faire  le  voyage  , 8t 
pour  trouver  de  l’argent , il  fut  obli- 
gé de  dépofer  en  gage  un  brillant  , 
qui  fervoit  de  pendant  d’oreille  à fa 
mere  Sextilia,  dame  d’un. très-grand 
mérite.  De  plus  il  loua  fa  maifon , met- 
tant dehors  Galéria  fa  femme  8c  fes  en- 
fans  pour  les  loger  dans  un  grenier. 

Ses  créanciers , & en  particulier  les  ha- 
bitans  de  Sinueffe  8c  de  Formies , dont 
il  avoit  détourné  à fon  profit  les  reve- 
nus publics , firent  oppolition  à fa  for- 
tie , 8c  arrêtèrent  fes  équipages.  Il  fe 
tira  de  cet  embarras  par  la  hauteur  8c 
la  violence.  Un  affranchi , à qui  il  de- 
voit,  s’étant  rendu  plus  incommode 
que  les  autres,  Vitellius  lui  intenta  un 
procès  criminel,  prétendant  que  cet 
homme  l’ayoit  frappé  : 8c  il  eu  coûta 
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Dt  jVf'enCOre  au  ma^eureux  créancier  cin- 
e ‘ ‘ quante  * mille  fefterces , . pour  obte- 
nir de  fon  débiteur  la  ceflation  des 
pourfuites.  Cet  exemple  intimida  les 
Tat.  Hift.  autres  , & Vitellias  partit.  Il  arriva  au 
‘ îa‘  camp  vers  le  premier  décembre  de 
Tannée  qui  précéda  la  mort  de  Galba, 
& il  trouva  les  légions  dans  une  fer*- 
mentation  violente,  qui  n’atteïidoit 
que  Toccation  pour  éclater  & produire 
une  révolte. 

Difpofi-  Cette  armée  étoit  fiere  de  fa  vie*- 
fions  t°ife  Tur  V index.  Beaucoup  de  gloire 

Germanie  & un  riche  butin  remporté  fans  fatigue 
* ^ans  danger  avoient  été  des  araor- 
l ji.  ces  qui  Texcitoient  à préférer  les  hafard s 

de  la  guerre  au  repos  , Tefpoir  des 
récompenfes  à un  fervice  tranquille 
uniforme.  Ces  motifs  (a)  agiflbient 
d’autant  plus  puiffamment  fur  les  fol- 
dats  , qu’ils  avoient  fupporté  pendant 
long-tems  toute  la  rigueur  d’une  milice 
•ingrate , dans  un  pays  prefque  fauva- 
ge,  &.  fous  une  difcipline  févere , dont 
la  fermeté  fe  maintient  inexorable  dans 


* Six  mille  deux  cent 
tin  quante  livres. 

(j)  Dinque  infrrfluo- 
fam  & ïfperam  militiam 
erercitos  roleraverat , in- 
gejùo  loci  cœlique , te 


feverirare  difciplinae  , 
qiiam  in  pare  ine*orabi- 
iem  difcorëic  civium  ra- 
fohrnnr , paraiis  utrim- 
quc  com'pforibüs  . & 
perfidià  impunité.  Tafi 
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la  paix,  au  lieu  que  les  di /Te niions  ci- d?j/C.  6j. 
viles  l’énervent  par  les  facilités  qu’elles 
offrent  au  changement  de  parti,  & par 
l’immmité  qu’elles  afîurent  à la  perfi- 
die. Les  légions  Germaniques  for- 
raoient  toutes  enfemble  un  corps  très- 
puiflant.  Mais  avant  leur  derniere  ex- 
pédition, chaque  foldat  ne  connoiYToit 
que  fa  compagnie  : les  légions  avoient 
leurs  quartiers  féparés  : les  deux  ar- 
mées demeuroient  renfermées  dans  les 
limites  de  deux  provinces  différentes. 
Raffèmhlées  contre  Vxndex, elles  firent 
l’effai  de  leurs  forces  8c  de  la  foiblefïe 
des  Gaules  : 8c  animées  par  le  fuccès  , 
elles  foupiroient  après  une  nouvelle 
guerre  8c  de  nouvelles  difcordes , 8c 
elles  ne  regardoient  plus  les  Gaulois 
comme  des  alliés , mais  comme  des 
ennemis  vaincus. 

Les  peuples  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  borde  le  Rhin , nourriffoient  ce 
levain  d’animofilé,  8c  liés  avec  les  lé- 
gions par  la  fociété  d’ifttérêts  8c  de 
fentimens  , ils  les  aiguillopnoient  con- 
tre les  partifans  de  Galba  : car  c’eft 
ainfi  qu’ils  avoient  l’audace  d’appeller 
ceux  qui  étoient  entrés  dans  la  ligue  de 
Vindex.  Par  leur  inftigatlon  les  fol- 
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.An  R.  820.  dats  aigris  de  plus  en  plus  contre  le! 

BeJ.C.  69.  Séquan0is  } contre  les  Eduens,  contre 
tous  les  peuples  les  plus  opulens  de  la 
Gaule , &.  mefurant  leur  haine  fur  la 
richefle  du  butin  qu’ils  efpéroient , ne 
rouloient  dans  leur  efprit  que  prifes  de 
. villes , ravages  des  terres , enlevemens 
d’or  & d’argent.  Leur  avidité  & leur 
arrogance , vices  ordinaires  des  plus 
forts , étoient  encore  irritées  par  la 
fierté  des  Gaulois , qui  infultoient  l’ar- 
mée en  faifant  trophée  des  immunités 
&.  des  récompenfes  qu’ils  avoient  re- 
çues de  Galba. 

Ajoutez  à tant  de  caufes  de  trou- 
ble les  bruits  atroces  que  répandoient 
avec  malignité  des  efprits  brouillons  , 
& auxquels  le  foldat  ajoutoit  foi  témé- 
rairement. On  difoit  que  Galba  fe  pré- 
paroi t à décimer  les  légions  , à caffer 
' les  plus  braves  des  capitaines.  De  tou- 
tes parts  arrivoient  des  nouvelles  finif- 
tres  : de  Rome  , on  n’apprenoit  rien 
qui  n’infpirât  l’averdon  & le  mépris 
pour  Galba  , & ces  impreflîons  fâcheu- 
fes  , en  paflant  par  Lyon  , ville  enne- 
mie du  gouvernement  aéluel  par  une 
fuite  de  fon  opiniâtre  attachement  pour 
£Jéron,  fe  groflifluient  &.  s’enveni- 
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moient  encore.  Mais  (a)  k fouree  la  Àn jVw®' 
plus  féconde  des  propos  vagues  ,indif~e  ’ ’ 
crets , turbulens,  étoit  dans  l’armée 
même  j qu’agitoient  tour-à-tour  la  hai- 
ne , la  crainte;  8c,  lorfqu’elle  conlidé- 
roit  fes  forces,  une  confiance  pleine 
de  préfomption. 

Dans  la  difpoiition  où  étoient  les  Vitellîu* 
efprits , un  commandant  d’un  nom 
illuftre  , né  d’un  pere  trois  fois  con-  mamques 
fui,  parvenu  à un  âge  où  la  vigueur  Te  ?o'|®cinuf"®e 
foutient  encore  8c  accompagne  la  ma- .Suer.  Vit.jl 
turité  , par-deflus  tout  cela  d’un  carac- 
tère facile  8c  prodigue , fut  reçu  com- 
me un  préfent  venu  du  ciel.  On  ne  re- 
marquoit  point,  ou  môme  on  lui  tour- 
noi t en  éloges  les  traits  de  baflefiedont 
toute  fa  conduite  étoit  remplie  , 8c 
qu’il  avoit  fait  paroître  en  particulier 
fur  la  route  ; car  il  ne  rencontroit  point 
de  foldats , qu’il  ne  le  baifât  des  deux 
joues.  Dans  les  hôtelleries  il  fe  fami- 
liarifoit  indécemment  avec  les  valets 
8c  les  palefreniers.  Il  (b)  ne  manquoit 
point  de  leur  demander  tous  les  matins 
s’ils  avoient  déjeùné , 8c  il  tiroit  de 


(j)  Sed  plurima  ad  fin- 
gendum  credendumque 
materies  in  ipfis  caflris, 
odio  , metu  ; & , ubi  vi- 
res fuas  refpexeraa: , fe- 
furitate.  Tac% 


( b ) Ur  manè  fineulos 
jamne  jenraflènr  fcifci- 
taretur  , feque  fecifTe 
ruéiu  quoque  ofienderer. 
Suet, 


» 
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AK.R  8»o.fon  eftomac  la  preuve  que  lui-même  il 
DeJ.C.  00.  >'  • \ • 

y n etoit  pas  a jeun.  , 

Tac.  Hijf,  11  faut  pourtant  convenir  qu'il  y eut 
1*  5 •>.  quelque  chofe  de  louable  dans  la  ma- 
niéré dont  il  fe  comporta  en  arrivant 
à l’armée.  Il  viiîta  avec  foin  les  quar- 
tiers d'hiver  des  légions.  Une  molle 
& tlatteufe  indulgence  ne  fut  pas  le 
feul  motif  qui  le  porta  à effacer  ks 
notes  d'ignominie , à rétablir  dans  leurs 
grades  les  officiels  qui  en  avoient  été 
privés.  La  juftice  &.  la  raifon  furent 
auflï  quelquefois  confultées.  Sur- tout 
il  fe  fit  honneur  en  s’éloignant  de  la 
lionteufe  avarice  de  fon  prédécefîeur 
Fonteius  Capito  , qui  vendoit  les  em- 
plois , & pefoit  la  dignité  & l’indignité 
des  fujets  au  poids  de  leur  argent. 

Le  mérite  de  cette  conduite  fut  eC- 
timébien  au-deffus  de  fa  valeur.  C'é- 
toit,  félon  les  idées  de  la  multitude, 
un  mérite  d'empereur,  & non  de  lim- 
ple  confulaire  Des  (a)  juges  délintéref- 
fés  auroient  trouvé  Viteliius  petit  Sc 
bas.  Les  foldats  prévenus  appelloient 


(a)  Et  Viteliius  ut  * 
apud  feveros  humilis  , 
ita  comitatem  b>nira- 
temque  faventes  voca- 
bant , quod  fine  modo  , 
ftnejudicio  donaret  fua  , 
lar^iretur  aliéna..»  ipsa 
t 


vitia  pro  virtutibus  in— 
terpretabantur.  Tac. 

* J'ajoute  au  texte  ta 
particule  ur , conduit  par 
le  fens  & autoii/é  par 
Freinshemius, 
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en  lui  bonté  & libéralité  ce  qui  étoit 
facilité  exceflîve  à donner  fans  mefure,  e * ‘ 
fans  choix , non- feulement  le  f en , mais 
fouvent  le  bien  d’autrui  : &.  fes  vices 
paffoient  pour  vertus. 

Dans  les  deux  armées  il  y avoit  fans 
doute  de  bons  fujets  &c  des  amateurs 
de  la  tranquillité  : mais  le  nombre  de 
ceux  en  qui  fe  faifoit  remarquer  une 
g.5üvité  pernicieufe  , Remportait  de 
beaucoup.  Entre  tous  fe  diftinguoient  Caractère 
par  une  cupidité  effrénée  &.  par  une  ^ jTc'éd^ 
témérité  capable  de  t;a'4t  ofer  Aliénus  na , prin«r. 
Çécina  &.  Fabius  Valens  , comman-Pa“* 
dans  de  légion,  l’un  dans  l’armée  du  révolution 
Haut-Rhin  fous  Hordeonius  Flacpus  ,e£ 
l’autre  dans  l’armée  de  la  baffe  Ger-lius. 
pmnie  fous  Vitellius. 

Valens  étoit  un  vieil  officier,  qui 
avoit  d’abord  tâché  de  fe  mettre  bien 
auprès  de  Galba , en  lui  donnant  des 
avis  fecrets  contre  Virginius  , & en 
s’efforçant  de  lui  perfuader  qu’il  l’ avoit  - 
délivré  d’un  ennemi  dangereux  par  la 
mort  de  Fonteius  Capito  : &e  comme 
il  ne  reçut  pas  pour  ces  prétendus  fer- 
vices  la  récompenfe  qu’il  aitendoit, 
il  taxoit  Galba  d’ingratitude  ; & fon 
zele  faux  fe  tourna  en  haine  violente. 

Il  animoit  Vitellius  à afpirer  à la  pre- 
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mfcre  place.  «Votre  nom,  lui  difoit- 
e ,c'  ? » il  , eft  célébré  dans  tout  l’empire: 

» les  foldats  font  pleins  d’ardeur  pour 
» vous , Flaccus  Hordeonius  eft  trop 
» foible  pour  vous  arrêter,  la  grande 
» Bretagne  fe  joindra  à nous,  les  trou- 
» pes  auxiliaires  des  Germains  fuivront 
» le  refte  des  légions  , l’attachement 
» des  provinces  au  gouvernement  pré- 
» fent  ne  tient  qu’à  un  filet , fur  le  trô- 
» ne  des  Céfars  eft  aftîs  un  vieillard 
» qui  n’exerce  qu’une  autoritéprécaire, 
» & dont  on  voit  approcher  la  fin  ; 
» ouvrez  feulementlesbras  à lafortu- 
» ne  qui  fait  toutes  les  avances  vers 
» vous.  L’irréfolution  (a)  de  Virginius 
» étoit  fondée.  Fils  d’un  ftmple  che- 
» valier , la  médiocrité  de  fa  naiflance 
» le  mettoit  au-deflous  de  l’empire 
» s’il  l’eût  accepté,  & à l’abri  du  dan- 
» ger  s’ille  refufoit.  Il  n’en  eft  pas  ainfl 
» de  vous.  Les  trois  confulats  de  vo- 
» tre  pere , la  cenfure  qu’il  a gérée 
» l’honneur  qu’il  a eu  d’être  le  collègue 


(a)  Mémo  dubitajje  Vi  r- 
ginium , Equejîri  fumiliâ, 
ignoto  pâtre  : imparem  fi 
recepijfec  Imperium , tu- 
tum  Ji  recujajfet.  Vitellio 
très  patris  Conjulatus  , 
v nfurjtn , collegium  Cf- 


faris  y imponere  jampridem 
Imperatoris  dignationem, 
6*  auferre  privati  Jecunta- 
tem.  Quatiebatur  his  fe- 
gne  ingenium  , ut  conçu* 
pifcerer  tnagis  quam  fpe- 
«ret.  Tac, 

» de 
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* de  Claude  ; voilà  des  titres  qui  vous  An. R.  8aoc 
» appellent  au  rang  fuprême  , & qui  ’ 

» vous  ôtent  la  fûreté  de  la  condition 
» privée.  » Ces  vives  exhortions 
donnoient  quelques  fecoufles  à la  paref- 
fede  Vitellius.  Il  n’ofoitefpérer  encore, 
mais  il  commençoit  à detirer.  Car  juf- 
ques-là  rien  n’avoit  été  plus  éloigné  de 
fa  penfée.  Dion  rapporte  que  des  Af-  Dio.  Galb. 
trologues  lui  ayant  autrefois  prédit 
l’empire , il  s’étoit  moqué  d’eux , &. 
avoit  cité  cette  prédiction  comme  une 
preuve  de  leur  ignorance  ou  de  leur 
fourberie. 

Cécina  dans  l’armée  de  la  haute Ger-  Tac.  î/jjf. 
manie  n’étoit  nas  moins  ardent  que1'  S 5- 
Valens  , &c  par  des  motifs  femblables. 

Quefteur  dans  la  Bétique  au  tems 
de  la  révolution  qui  porta  Galba  à 
l’empire , il  s’étoit  montré  des  plus 
emprefles  à fe  jetter  dans  ce  parti , & 
fon  zele  avoit  été  récompenfé  par  l’em- 
ploi de  commandant  d’une  légion. 

Mais  il  s’y  conduifit  mal , &.  il  fut  con- 
vaincu d’avoir  détourné  à fon  profit 
des  deniers  publics.  Galba,  inexora- 
ble fur  cet  article  , ordonna  qu’on  le 
pourfuivît  comme  coupable  de  pécu- 
lat.  Cécina  auflï  irrité  que  li  on  lui  eût 
fait  inj  uftice , réfolut  de  brouiller  tout  i 
Tome  V,  G 
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De JC^6°* Pour  ^ ^ ^auver  de l’incendie  guî 
y'le  menaçoit  perfonnellement , il  entre- 
prit de  mettre  le  feu  «i  la  République. 
Il  avoit  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
gagner  le  foldat  : une  brillante  jeu- 
neïïe , une  grande  8c  riche  taille , un 
courage  Sc  une  ambition  fans  bornes  ; 
fes  difcours  étoient  vifs  8c  animés  , 
fa  démarche  fiere , fes  yeux  pleins  de 
feu.  Perfonne  ne  pouvoit  être  plus  ca- 
pable de  poutfer  aux  dernieres  extré- 
mités une  armée  auffi  mal  difpofée  , 
que  celle  dans  laquelle  il  avoit  un  com- 
mandement important. 


Tout  concouroit  à aigrir  le  mal.  Les 
peuples  de  Trêves,  de  Langres  , & 
des  autres  villes  Gauloifes,  qui  ayant 
pris  parti  contre  Vindex  , avoient 
éprouvé  la  févérité  de  Galba  , mê- 
loient  leurs  plaintes  à celles  des  foldats 
répandus  au  milieu  d’eux,  8c  les  ef- 
frayoient  meme  par  des  périls  chimé- 
riques. La  chofe  alla  li  loin,  que  des 
députés  de  Langres  qui  étoient  venus 


apporter  aux  légions , fuivant  un  an- 


cien ufage,  des  * fymboles  d’hofpita- 


lité  8c  d’amitié , excitèrent  prefque  par 


(a)  Privât*  vulnera  * Une  repréfentition 
Reipublicse  malis  ope-  de  deux  mains  droites 
rire  ftacuit.  Tac.  __  jointes  ensemble. 
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les  difcours  qu’ils  tinrent  une  fédition  An.lMî*, 
dans  Farmée  : & Hordéonius  FlaccusDe  ' * ^ 
leur  ayant  ordonné  de  Te  retirer  fecré- 
tement  pendant  la  nuit,  le  bruit  fe  ré- 
pandit qu’il  les  avoit  fait  tuer.  En  con- 
féquence  ces  légions  allarmées  s’uni- 
rent pour  leur  défenfe  mutuelle  par 
une  confédération  furtive,  dans  la- 
quelle entrèrent  même  les  troupes  au- 
xiliaires , qui  auparavant  étoient  en 


diviiion  avec  elles.  Car,  (a)  dit  Tacite, 
les  méchans  fe  concertent  plus  aifé- 
ment  pour  la  guerre  , qu’ils  ne  main- 
tiennent entre  eux  la  concorde  pen- 
dant la  paix. 

Dans  cette  fituation  des  chofes  , Prépara- 


arrivale  premier  janvier,  jour  auquel  !1°n.  Pr°~ 
fe  renouvelloit  le  ferment  de  fidélité  révolution! 


aux  empereurs.  Les  légions  de  la  baf-  Serment 
fe  Germanie,  qui  étoient  fous  les  or-i,om  éu 
dres  de  Viteliius,  le  prêtèrent,  mais  Sénat  & du 
avec  beaucoup  de  difficulté  8c  de  mar-  nuin.6  ° 
ques  de  répugnance.  Il  n’y  eut  que  les 
premiers  officiers  qui  prononcèrent 
les  paroles  du  ferment  : les  (3)  au  très  gar- 
dèrent le  lilence,  chacun  attendant  que 


(a)  Faciliore  inter  proximi  cnjufque  auda- 
malos  confenfu  ad  bel-  ciatn  exfpeétames  : ind- 
ium, quam  in  pace  ad  tâ  mortalibus  natnrâ 
concordiam.  Tac.  propere  fequi  quas  piget 

(&)  Ceteri  filentio,  l inchoare.  Tae. 
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De  J*C6°  *"on  v°i^n^e  déclarât,  8c  difpofés  tous£ 
"comme  il  arrive  dans  les  occaiions  dé- 
licates , à Suivre  avec  avidité  ce  qu’au- 
cun n'ofoit  commencer.  La  confpira- 
tion  du  mécontentement  étoit  univer- 
selle : mais  il  y eut  pourtant  de  la  di- 
verfité  entre  légion  8c  légion.  Ceux 
de  la  première  8c  de  la  cinquième  pouf- 
fèrent l’infolence  jufqu’à  jeter  des  pier- 
res contre  les  images  de  Galba  : la 
quinzième  8c  la  Seizième  n’allerent  pas 
au-delà  du  murmure  8c  des  menaces. 

Dans  l’armée  du  haut  Rhin  la  qua- 
trième 6c  la  dix-huitieme  légions  Se  dé- 
cidèrent fans  aucun  ménagement  con- 
tre Galba , dont  elles  briferent  les  ima- 
ges : 8c  pour  ne  point  encourir  le  re- 
proche d’une  rébellion  ouverte  contre 
l’empire,  les  Soldats  prêtèrent  ferment 
au  Sénat  8c  au  peuple  romain , noms 
oubliés  depuis  long-tems.  On  conçoit 
bien  que  dans  un  pareil  mouvement 
quelques-uns  Se  diftinguerent  par  leur 
audace,  8c  Se  firent  remarquer  comme 
les  chefs  8c  les  porte-enfeignes  de  la 
Sédition.  Aucun  néanmoins  ne  haran- 
gua en  forme,  ni  ne  monta  fur  un  lieu 
élevé  pour  Se  faire  entendre  des  Sol- 
dats, parce  ( a ) qu'ils  n'avoient  encore 
(u)  Neque  snim  erat  adhuc  cui  imputaretur.  ïao 
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fcerfonne  auprès  de  qui  ils  puffent  feAnR-  gaa. 
faire  un  mérite  d’un  pareil  fervice.  De  J,C' 6^' 
Le  (a)  commandant  général  Hor- 
déonius  Flaccus  ne  fit  aucun  effort 


pour  réprimer  la  fureur  des  mutins  : il 
n’entreprit  ni  de  retenir  dans  le  devoir 
ceux  qui  chancelloient  encore,  ni  d’en- 
courager les  bons  : meû  , lâche , timi- 
de, 8c  exempt  de  vices  parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  la  force  d’être  vicieux , il  de- 
meura fimple  fpecflateur  d’un  défordre 
qu’il  devoit  empêcher.  Les  comman- 
dans  particuliers  des  légions  & les 
tribuns  imitèrent  l’indolence  du  chef. 


Quatre  centurions  oferent  feuls  té- 
moigner quelque  zele  pour  Galba  , 8c 
défendre  fes  images  contre  les  infultes 
des  rébelles.  Ils  ne  firent  qu’irriter  les 
foldats  forcenés,  qui  fefaifirent  d’eux 
8c  les  chargèrent  de  chaînés.  Après 
cet  exemple  il  ne  refta  plus  aucune 
trace  ni  de  fidélité,  ni  de  fouvenir  du 
ferment  prêté  à Galba  : êc , ( b ) comme 
il  arrive  dans  les  féditions,  le  parti  du 


(a)  Spedlator  flagirii  & focordiâ  innoc«ns. 
MordeoniusFîaccus  con-  Tac. 
fularis  Iegatus  aderat , (i)  Quod  in  feditio- 

non  compefcere  ruentes,  nibus  acciÆit  , undè' 
non  retmere  dubios  , plures  erant  , omnes. 
non  cohorrari  bonos  au-  fuere.  Tac. 
fus , fed  fegnis , pavidus , 
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£>e  J*C  Tô  §rand  no.nbre  devint  bientôt  le  feul , 
Sc  entraîna  l’univerfaliîé. 

La  liait  du  premier  au  fécond  jan- 
„V't'lli'us  vier , le  foldat  chargé  de  porter  l’ai- 
me  Empc  g!e  de  la  quatrième  légion  vint  a Co- 
Yr  h a l°gne  où  étoit  Vitellius , 8c  l’ayant 
1. 56.  "^'trouvé  à cable,  il  lui  apprit  que  fa  lé- 
gion la  dix-huitieme  avoient  renon- 
cé à l’obéiflance  de  Galba , 8c  prêté 
ferment  au  nom  du  fénat  8c  du  peu- 
ple romain.  Ce  ferment  parut  vilible- 
inent  illufoire  : il  fut  réfolu  de  faifir 
la  fortune  aux  cheveux  pendant  qu’elle 
étoit  encore  indéterminée,  8c  l’on  ne 
douta  point  que  Vitellius  ne  dût  s’of- 
frir aux  troupes  qui  cherchoient  un 
empereur.  Il  dépêcha  donc  des  cou- 
riers  aux  légions  qui  lui  obéifloient  & 
à leurs  commandans , pour  leur  ap- 
prendre « que  l’armée  du  haut  Rhin 
» ne  reconnoiffoit  plus  l’autorité  de 
» Galba.  Qu’il falloit, par  conféquent, 
» b l’on  regardoit  cette  démarche  com- 
» me  une  rébellion , entreprendre  une 
» guerre  ; ou,  fi  l’on  préléroit  l’union 
» Scia  paix,  choifr  un  nouvel  empe- 
» reur.  Et  dans  ce  dernier  cas , il  infî- 
» nuoit  tfu’il  y avoit  bien  moins  de 
f>  rifque  à prendre  ce  que  l’on  ayoit 
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& Tous  Tes  yeux,  qu’à  aller  chercher 

, . J r . ï De  J.C.oa. 

n au  loin  un  lujet  inconnu.  » 


La  première  légion  étoit  la  plus 
Voifine,  8c  Fabius  Valens  le  plus  ar- 
dent des  officiers  généraux.  Il  vint 
dès  le  lendemain  à Cologne  avec  un 
corps  de  cavalerie , 8c  il  falua  Vitel- 
lius  empereur.  Cette  proclamation  fe 
fit  avec  une  indécence,  que  pouvoient 
excufer  Fempreffement  8c  la  précipi- 
tation , fi  le  nouvel  empereur  n’y  eût  Suet.  Vit. 
joint  des  maniérés  baffes  8c  tout-à-fait  8. 


méprifables.  Il  fut  enlevé  de  fa  cham- 
bre par  lesfoldats  dans  fon  habillement 
ordinaire,  fans  aucune  marque  de  di- 
gnité , 8c  porté  de  rue  en  rue , tenant 
à la  main  une  épée  nue , que  l’on  di- 
foit  avoir  été  celle  de  Jules  Céfar,  8c 
qui  à ce  titre  étoit  gardée  à Cologne 
dans  le  temple  du  Dieu  de  la  guerre. 
Après  la  cérémonie  9 au  lieu  de  re- 


tourner à fon  hôtel  de  commandant , 
Vitellius  fe  mit  à table  dans  une  mai- 


fon  où  on  lui  avoit  préparé  un  repas  ; 
8c  il  n’en  fortit , que  contraint  par  le 
feu  qui  prit  à la  falle  à manger.  Tous 
les  afiiftans  furent  effrayés  de  cet  ac- 
cident , comme  d’un  préfage  finiftre. 
n Ayez  confiance,  ditVitellius  : c’eft 
v une  lumière  qui  yient  nous  éclairer,  n 
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i5a  Histotre  des  Empereur^. 

Et  voilà,  fi  nous  en  croyons  Suétone* 
tout  le  difcours  qu’il  tint  aux  foldats 
d ns  une  fi  importante  occafion. 

Cette  conduite  fi  peu  convenable 
à la  majefté  du  rang  fuprême  n’empê- 
cha pas  qu’il  ne  fût  reconnu  fur  le 
champ  par  toutes  les  légions  de  la  baf- 
fe province.  : & pareillement  l’armée 
de  la  haute  Germanie  , oubliant  les 
noms  du  fénat  &.  du  peuple  romain  > 
dont  elle  s’étoit  parée,  jura  fidélité  à 
Vitellius  : preuve  (a)  rnanifefie  que  , 
pendant  les  deux  jours  précédens  , la 
république  avoit  été  pour  elle  un  pré- 
texte, ôc  non  l’objet  d’un  fincere  atta- 
chement. 

Ceux  de  Cologne , de  Trêves  , & 
de  Langres , égaloient  l’ardeur  des  ar- 
mées, offrant  des  troupes,  des  che- 
vaux, des  armes,  de  l’argent.  C’étoit 
une  vive  émulation  de  ville  à ville  # 
de  particulier  à particulier  : &.  elle  ne 
fe  faifoit  pas  feulement  fentir  parmi  les 
chefs  des  colonies , & les  principaux 
officiers , qui  étant  dans  l’abondance 
pouvoient  faire  de  pareilles  offres  fan* 
fe  gêner  , &.  qui  d’ailleurs  fe  propo- 
foient  après  la  viéloire  les  plus  flatteu- 

(o)  Sciret  ilium  ( exercirum  ) priore  biduo  nop 
penes  Rempublicam  fuitlc . Tac. 
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feS  efpérances.  Les  compagnies  , le 
fimple  folclat  apportoit  fes  petites  épar- 
gnes, &.ceux  qui  n'avoient  point  d’ar- 
gent donnoient  leurs  baudriers  , leurs 
ornemens  militaires , leurs  armes  ar- 
gentées } par  une  efpece  de  manie 
& d'emportement , ou  plutôt  par  avi- 
dité &.  par  efprit  d'intérêt* 

Vitellius  ayant  fait  un  effort  pourj^ 
louer  le  zele  que  lui  témoignoient  les 
foldats,  reçut  le  nom  de  Germanicus  Suer.  Vit.  8. 
qu’ils  lui  donnoient  ; mais  , par  quel- 
que motif  que  Ce  puifîe  être , il  ne  vou^ 
lut  point  être  appel  lé  Céfar , &,  fans 
rejetter  abfolument  le  titre  d’ Augufle  * 
il  différa  de  l'accepter.  Il  prit  dans  les 
commencemens  quelques  arrangemens 
aflez  convenables.  Il  chargea  des  che- 
valiers romains  de  plufieurs  minifté- 
res , que  les  empereurs  précédens  fai- 
foient  exerCer  par  leurs  affranchis.  Il 
eut  pour  les  foldats  la  même  indulgen- 
ce, que  nous  avons  déjà  remarquée  & 
louée  dans  Othon  , & il  voulut  que  le 
fife  payât  pour  eux  l'efpece  de  tribut 
que  les  Ctn.urions  levoient  dans  leurs 


Compagnies. 

La  multitude 


toujours  furieufe  PlufituM 


dans  les  révolutions  auxquelles  elle 

eu  part , vouloit  que  l’on  fît  mourit  fureur  «L 

Q y loldat.d’ai». 
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De JC8fi0  un  8ran(^  nora^re  de  perfonnes.  C’eft 
tresd'érohrs  quelque  choie  dans  un  prince  tel  que 
à la  mort  Vitellius , qu’il  n’ait  pas  toujours  ta- 
pai- rufe.  tisfait  ces  cris  fanguinaires  , &.  qu’il 
les  ait  quelquefois  éludés  par  la  rufe  en 
me;  tant  dans  les  chaînes  ceux  dont  on 
lui  demandoit  la  mort.  Car  (a)  au  milieu 
de  ce  s forcenés  il  pouvoit  bien  être 
cruel  ouvertement,  mais  il  falloit  qu’il 
les  trompât  pour  ufer  de  clémence. 
Ainff  fut  fauve  Julius  Burdo  , amiral 
de  la  flotte  du  Rhin.  Il  avoit  contribué 
à la  ruine  de  Fonteius  Capito,  que  le 
caprice  des  foldats  prétendoit  venger, 
quoiqu’ils  n’euffènt  pas  eu  lieu  de  Pki- 
mer  beaucoup  pendant  fa  vie.  Vitel- 
lius fit  arrêter  Burdo,  & au  bout  d’un 
tems  , lorfque  les  vieilles  haines  furent 
oubliées,  il  lui  rendit  la  liberté.  Ci- 
vilis,  ce  fameux  Batave,  qui  donna 
dans  la  fuite  bien  des  affaires  aux 
Romains,  futauffi  dérobé  dans  l’occa- 
flon  dont  je  parle  au  reffen  timon  t des 
foldats,  qui  le  regardoient  vraiCmbla- 
blement  comme  traître  à l’empire.  Il 
Tac.  Hijl. avoit  été  foupçonné  de  projets  de  ré- 
IV. ij,  bellion  par  Fonteius  Capito,  & en 
conféquence  envoyé  à Rome  fous  Né- 

(a)  Apud  fævientes  occ:d  ’re  palam  , ignofcére 
nounifi  fallcndo  poterat.  Tac. 
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ron,  & abfous  par  Galba.  Vitellius  An- R-8ao* 
l’épargna  par  politique,  pour  ne  point  DüJ*c-6?' 
irriter  la  fiere  nation  parmi  laquelle 
Civilis  tenoit  un  très-haut  rang.  Dans 
le  nombre  de  ceux  dont  le  nouvel  em- 
pereur accorda  la  mort  aux  cris  des 
foldats , les  plus  remarquables  font  les 
quatre  centurions  qui  s’étoient  op- 
pofés  à la  révolte  contre  Galba.  Leur 
(a)  fidélité  étoit  un  crime  que  ne  par-r 
donnent  point  des  rébelles. 


Le  parti  de  Vitellius , déjà  très-  Lm  fro«- 
puiflant  par  lui-même  , Ce  gro/îit  en- 
core  en  peu  de  tems.  Les  armées  de  Germa- 
Germanie  donnoient  le  ton  aux  pro-dema^ar! 
vinces  .voifnes.  Valerius  Afiaticus  , de  Vuei- 
qui  commandoit  dans  la  Belgique , Ju-  hus' 
nius  Blefus  gouverneur  de  la  Lyon- 
noife,  reconnurent  Vitellius.  Les' trou- 
pes qui  gardoient  la  Rhétie  fuivirent 
la  mêiue  impreiîion.  L’armée  de  la 
Grande  Bretagne,  mal  d’accord  avec 
elle-même  & avec  fon  chef,  Ce  réu- 
nit pourtant  en  faveur  du  nouvel  era-  Tac.Hifl* 
pereur.  Trébellius  Maximus  lacom-^ 
mandoit,  homme  moû  Sc  fans  expé-  ‘ 
rience  dans  la  guerre , & qui  méprifé 
pour  fa  lâchété,  fe  faifoit  encore  haïr 


(a)  Damnaros  fidei  crimine  , graviffimo  inier 
deïüi'centef.  Tu  c, 

■ • G vj 
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Ccnrrafte 
*mre  l’ar- 
deur des 
troupes 


Histoire  des  Empereurs. 
par  Ton  avidité  8c  Tes  exactions.  Rof- 
cius  Cælius  commandant  d’une  lé- 
gion aigrit  le  mécontentement  des 
troupes  : 8c  la  fédition  s’alluma  au 
point , que  Trébellius  (a)  fut  obligé  de 
s’enfuir  8c  de  fe  cacher  pour  éviter  la 
mort.  Il  revint  pourtant,  8c  fut  reçu 
de  fon  armée , qui  lui  laifia  reprendre 
une  ombre  de  commandement  : 8c  par 
une  efpece  d’accord  le  général  achetât 
fa  fûreté  en  donnant  toute  licence  aux 
foldats.  Cet  accord  même  fi  honteux 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  fallut 
que  Trébellius  s’enfuît  de  nouveau, 
8c  que  repaflant  la  mer , il  allât  cher- 
cher un  afyle  aùprès  de  Vitellius.  Cette 
armée  ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à 
la  guerre  civile  : mais  fon  nom  accrédi- 
toit  le  parti  qu’elle  avoir  embrafle  : 8c 
Vitellius  voyant  qu’il  ne  laiflbit  derriè- 
re lui  ni  provinces  ni  troupes  qui  ne 
fuflent  amies,  forma  fon  plan  pour  ache- 
ver fon  entreprife,  8c  pour  aller  établir 
à main  armée  fon  autorité  dans  le  cen- 
tre de  l’empire. 

Il  étoit  excité  à fe  hâter  par  l’ardeur 
de  fes  troupes.  Car  rien  n’ëtoit  plus- 


(<j)  Trébellius  fugâ  ac 
Iarebris  vitarâ  exerci- 
tûs  irà  , indecorus  atque 
kuaiiiig , pretario  mojc 


praefuit  : ac  velur  paéti 
exerciius  licentiam , dux 
ialuiem.  Tue.  Agr. 
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différent  que  Vitellius  &.  fon  armée, 

Les  foldats  le  preffoient  à grands  cris  &e  ia  nonl 
de  leur  mettre  les  armes  à la  main  >y^j|'j“de 
pendant  que  l’effroi  trcrubloit  les  Gau- 
lois, pendant  que  l’Efpagne  balançoit 
à fe  déterminer.  Les  rigueurs  de  l’hi- 
ver ne  leur  paroiffoient  point  un  obfla- 
cle.  Ennemis  de  tout  retardement,  ils 
vouloient  qu’on  les  menât  fur  le  champ 
attaquer  l’Italie , & s’emparer  de  Ro- 
me. Ils  difoient  que  dans  les  difcordeé 
civiles  la  diligence  étoit  infiniment  im- 
portante , & qu’il  falloit  plus  agir  que 
délibérer.  Vitellius  {et)  au  contraire 
s’endormoit  dans  la  nonchalance.  Vi- 
vre dans  un  luxe  pareffeux , couvrir  fa 
table  avec  profufon , il  comptoit  que 
e’étoit-là  jouir  de  l’empire.  Chargé 
d’embonpoint,  noyé  dans  le  vin  dès 
le  milieu  du  jour , il  négligeoit  abfo- 
lument  les  affaires  : & un  fi  mauvais 
exemple  n’influoit  point  fur  les  fol- 
dats  , qui  montroient  un  zele  aufîi  em* 
preffé,  que  fi  un  empereur  vigilant  les 
eût  encouragés  par  de  vives  exhorta1- 
t'ons.  Ainfi  quand  j’ai  dit  que  Vi-tel- 
Iius  forma  fon  plan  de  guerre,  il  faut 

(*)  Torp’tiat  Vitellius,  epulis  praefumebar,  me- 
S;  fortunam  Priuciparûs  ■ dio  diei  temulenrus  , üc 
rnerti  tuxu  »c  produis  I laginà  gravis.'  Ta&. 
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A«  R- 8 îo.  entend  que  ce  furent  les  principaux 
De  ' officiers  qui  le  drefierent  fous  fon. 
nom. 

Plan  de  H fut  donc  réfolu  que  deux  corps 
ml*  partes  d’armée , l’un  de  quarante  mille  hom- 
eenérauxde  mes , l’ autre  de  trente  mille , pren- 
ue  ‘us‘  droient  les  devans  fous  la  conduite  de 
Valens  , 8c  de  Cécina  ; 8c  que  Pem- 
pereur  les  fuivroit  avec  de  plus  gran- 
des forces  encore.  Valens  avoit  ordre 
de  faire  déclarer  les  Gaules  eu  faveur 
de  Vicellius  , ou  de  les  ravager,  fi  elles 
refufoient  de  fe  foumettre , 8c  il  devoir 
* Vers  Je  entrer  en  Italie  par  les  * Alpes  Cot- 
MomCems.  tiennes.  On  marqua  à Cécina  une  rou- 
te plus  courte,  8c  il  fut  dit  qu’il  ga- 
**  Vers  le  gneroit  les  Alpes  **  Pénines.  Dès  que 

Bernard’  ces  arrangemens  furent  connus , les 
foldats  demandèrent  avec  inftance  le 
lignai  du  départ  : 8c  il  faut  que  l’on  n’y 
ait  pas  perdu  de  teins , puifqu’ils  par- 
tirent avant  que  d’avoir  reçu  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Galba  , qui  fut 
tué,  comme  je  Pai  dit , le  quinze  jan- 
vier. 

Marche  Tacite  a remarqué,  comme  un  bon 
«?,'■ alens  préfage,  la  rencontre  d’un  aigle,  qui 
Alpes  Cot-fe  montra  a la  tete  de  I armee  de  Va- 
a lens  , lorfqu’elle  fe  mettoit  en  marche, 
I.  6ii  8c  qui  1 accompagna  pendant  un  tems. 
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S’il  y a quelque  chofe  qui  mérite  d’être  j^8™* 
obfervé  dans  cette  aventure  vraie  ou 


faufle , c’eft  la  crédulité  fuperflitieufe 
de  l’hiftorien. 

Valens  traverfa  le  pays  de  Trêves 
fans  précaution  comme  fans  péril  7 
parce  que  les  peuples  étoient  affection- 
nés au  parti  de  Vitellius.  Mais  à Di- 


vodurum  que  nous  nommons  aujour- 
d’hui Met\  , quoique  très- agréable- 
ment accueillis  , les  foldats  furent  fai- 
lis  d’une  frayeur  fubite  8c  forcenée  : 
ils  courent  tout  d’un  coup  aux  armes, 
non  pour  piller  la  ville  , mais  pour 
maffacrer  les  habitans  ; 8c  cela  fans 
motif,  fans  prétexte , uniquement  par 
furi  îur  8c  par  fréuéne-  Comme  on 
ignoroit  la  caufe  de  cette  ragefoudai- 
ne , il  étoit  plus  difficile  d’y  apporter 
le  remede.  Enfin  néanmoins  les  priè- 
res du  commandant  appaiferent  les 
foldats , 8c  fauverent  la  ville  d’une  rui- 


ne totale,  mais  après  qu’il  en  eut  coû- 
té la  vie  à quatre  mille  hommes.  Cet 
exemple  terrible  jetta  la  confterna  ion 
parmi  les  Gaulois  : 8c  par-tout  où  l’ar- 
mée paffoit,  les  villes  entières  venoient 
au-devant  avec  leurs  magiffrats,  les 


enfans  8c  les  femmes  fe  profternoient 
par  terre  le  long  des  chemins  : 8c  l’on 
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De cmployoit  toutes  les  reffources  que  k 
t ‘ ' 9 foiblefle  fait  mettre  en  ufage  pour  flé- 
chir les  puiflans  irrités. 

Valens  reçut  dans  le  pays  des  Leu- 
ces  , qui  eft  maintenant  le  diocèfe  de 
Toul , la  nouvelle  de  la  mort  de  Gal- 
ba , & de  la  promotion  d’Othon  à 
l’empire.  Ce  changement  fit  peu  d’im- 
preffion  fur  les  foldats , à qui  il  étoit 
indifférent  d’avoir  k combattre  Othoii 
ou  Galba.  Il  (a)  décida  les  Gaulois.  Ils 
haïffoient  également  Othon  & Vitel- 
lius  : mais  Vitellius  fe  faifoit  craindre  J 
&.  ce  motif  emporta  la  balance. 

L’armée  païïa  enfuite  fur  les  terres 
de  la  cité  de  Langres,  qui  étoit  amie* 
Elle  y fut  très-bien  reçûe , & fe  piqua 
de  fon  côté  de  raodefiie  & de  bonne' 
difcipline.  Mais  ce  fut  une  joie  de 
Courte  durée.  Il  y avoit  dans  le  pays 
huit  cohortes  de  Bataves,  deflinéeS 
^ marcher  à la  fuite  de  la  quatorzième 
légion  comme  auxiliaires , & qui  s’eii 
étoient  féparées  à l’occafion  des  trou- 
bles qui  précédèrent  la  mort  de  Né- 
ta'. /f;/?.ron.  Elles  alloient  regagner  la  Gran- 
“ &a7,  de  Bretagne,  pendant  que  la  quator- 

(a)  Gallis  curoîla  ta  ex  Vitéllio  & meruS. 
Éxempra:  & in  Oihonem  Tac. 
àe  Vitelliom  odium  par,  . 
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zieme  légion  étoit  dans  la  Dalmatie  : 

Valens  , qui  trouva  ces  cohortes  à Lan- 
gres , les  ayant  jointes  à fon  armée  , 
les  Bataves  prirent  querelle  avec  les 
légionnaires  ; 8c  les  foldats  des  autres 
corps  fe  partageant  entre  les  deux  par- 
tis oppofés , peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
s’enfuivît  un  combat  général.  Valens 
ufa  de  l’autorité  de  commandant,  & 
par  le  fupplice  d’un  petit  nombre  de 
Bataves , il  apprit  aux  autres  à fe  rap- 
peller  les  fentimens  prefque  oubliés  de 
refpeél  8c  d'obéiffance  pour  la  majefté 
de  l’empire. 

Il  chercha  en  vain  un  prétexte  de 
faire  la  guerre  aux  Eduens.  Il  leur 
avoit  demandé  de  l’argent  8c  des  ar- 
mes , 8c  ils  lui  fournirent  de  plus  des 
vivres  gratuitement.  C’étoit  la  crainte 
qui  les  faifoit  agir  ainfi.  Ceux  de  Lyon 
tinrent  la  même  conduite , mais  de 
cœur  8c  par  affeflion.  La  haine  contre 
Galba  les  avoit  depuis  long-tems  dé- 
terminés en  faveur  de  Vitellius.  Va- 
lens trouva  à Lyon  la  légion  Italique , 

8c  un  corps  de  cavalerie  que  nous  ap- 
pellerions , félon  notre  façon  de  nous 
exprimer,  le  régiment  de  * Turin;  8c* AlaTan - 
il  les  emmena  avec  lui.  Tacite  remar-  mu. 
que  ici  un  manège  de  courtifan  de  la 
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Êe  Jîc  69  part  Ge  général.  La  légion  Italique 
y avoit  pour  commandant  Manlius,  qui 
avoit  bien  mérité  du  parti  de  Vitel- 
lius.  Valens,  (u)àqui  apparemment  il 
faifoit  ombrage , le  deffervit  par  des 
accufations  fecrétes  , pendant  que, 
pour  l’empêcher  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des , il  le  louoit  beaucoup  en  public. 
L’artifice  eut  fon  effet,  & Vitellius  ne 
fit  aucun  cas  d'un  officier  à qui  il  avoit 
obligation  , & qui  pouvoit  lui  être 
utile. 

J’ai  dit  ailleurs  * que  les  villes  de 
Lyon  & de  Vienne  étoient  deux  riva- 
les , qui  fe  regardoient  toujours  avec 
un  oeil  d’inimitié  & de  jaloufie.  jL’af- 
feélion  des  Lyonnois  pour  Néron  , 
avoit  infpiré  à ceux  de  Vienneun  grand 
zele  pour  Galba.  En  conféqüence  il 
s'étoit  livré  entre  eux  des  combats  , 
ils  avoient  ravagé  mutuellement  leurs 
terres,  avec  un  acharnement  qui  fai- 
foit bien  voir  qu'un  autre  intérêt 
que  celui  de  Galba  ou  de  Néron  les 
animoit.  Galba  refté  le  maître,  punit  ‘ 
les  Lyonnois  , récompenfa  ceux  de 
Vienne  : nouveau  motif  de  haine  ré- 

1 . (a)  Secretis  eum  cri-  peretur  , palatn  lauda- 

minationibus  infaraave-  tum.  Tac. 
rat  Fabius  ignarum  , * Htfl.  ie  la  Rèp.  Rom* 

4c ■ quo  incamior  deci-  T.  XV.  p.  85. 
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çiproque  , que  le  voibnage  enflam-  q" 
moit  encore.  L'arrivée  de  Valens  avec  e ' ’ 
une  puiffante  armée  parut  aux  Lyon- 
nois  l’occafion  la  plus  favorable  qu’ils 
puffent  fouhaiter  pour  fa tis faire  leur 
vengeance  : ils  tâchèrent  de  communi- 
quer aux  troupes  toute  la  haine  dont 
ils  étoient  envenimés  , & ils  y réuni- 
rent fi  bien,  que  les  foldats  vouloient 
faccager  8c  détruire  de  fond  en  comble 
la  ville  de  Vienne , 8c  que  leurs  chefs 
ne  croyoient  pas  pouvoir  retenir  leur 
fureur.  Les  Viennois  allarmés  vinrent 
avec  tout  l’appareil  de  fupplians  fejet' 
ter  aux  genoux  des  foldats  9 fe  profter- 
ner  devant  eux , implorer  ayec  larmes 
leur  miféricorde.  En  même-tems  Va- 
lens leur  diftribua  trois  cens  fefterces 
par  tête.  Alors  ils  fe  montrerènt  plu* 
traitables , l’ancienneté  8c la  fplendeur 
de  la  colonie  de  Vienne  furent  des 
motifs  qui  agirent  fur  leur  efprit,  8c 
ils  fe  trouvèrent  difpofés  à écouter  les 
repréfentations  de  leur  général.  Les 
Viennois  furent  pourtant  défarmés  , 

8c  ils  s’épuiferent  en  préfens , en  four- 
nitures de  toute  efpece  à l’ufage  des 
foldats.  Mais  ils  fe  jugeoient  encore 
fort  heureux  d’en  être  quittes  à ce  prix. 

Le  bruit  public  fut,  qu’ils  ayoient 
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nn'ï*CK°'  ac^et®  Par  une  grande  fomme  la  pro-^ 

' e ' J‘  teélion  de  Valens  : &.  la  chofe  eft  très- 
Vraifemblable  en  foi.  Cet  (a)  officier  , 
qui  long-tems  avoit  vécu  fort  à l’étroit, 
devenu  tout  d’un  coup  riche,  difîîmu- 
loit  mal  le  changement  arrivé  dans  fa 
fortune.  La  longue  indigence  n’âvoit 
fervi  qu’à  irriter  fes  paffions  , & il  s’y 
livroit  fans  mefure  : vieillard  prodi- 
gue , après  avoir  lutté  contre  la  pau- 
vreté dans  fa  jeuneffe. 

Il  traverfa  lentement  le  pays  des  Al- 
lobroges &.  celui  des  Vocontiens  , * 
vendant  fes  marches  fes  féjours  par 
lin  honteux  trafic  avec  les  poffeffeurs 
des  terres  qui  fe  trouvoient  fur  fon 
chemin  : &.  il  agifloit  d’une  façon  iî 
tyrannique , qu’il  fut  prêt  de  mettre  le 
feu  à la  ville  de  Luc  * * dans  le  pays  des 
Vocontiens,  fî  l’on  ne  fût  venu  fans 
délai  lui  apporter  la  fomme  qu’il  de- 
mandoit.  Quand  l’argent  manquoit, 
l’honneur  des  filles  & des  femmes  étoit 

(j)  Is  diù  fordidus , des  Vocontiens  étoient 
Tepentè  dives , mutario-  Vaijon  , Luc  & Die. 
nem  fortune  malè  te-  **  Cette  ville  > qui 
gebat  , accenfis  egefta-  étoit  fur  la  Dràme  , a été 
te  longàcupidinibus  im-  Submergée  il  y a déjaplu- 
modérai  u s , Sc  inopi  ju-  fi  eu  r s Jtecles.  Il  s’ejî  for- 
venrà  fenex  prodigus.  mé  aux  environs  un  vil- 
Tac.  luge , qui  en  porte  encore 

* Les  villes  principales , le  nom. 
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le  prix  qu’il  falloit  lui  livrer  pour  le  An.R.8a«. 
fléchir.  C’eil  ainli  qu’il  arriva  au  pied  e ' ’ 
des  Alpes. 

Cécina  prit  fa  route  par  les  Helvé- 
tiens  , qui  du  courage  8c  de  la  fierté  faft.e  àe  la 
de  leurs  peres  n’avoient  guéres  confer-  NationHel- 
Ve  alors  qu’un  nom  célébré  , fans  for- ' 
ce  réelle  8c  fans  vigueur.  Ils  ignoroient  1. 67. 
la  mort  de  Galba , 8c  en  conféquence 
ils  refuferent  de  fe  foumettre  à Vitel- 
lius.  D’ailleurs  un  incident  d’aflez  pe- 
tite conféquence  fit  naître  une  querelle 
entre  eux  8c  les  foldats  romains  : 8c 
Cécina , avide  de  pillage  8c  de  fang  , 
fe  hâta  d’en  faire  une  guerre.  Les  Hel- 
vétiens  fe  voyant  vivement  attaqués  , 
s’aiTemblerent  en  corps  d’armée  : mais 
deshabitués  de  combattre  , ne  con- 
noiflant  point  leurs  rangs  , ne  fachant 
point  faire  ufage  de  leurs  armes , ils 
furent  taillés  en  pièces,  leurs  terres 
ravagées  : leur  capitale , qui  étoit  la 
ville  d’Avenche , menacée  d’un  iiege. 

Comme  il  leur  étoit  impoflîble  de  ré- 
fifter , ils  fe  fournirent  au  vainqueur , 
qui  fit  trancher  la  tete  à Julius  Alpi- 
nus  , l’un  des  chefs  de  la  nation , 8c 
réferva  la  décilion  du  fort  des  autres  à 
Vitellius. 

Les  députés  des  Helvétienç  trou- 


Digitized  by  Google 


An.  R.  8ja, 
De  J.C,  69, 


1 66  HmoTnF  des  Empereurs, 

verent  l’empereur  &.  les  lésions  dans 
les  difpofitions  les  plus  fâcheufes  ci 
leur  égard.  Les  foldats  demandoient 
que  la  nation  fût  exterminée , &.  ils 
préfentoient  leurs  poings  fermés  &c 
leurs  épées  nues  au  vifage  des  dépu- 
tés. Vitellius  lui-même  n’épargnoit  ni 
les  reproches  ni  les  menaces.  L’élo- 
quence de  Claudius  Coflus , orateur  (a) 
de  la  députation  , fauva  fa  patrie.  II 
parut  tremblant,  déconcerté  , verfant 
des  larmes , & par  un  difcours  conve- 
nable à fa  douleur,  il  attendrit  une 
multitude,  toujours  prête  àpaffer  d’une 
extrémité  à l’autre  , & auffi  promp- 
te à fe  lai  fier  toucher  de  commiféra- 
tion , qu’à  fe  porter  aux  plus  violens 
excès.  Les  foldats  changés  joignent 
leurs  larmes  à celles  des  fupphans , & 
plus  fermes  dans  le  parti  de  la  clémen- 
ce qu’ils  n’avoient  été  ardens  pour  ce- 
lui de  la  rigueur,  ils  obtinrent  de  Vi- 
tellius la  grâce  des  Helvétiens. 

Cécina  étoit  demeuré  dans  le  pays , 


(a)  Claudius  Coflus  , 
unus  ex  legatis , norae 
ficundi.e  , fed  dicendi 
arrem  aptâ  trepidaiione 
remperans  , aique  eo 
>altdior  , mil itis  ani- 
mum  mitigavit  : ut  eft 
mus  vulgo  , muubile 


fubiris  , & ram  pronum 
in  mifericordiam,  quant 
immodicum  fsevitiâ  fue- 
rat.  Effufis  lacrymis  , 
& meliora  conftamiùç 
poftulando  , impunira- 
tem  falutemque  civiuri 
impetraveie.  Tac, 
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attendant  le  jugement  & les  ordres  de 
l’empereur.  Lorfqu’il  en  fut  inftruit  , 
&.  pendant  qu’il  fe  préparait  à pafier 
les  Alpes,  il  apprit  qu’un  corps  de 
cavalerie  , qui  avoit  autrefois  fervi 
fous^Vitellius  en  Afrique,  & que  Né- 
ron avoit  fait  venir  en  Italie  pour  le 
projet  dont  il  a été  parlé  d’une  expé- 
dition en  Egypte , embrafloit  le  parti 
de  fon  ancien  général,  8c  lui  avoit 
juré  obéiflance  Sc  fidélité.  Cette  cava- 
lerie étoit  actuellement  dans  les  envi- 
rons du  Pô  , 8c  non  contente  de  fe 
donner  elle-même  à Vitellius  , elle 
avoit  déterminé  à déclarer  pour  lui 
quatre  villes  importantes , Milan , No- 
vare  , Ivrées  6c  Verceil.  Cécina  bien 
joyeux  de  cet  heureux  commence- 
ment , 8c  concevant  qu’un  corps  qui 
ne  fe  montoit  tout  au  plus  qu’à  mille 
chevaux  ne  pouvoit  pas  garder  un  fi 
grand  pays,  fit  promptement  partir  un 
détachement  confidérable  d’infanterie 
6c  de  cavalerie , 8c  lui-même  avec  le 
gros  de  l’armée  il  traverfa  les  Alpes 
Pénines  , encore  couvertes  de  neiges. 

Pendant  que  Vitellius  faifoit  de  fi 
formidables  apprêts  de  guerre  , il  re- 
cevoit  fouvent  d’Othon  des  lettres 
pleines  de  fadeur , qui  l’invitoient  à la 


An, R.  9?«* 
Ue J,C. 

Cécina 
travçrfe  le» 

Alpes  Pé- 
nines. 


Othon  & 
Vitellius  fe 
fondentmu- 
tuellemen', 
& fe  ten- 
dent des 
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De  6°"  Paix  ’ en  lui  °ffrant  de  l'argent , uni 
embûches^  ran8  honorable , 8c  tel  lien  de  retraite 
l’un  à l’au- qu'il  voudroit  choifir  pour  y paffer  Tes 
"tuc.  H//?J0Urs  dans  ^abondance  8c  dans  les  dé- 
I.  7^,  lices.  Vitellius  répondoit  fur  le  même 
ton  : 8c  ce  badinage  ridicule  & indé- 
cent dura  quelque  tèms  départ  & d’au- 
tre. Enfuite  aux  douceurs  fuccéderent 
les  injures  : 8c  dans  les  lettres  qu’ils 
s’écrivoient , ils  fe  reprochoient  mu- 
tuellement toutes  fortes  de  défendre? 
6c  d’infamies  : 8c  tous  deux  ils  difoient 
vrai. 

Othon  voulut  auffi  fonder  les  dif- 
pofitions  des  troupes  de  fon  ennemi  0 
6c  il  fit  députer  par  le  fénat  quelques 
membres  de  la  compagnie  vers  les 
deux  armées  germaniques.  Les  dé- 
putés refterent  auprès  de  Vitellius  , à 
qui  ils  s’engagèrent  fî  aifément  qu’ils 
ne  fauverent  pas  même  les  dehors , 8c 
s’ôterent  l’exeufe  de  la  contrainte.  Les 
officiers  des  gardes  , qu’Othon  avoit 
pris  foin  de  leur  joindre  comme  par 
honneur  6c  pour  leur  faire  cortège, 
furent  renvoyés  avant  qu’ils  euffent  pû 
s’infinuer  parmi  les  légions,  6c  lier 
commerce  avec  elles.  Valens  les  char- 
gea de  lettres  adreffées  de  la  part  des 
aimées  germaniques  aux  cohortes 

prétoriennes 
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^prétoriennes  , 8c  à celles  de  la  \ille.  il 
y étoit  parle  ma^nitiqaement  de  la 
puilfance  du  par.i  de  Vitellius  On 
leur  ofFroit  de  vivre  en  bonne  in  elli- 
gence  avec  elles.  On  fe  plaignoit  de 
ce  qu’elles  avoient  voulu  donner  à 
Othon  l’empire  dont  Vitellius  étoit 
le  premier  en  poflelfion.  On  temoit 
leur  fidélité  par  des  promeffes  8c  par  > 

des  menaces,  en  leur  repréfentant  l’in- 
égalité de  leurs  forces  pour  la  guerre  j 
en  même  tems  qu’on  les  affuroit  qu’el- 
les neperdroient  rien  pour  la  paix.  Mais 
les  prétoriens  étoient  trop  affection- 
nés à Othon , pour  fe  laiffer  ébran- 
ler. 

Après  les  tentatives  de  corruption , 
vinrent  les  embûches  fecrétes.  Vitel- 
lius 8c  Othon  envoyèrent  réciproque- 
ment l’un  contre  l’autre  des  affaffns. 

Ceux  de  Vitellius  fe  cachèrent  aifément 
dans  Rome.  Les  émillaires  d Othon  fu- 
rent tout  d’un  coup  découverts.  De 
nouveaux  vifages  fe  décéloient  eux- 
mêmes  dans  un  camp  ou  tout  le  monde 
fe  connoiffoit. 

Vitellius  avoit  dans  Rorne  fa  mere  , y 
fa  femme,  8c fes  enfans.  Récrivit  à Sal- 1-  $ d’o  hnn 
vius  Titianus  , frere  d’ Othon  , que 
s’il  leur  arrivoit  aucun  mal , il  lui  en  vet-s. 

Tome  V . H 
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An.R.Sîo.  rép0ndroit  fur  fa  tête  , & fur  celle  de 
De  J.U 69.  ^ j?t(a)  les  deux  maifons fubfifte- 

rent.  Mais  la  gloire  de  la  clémence  eft 
du  côté  de  Vitellius.  Car  on  peut  at- 
tribuer à crainte  la  douceur  dont  ufa 
Othonr-au  lieu  qu’un  pareil  foupçon 
ne  peut  pas  tomber  fur  celui  qui  de- 
meura vainqueur. 

Forces  du  Je  n’ai  connoître  jufqu’ici  les 
parti  d’c- forces  que  du  feul  parti  de  Vitellius. 
Uwm*  Celui  d’Othon  n’étoit  pas  moins  bien 
appuyé.  Outre  l’Italie  , les  cohortes 
prétoriennes  , & celles  de  la  ville , il 
avoit  pour  lui  les  légions  de  Dalma^ 
tie , de  Pannonie , 8c  de  Mœfie , qui  lui 
jurèrent  fidélité.  C’etoit  la  fon  vrai  8c 
folide  foutien.  Les  provinces  d’outre- 
mer, 8c  tout  l’Orient,  l’Égypte,  & l’A- 
frique lui  avoient  aufli  prêté  ferment. 
Mais  ce  n’étoit  point  par  aflêélion  pour 
fa  perfonne.  Le  nom  de  la  ville  8c  la 
majef  é du  fénat  pouvoient  beaucoup 
dans  ces  provinces  éloignées  , 8c  l’on 
y étoit  tout  naturellement  difpofé  à 
reconnoître  pour  empereur  celui  qui 
étoit  reconnu  dans  Rome.  D’ailleurs 
Othon  étoit  le  premier  de  deux  con- 

(u)  Et  fteiit  urraque  1 tellius  vidtor  clementi* 
domus  : fub  Othone  , 1 gloriam  tulit,  Tac, 
iucenum  au  metu,  Yi-  l 
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fcurrens  dont  la  promotion  leur  eût  été 

f n a I 1 /.  • l/C  6j» 

annoncée  , & eût  prévenu  les  efprits. 

Vitellius  comptoit  auffi  dans  Ton 
parti  des  provinces  que  les  circons- 
tances , & non  un  véritable  attache- 
ment , avoient  déterminées  en  fa  fa- 
veur. L’Aquitaine , l’Efpagne  , la  Nar- 
bonnoife  , ne  tenoient  à lui  que  par  la 
crainte.  L’Efpagne  même  s’étcit  d’a- 
bord déclarée  pour  Othon , & Clu- 
vius  Rufus  , qui  en  étoit  le  proconful , 
en  fut  loué  par  un  placard  qu’Othon 
fit  afficher  dans  Rome.  On  apprit 
dans  le  moment  qu’il  avoit  changé 
de  parti.  L’Aquitaine  paffa  auffi  par 
les  mêmes  variations.  Ainfi  les  forces 
d’Othon  &.  de  Vitellius  fe  balançaient, 

&.  le  fuccès  pouvoit  paroître  fort  in- 
certain. 

Voici  le  plan  de  guerre  que  forma  Plan  de 
Othon.  Comme  il  favoit  que  les  paffa-  d 
ges  des  Alpes  étoient  déjà  occupés  par  Tac.  Hfi. 
les  troupes  de  Vitellius , il  réfolutd’at-1'  8l7’ 
taquer  par  mer  la  Gaule  Narbonnoife , 

&.  dans  ce  deffein  il  équipa  une  flot- 
te. Ceux  qui  montoient  cette  flotte 
avoient  pour  lui  un  très-grand  zélé. 
C’étoient  en  premier  lieu  les  refies  de 
la  légion  de  marine  fi  cruellement  trai- 

Hij 
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par  Ga^a*  ^tuon  y joignit  les  co* 
h or  u s de  la  ville  , 8e  un  détachement 
de  prétoriens  , fur  la  fidélité  defquels 
il  comp.oit  tellement,  qu’il  les  regar- 
doit  même  comme  les  furveillans  de 
Celle  des  chefs.  Ces  chefs  étoient  deux 
-premiers  capitaines  de  légion  , & un 
tribun  cafîe  par  Galba,  & rétabli  par 
Othon.  Ils  commandoient  les  troupes. 
Le  foin  des  vaifleaux  rouloit  fur  l’af- 
franchi Ofcus  ; emploi  au-defîus  de  fa 
condition  : n ais  Othon  fe  fioit  plus  à 
un  homme  de  cet  état , qu’à  ceux 
d’une  naiflance  Se  d’un  rang  plus  dif- 
tingués. 

Il  fe  mit  lui-même  à la  tête  de  fon 
armée  de  terre,  pour  marcher  à la  ren- 
contre des  lieutenans  de  Vitellius.  Il 
choilit  pour  la  commander  fous  fon 
autorité  les  plus  habiles  généraux  que 
Rome  eût  alors  : Suetonius  Paulinus  , 
dont  les  exploits  racontés  dans  les  li- 
vres précédens  font  l’éloge  : Marius 
Celfus  , guerrier  plein  de  vigueur  ; 
Annius  Gallus , dontle  caraélere  pro- 
pre étoit  la  maturité.  Mais  il  ne  comp- 
toit  pas  pleinement  fur  leur  attache- 
ment pour  lui,  St  il  réfervoit  toute  fa 
confiance  pour  Licinius  Proculus , l’un 
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clés  deux  préfe'.s  du  Prétoire  , excel- 
lent  (à)  officier  pour  le  fervice  de  la 
garde , mais  fans  aucune  expérience 
dans  la  guerre,  & qui  rufé  calomnia- 
teur, favoit  donner  un  mauvais  tour 
même  aux  bonnes  qualités  des  autres, 

& jetter  habilement  dans  l’efprit  du 
prince  des  ombrages  8c  des  défiances 
contre  des  hommes  qui  joignoient  la 
franchife  & la  modeftie  à des  talens 
fupérieurs. 

Avant  que  de  partir  , craignant  que  11  ré^ue 
fon  abfence  ne  donnât  occafion  à quel-  Aqlfin^'ra  * 
que  mouvement  dans  Rome,  il  crut&  l'y,  fait 
devoir  prendre  des  précautions  , dansgatdera'-*e 
lefquelles  il  ne  confulta  pas  toujours 
les  régies  d’une  exaéte  juftice.  Dola- 
bella  lui  étoit  fufpefl , non  par  aucun 
trait  d’ambition  ni  d’efprit  intriguant, 
mais  par  le  nom  qu’il  portoit,  l’un  des 
plus  illuflres  de  l’ancienne  noblefle  , 
par  fa  parenté  avec  Galba,  8c  parce 
qu’il  avoit  été  mis  fur  les  rangs  pour 
être  adopté  par  cet  empereur.  Othon 
fe  regarda  comme  fu.Tifamment  auto- 
rifé  par  ces  raifons,  à s’affurer  delà  per- 


(j)  Is  urban*  militi* 
împiger  , bellorum  in- 
folens  , audtoritarem 
Faulini  , vigorem  Celfl, 

maturitateia  Galli  , ut 


cuique  erat , criminan- 
do  , quod  facillimum, 
factus  ert  , pravus  & 
callidu?  , bonos  & mcr 
deftos  anteibat.  Tac. 
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An  R 8*3.  forme  de  Dolabella  , il  le  rélégua  à 
• ÿ‘  Aquinum  , * &l’y  fit  garder  à vûe.  Par 
les  mêmes  raifons  il  emmena  avec  lui 
plu  (leurs  des  magiftrats , une  grande 
partie  des  confulaires , non  pour  l’ai- 
der  de  leurs  c^nfeils  ou  de  leurs  fervi- 
ces  , mais  pour  les  avoir  fous  fa  main 
&-  en  fa  puitfance.  De  ce  nombre  était 
L.  Vitellius , qu’il  ne  diftinguoit  en 
rien  des  autres  , ne  le  traitant  ni  en 
frere  d’empereur , ni  en  frere  de  fon 
ennemi. 

iîSSmd?  C’étoit  une  nouveauté  dans  Rome  , 
dans  Rome  que  des  préparatifs  de  guerre.  Depuis 

ches^iTià  ca^me  rendu  par  Augufte  à la  ré- 
guerre.  publique , le  peuple  romain  n’avoit 
connu  que  des  guerres  éloignées  > dont 
l’inquiétude , comme  la  gloire , n’iir 
térelfoit  que  le  chef  de  Pempire.  Sous 
Tibère  &.  fous  Caligula , on  n’eut  à 
craindre  que  les  maux  d’une  paix  ty- 
rannique. L’entreprife  de  Scribonia- 
nus  Camillus  contre  Claude  fut  étouf- 
fée dans  fa  nai dance  , & l’on  n’avoit 
pas  eu  le  tems  de  s’en  allarmer.  Néron 
fut  détruit  par  la  feule  nouvelle  du 
foulevement  de  deux  provinces  , plu- 
tôt que  parles  armes.  Au  lieu  que  dans 

* Aquin , dans  la  terre  de  Labour  au  royaumt 
de  Naples . 
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la  circonftance  afluelle  0:1  voyoit  des 
légions,  des  flottes  fe  mettre  en  mou- 
vement ; & , ce  qui  étoit  inoui , les 
cohortes  prétoriennes , & celle  de  la 
ville  partir  pour  aller  combattre. 

Ainfi  le  trouble  régnoit  dans  Rome  , 
8c  (fl)  aucun  ordre  de  citoyens  n’étoit 
exempt  de  crainte.  Les  premiers  du 
fénat , foibles  vieillards  8c  habitués 
par  une  longue  paix  à unevie  tranquil- 
le , la  nobleffe  amollie  , 8c  qui  avoit 
oublié  le  métier  de  la  guerre,  les  che- 
valiers fans  expérience  dans  le  fervice, 
& n’ayant  jamais  fait  une  campagne  ; 
tous  trembloient,  8c  leur  frayeur  fema- 
nifefloit  par  les  efforts  qu’ils  faifoient 
pour  la  cacher.  Il  s’en  trouvoit  d’autres 
néanmoins  qui  entroient  dans  des  dis- 
positions toutes  contraires.  La  guerre 
réveilloit  leur  ambition , mais  une  am- 
bition infenfée , qui  les  portoit  à vou- 
loir briller  par  la  dépenfe.  Ils  fe  four- 
niflbient  d’armes  riches , de  beaux  che- 
vaux , d’équipages  magnifiques.  La 

(a)  Nullus  ordo  iM-jru  bantur  , manifsltiùs  pa- 
aur  periculo  vacuus.  Pri-  vidi-  nec  deerant  è con- 
xnores  fenaiûs , asiate  in-  trario  , qui_  arabiriona 
validi,  & longa  pace  de-  fto'idà,  coiupicua  arma, 
fides  , fegnis  & oblita  iutîgnes  «quos  , qai- 
bellorum  Nobiliras  , dam  luxuriofos  appara- 
igniras  miliriw  Eques  , tus  uonvivi.rt'um  irri- 
quan  o magis  occubare  tamenta  libidimim  , ut 
ac  abdere  pavoretn  nite-  inftrum  'ma  bdli,  mur- 
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tab’e  étoit  un  grand  objet  pour  quel- 
ques uns:  & ils  achetoient  comme  pro- 
vi  "ons  de  guerre  , tout  ce  qui  eft  pro- 
pre à nourrir  le  luxe  & à irriter  le3 
pallions.  Les  fages  foupiroient  après  le 
repos  public  qui  s’éloignoit  , &.  s’oc- 
cupoient  des  intéiê  s de  l’état.  Les  ef- 
pri  s légers  , livrés  au  préfent , &e  fans 
prévoyance  de  l’avenir,  s’enivroient 
de  vaines  efpérances.  Le  défordre  con- 
venoit  à plulieurs  , qui  ayant  ruiné 
leurs  affaires  &.  perdu  tout  crédit , 
redoutoient  la  paix,  &.  n’avoient  de 
reflburce  que  dans  la  confufion  de 
toutes  chofes.  La  multi.ude>  dont  les 
vûes  toujours  bornées  fe  renferment 
dans  ce  qui  la  touche  , commençoit  à 
feu  tir  les  maux  de  la  guerre  , par  la  di- 
fette  de  l’argent,  par  l’aug  nentation 
du  prix  des  vivres.  Elle  n’avoit  éprouvé 
rien  de  pareil  dans  le  mouvement  de 
Vindex , qui  s’étoit  terminé  dans  la 
province  entre  les  légions  de  Germa- 
nie & les  Gaulois. 

caremur.  Sapienribus 
quieiis  & Reipublic* 
cura  : levitTimus quifque 
& fururi  improvidus, 
fpe  vanà  turaens.  Mulii 
afflicU  fide  in  pace  , ac 
turbatis  rebus  alacres  , 

& per  incerta  tutifiimi. 


Sed  vulgus  &. . . . com- 
munium  eu rarumexpers 
popahis,  fentire  pau— 
1 a; im  belti  mala  , con- 
verfà  in  militum  ufum 
omni  pecunià,  inrenti* 
alimentorum  pretiis. 
Tac, 
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Othon  faifoit  .autant  qu’il  pouvoit 
dépendre  délai,  ce  qui  était  néceffij  ire  EmprêilL- 
pour  mettre  fin  aces  maux  ; en  hâtant  ",ent  d0~ 
une  décision.  Il  ne  pouvoit  fouffirir  les  pîu-tir.P°U 
délais  qu’il  prétendoit  avoir  été  perni- 
nicieux  à Néron  ; &.  la  diligence  de 
Cécina , quiavoit  déjà  paffé  les  Alpes  , 
étoit  un  aiguillon  , qui  le  preffoit  de  fe 
mettre  en  campagne. 

Lç  quatorze  mars  il  convoqua  le  II  prend 
fénat , pour  recommander  le  foin  de  ^ 
la  république  à la  vigilance  de  la  corn-  un  afl*  de 
pagnie.  En  même  tems  cherchant  à fe  h'^ee&  de 
gagner  les  coeurs  par  un  aéle  de  bonté 
8c  de  juftice,  il  accorda  à ceux  qui 
étaient  revenus  d’exil,  8c  dont  les 
biens  avoient  été  confifqués  , ce  qui 
n’étoit  pas  encore  entré  dans  le  fifc  des 
neuf  dixièmes  des  largeSTes  de  Néron 
revendiquées  par  Galba.  Ce  don  étoit 
très-bien  placé,  8c  avoit  une  apparence 
magnifique.  Mais  le  produit  en  fut  peu 
confidérable , par  l’effet  deé  ardentes 
8c  exasfles  perquisitions  des  officiers  du 
fifc  , qui  avoient  laiffié  bien  peu  de 
chofes  en  arriéré. 


(Mon  harangua  auffi  le  peuple,  8:  i!harsn?lie 
dans  fon  difcours  il  vanta  bea  icoup  la  lp  kM»'. 
dignité  delà  capitale  , 8c  il  fit  valoir  en 
fa  faveur  le  fufîrage  augufle  de  touL  le  niuhiume. 
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DnjVr^na‘‘  Il  s’exprima  fort  mo.leftement 
^'fur  les  partifans  de  Vitellius  , qu’il 
taxa  plutôt  de  prévention  8c  d’igno- 
rance , que  de  mauvaife  volonté  & 
d’audace  : 5c  pour  ce  qui  eft  de  Vitel- 
lius, il  n’en  dit  pas  un  feul  mot.  Ta- 
cite doute  fl  cette  grande  cireonfpec- 
tion  doit  être  attribuée  à Chhon  lui- 


même  , ou  à celui  qui  lui  comnofoit 
fes  difcours.  C’étoit , félon  l’idée  pu- 
blique , Galerius  Trachalus  , orateur 
célébré , dont  j’ai  parlé  ailleurs  : ou 
croyoit  reconnoître  fon  ftyle.  Les  (a) 
applaudiflemens  d’une  multitude  ac- 
coutumée à flatter,  furent  aufli  exceflîfs 
que  faux  8c  menteurs.  C’étoient  des 
vœux  empreffes , c’étoient  des  témoi- 
gnages d’une  ardente  affetflion , com- 
me s’il  fe  fût  agi  d’honorer  le  départ 
ou  du  dictateur  Céfar , ou  de  l’em- 
pereur Augufte.  Tel  étoit  l’avilifle- 
ment  auquel  l’accoutumance  de  la  fer- 
vitude  avoit  amené  le  peuple  romain. 
Il  émit  devenu  un  peuple  d’efclaves  , 
qui  occupés  chacun  de  leur  intérêt  per- 


(a)  Clamor  vocefque 
Vulgi,  ex  more  adulandi, 
MÎmiîe  & falfæ.  Quaii 
diétarorem  Cæfarem  , 
aut  Impentorem  Au- 
Çuftum  prol'equert-nrur  > 
iu  fludiis  votifquacer” 


rabant  : nec  tnetu  aut 
amure  , fed  ex  libidine 
fervitii  : ut  in  familiis  , 
privata  cuique  ftimulario- 
& vile  iam  decus  publi» 
eu».  Toc, 
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fonnel , comptoiertt  pour  rien  la  dé-  De'j  C 
Cence  & l’honnêteté  publique.  Othon 
en  partant  chargea  fou  frère  Salvius 
Titianus  de  tenir  fa  place  dans  la  ville, 

& de  gouverner  en  fort  abfence  les  af- 
faires de  l’empire* 

Il  fit  prendre  les  devans  â un  corps  It  parr, 
confidérablê  de  troupes  , coQipo'e  de  précéder*1* 
cinq  cohortes  prétoriennes,  de  la  pre-  d’un  corps 
miere  légion , 8e  de  quelque  cavalerie.  jea.,r™P,es 
y joignit  deux  mille  gladiateurs  , fmdre  le 
Tenfort  peu  honorable  au  parti  qui  du 

s’en  fervoit , mais  employé  néanmoins  Tac.  Hijt. 
dans  les  guerres  civiles  même  par  des  n*  “• 
chefs  attentifs  aux  régies.  Annius  Gal- 
îus  8e  Veflricius  Spurinna  furent  mis  à 
la  tête  de  ces  troupes,  8e  eurent  ordre 
d’aller  difputer  aux  ennemis  le  paira- 
ge du  Pô  , puifque  lâ  barrière  des  Al- 
pes étoit  franchie.  Othon  lui-même  les 
fuivit  à peu  de  diftance  , avec  le  relie 
des  cohortes  prétoriennes  , 8e  tout  ce 
qu’il  avoit  de  forces  fous  fa  main.  Ilne 
* fe  donna  pas  le  tems  d’attendre  quatre' 
légions  , qui  lui  venoient  de  Dalma- 
tie  8e  de  Pannonie,  8e  dont  trois  étoient 
de  vieux  corps.  La  quatorzième  lé- 
gion fur-tout  avoit  acquis  beaucoup  de 
gloire  par  fes  exploits  dans  la  Grande- 
Bretagne  fous  Suétonius  Paalmus, 

H vj 
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DeJ^CCg  conséquence  choifte  par  Néron 
pour  l’expédi.ion  qu’il  méditoit  peu 
avant  fa  ruine  , cetie  préférence  avoit 
encore  enfl’  le  courage  des  foldats  qui 
la  compufoient  , 8c  l’afteclion  qu’ils 
avoienr  conçue  pour  Néron  réfléchif- 
foit  fur  O hon.  Ce?  quatre  légions  s’é- 
tant fait  précéder  d’un  détachement  de 
deux  mille  hommes , fe  mirent  en  mou- 
vement, mais  avec  lenteur.  La  que- 
relle fut  décidée  avant  qu'ils  arrivaf- 
fent- 

il  fe  livre  Othon , en  (a)  fortant  de  Rome,  * 
àlafatigue.femlday  avoir  laide  le  goût  du  luxe  Sc 
des  délices.  Revêtu  d’une  cuiraffe  de 
fer,  il  marchoit  à pied  à la  tête  des 
troupes  , couvert  de  poufliere,  né- 
gligé fur  faperfonne,  entièrement  dif- 
férent de  ce  qu’il  avoit  para  jufqu'a- 
lors.  Il  savoit  être  tout  ce  qui  couve- 


(j)  Nec  illi  fegne  aut 
luxu  corruptum  lier  : fed 
luiicâ  ferre â u fus  efl  , 


anrè  figna  pedefler  , hor- 
ridus , incumptus  , fa- 
rnaeque  diflimilis.  Tac. 


* Le  témoignage  que  rend  ici  Tacite  d O thon  , ejf 
lien  différent  de  ce  qu’en  dit  Juvenat , qui  lui  reproche 
la  motejfe  te  le  luxe  portes  jiifque'  dans  les  aprcts  de 
la  guerre  civile , & un  miroir  faijant  partie  de  ses 
équipages. 

Res  memcranda  novis  annalibus , atque  retenti 

Iliftorià  , fpeculum  civîlis  farci na  belli. 

Juven.  Sat.  II.  v.  113. 

L'autc  r.tè  du  poète  Jutyrique  ne  me  partit  pas  devoir 
entrer  en  comparaijon  avec  celle  de  l’hijlcrien. 
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iioit  aux  circonftances , Sc  au  befoin 
de  Tes  affaires. 

Dans  les  commencemens  la  fortune 
favorifa  Odion  , 8c  lui  donna  de  flat- 
teufes  efpérances.  Sa  flotte , quoique 
très-mal  gouvernée  , lui  fournit  toute 
la  côte  maritime  delà  Ligurie  8c  delà 
Narbonnoife.  Elle  avoit  pour  chefs  , 
comme  je  l’ai  dit , un  tribun  8c  deux 
centurions.  Les  foldats  mal  difcipli- 
nés  mirent  le  tribun  aux  fers.  L’un 
des  deux  centurions  n’avoit  nulle  au- 
torité ; l’autre  , nommé  Suedius  Ole— 
mens  , commandoit  moins  les  troupes, 
qu’il  ne  leur  failbit  la  cour.  Mais  s’il 
étoit  plus  propre  à corrompre  qu’à 
maintenir  la  discipline,  d’unautrecôté 
il  avoit  de  la  bravoure  8c  une  grande 
ardeur  de  fe  fignaler. 

Une  Hotte  où  les  foldats  étoient  les 
maîtres , ne pouvoit  manquer dejcaufer 
d’étranges  défordres.En  côtoyant  la  Li> 
gurie,  ils  firent  par- tout  des  defcentes, 
8c  ils  s’y  conduiffrent  de  façon  qu’on  ne 
les  eût  jamais  pris  pour  des  troupes  na- 
tionales qui  parcouroient  les  côtes  de 
leur  patrie.  C’étoient  des  ennemis,  qui 
exerçoient  toutes  fortes  de  violences. 
Ils  pilloient,  ils  ravageoient,  ils  met- 
toient  tout  à feu  8c  à fang:  8c  le  dégât 


An. R, 

De  J.C.  69. 

Exploits 
de  la  fiotte 
d’Othtin. 
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n*tVî0,  fut  doutant  plus  horrible,  que  l’on  ne 
De  J.C.6q.~  ■ j 

fe  tenoit  point  en  garde  contre  eux. 

Les  (a)  campagnes  étoient  remplies  de' 
toutes  les  richefles  que  produit  la  ter- 
re , les  maifons  ouvertes.  Les  habitans 


accompagnés  de  leurs  femmes  6c  de 
leurs enfans  venoient  au-devant  des  fol-- 


dars  avec  toute  la  fécurité  qu’infpire  la 
paix  & ils  trouvoient  les  maux  de  la 
guerre.  Nul  canton  ne  fouffrit  plus  que 
celui  des  * Alpes  maritimes,  que 
Marius  Maturus  intendant  du  pays 
voulut  défendre  avec  ce  qu’il  put  ra- 
mafler  de  montagnards.  Mais  (/>)  des 
troupes  réglées  n’eurent  pas  de  peine  à 
diffiper  une  multitude  de  barbares  y 
qui  ne  connoidoient  aucune  difcipli- 
ne  , infenfîbles  à la  gloire  de  vaincre  * 
comme  à la  honte  de  fuir.  Il  n’y  avoit 
point  de  butin  à gagner  fur  une  nation 
pauvre;  pas  même  de  prifonniers  à fai- 
re parmi  des  hommes  alertes , qui  d’un 
faut  agile  avoient  tout  d’un  coup  grim- 


(u)  Pleni  £gri  , apert*  le  Pô  prend  fa  fovrce. 
Cornus  : occurfantes  do-  (fc)  Primo  impetu 
ïnini  juxtà  Coniuges  ac  disjeétique  monran-i  , ut 
ïiberos  fecuriraie  pacis  quibus  lemere  colledis  , 
& bellr  mato  circumve-  non  caflra,  non  ducem 
niebanrur.  Tac.  nofcitanribus  , neque  in 

* Petite  prorince , qui  visoria  decus  eflet , ne- 
rs’etendoit  depuis , la  mer  j que  in  fuga  flagitiura. 
jujqu'au  mont  Vifo  , où  | Tac. 
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ï>é  leurs  montagnes.  Les  vainqueurs  fe 
fe  rabattirent  fur  la  ville  appel! ée alors  e ' * ^ 
Albium  lntemelium , aujourd’hui  Vin- 
timille,  &:  ils  afiouvirent  leur  avidité 
aux  dépens  de  fes  malheureux  habi- 
tans. 

Leur  injufiice  & leur  cruauté , déjà 
odieufes  par  elles-mêmes , le  devinrent 
encore  davantage  par  l’exemple  de 
courage  que  donna  une  femme  ligu- 
rienne, qui  avoit  caché  fou  fils.  Les 
foldats  croyant  qu’avec  lui  elle  avoit 
caché  de  l’or  , voulurent  par  la  rigueur 
des  tourmens  forcer  cette  mere  h dé- 
céler  fon  fils-  Elle  leur  montra  fort 
fein , en  leur  déclarant  qu’ils  dévoient 
chercher  dans  cet  afyle  celui  que  pour- 
fuivoit  leur  fureur:  &(a)les  plus  cruels 
fupplices  continués  jufqu’à  la  mort  ne 
purent  tirer  d’elle  aucune  parole  , qui 
démentît  une  fi  généreufe  réponfe. 

Par  ces  pillards  fut  tuée  la  mere  r *c,  jp, 
d’Agricola , qui  étoit  alors  dans  les!-7- 
terres  qu’elle  pofledoit  en  Ligurie. 

Les  peuples  de  la  Narbonnoife  , al-  Tac.  Hijt , 
larmés  du  voifinage  de  la  flotte  d’O-  ’*• 
thon,  demandèrent  du  fecours  à Ya- 
Iens  , qui  étoit  encore  en  deçà  des  Al- 
fa) Nec  ultfis  deindè  terroribus , autmorte  * 

Conilamiam  vocis  egregi*  muiavir.  Tac. 
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A-  R.fcape,.  Çe  commandant  leur  envoya  un 
c .6’).  détachement  nombreux  , cavalerie  8c 
infanterie  , entre  lequel  8c  les  gens 
d’Othon  defeendus  à terre,  il  fe  livra 
coup  fur  coup  deux  combats  très-vifs, 
précifément  fur  le  bord  de  la  mer.  Dans 
l'un  8c  dans  l’autre  ceux  qui  combat- 
toient  pour  Vitellius  eurent  le  défa- 
vantage,  mais  il  en  coûta  beaucoup  de 
fang  aux  vainqueurs  : 8c  par  une  efpece 
de  trêve  tacite , les  deux  partis  s’éloi- 
gnèrent réciproquement  , 8c  fe  retirè- 
rent , les  vaincus  à Antibe  , les  gens 
d’Odion  à Albingaunum  , aujourd’hui 
Albengue  fur  la  côte  de  Gènes. 

Le  bruit  des  fuccès  de  la  flotte  d’O- 
thon retint  dans  ce  parti  les  isles  de 
Sardaigne  8c  deCorfe.  Il  y eut  pour- 
tant dans  la  Corfe  quelques  mouve- 
mens , caufés  par  la  témérité  de  l’In- 
tendant Decimus  Pacarius  , homme 
turbulent  8c  inquiet , qui  s’empref- 
fant  de  faire  éclater  fon  zele  pour  Vi- 
tellius , voulut  lui  procurer  le  foible 
appui  de  l’isle  où  il  étoit  en  autorité. 
Il  porta  la  peine  de  fa  folle  entreprife. 
Car  les  Corfes  , qu’il  fatiguoitpar  des 
levées  8c  par  les  exercices  militaires 
auxquels  il  les  aftreignoit , épièrent  le 
moment  où ;1  étoit  dans  lé  bain,  8c  le 
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tuerent.  Ceux  qui  l’avoîent  tué  porte- 
rent  fa  tê.e  à Othon.  Mais  (a)  ils  ne 
xeçûrent  ni  récompenfe  de  celui  pour 
qui  ils  avoient  travaillé  , ni  punition 
de  la  part  de  Vitellius  refté  vainqueur. 
Déplus  grands  objets  S c de  plus  grands 
crimes  les  firent  oublier. 


Les  troupes  de  terre  d’Othon  rem-  Lef rrou” 

i ppq  de  terre 

portèrent  des  avantages  encore  plus  d’Othon  & 
grands  que  ceux  qui  viennent  d’être  de  v,,ellius 
racontes  de  la  flotte.  Il  eu  vrai  que  leCentafeU- 
premier  début  n’avoit  pas  été  favora-te^c  ^ 
Lie.  J’ai  parlé  d’un  corps  de  cavalerie , il.  17. 
qui  bordant  la  rive  du  Pô  > s’étoit  dé- 
claré pour  Vitellius.  Cette  cavalerie  , 
appuyée  d’un  bon  détachement  en- 
voyé par  Cécina  , avoit  entraîné  fans 
peine  dans  le  même  parti  tout  le  beau 
pays  qui  s’étend  entre  le  Pô  & les  Al- 
pes. Ce  (b)  n’eft  pas  que  les  villes  &.  les 
peuples  de  ces  cantons  aimaffent  Vi- 
tellius : mais  ils  ne  prenoient  non  plus 
aucun  intérêt  à Othon,  & amollis  par 


une  longue  paix,  tout  maître  leur  étoit 


(u)  Neque  eos  aut  quam  Othonis  favore, 
Otho  pr*mio  affecit  , nec  quia  Vitellium  mal- 
aut  punivit  Vitellius,  lent:  fed  longa  pax  ad 
in  multa  colluvie  rerum  omne  fervitium  fregerat, 
majuribus  flagitiis  per-  faciles  occupantibus  , &c 
jnixto*.  T.tc.  melioribus  incuriofoa. 

fi)  JNullo  apudquem-  Tue, 
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De  j^c^6y  indifférent , & le  premier  occupant  les 
'décidoit. 

Tout  cela  étoit  fait  avant  que  les 
troupes  d’Othon  arrivaient , & elles 
foufFrirent  d’abord  quelques  légers 
échecs.  Une  cohorte  de  Pannoniens 
fut  faite  prifonniere  auprès  de  Crémo- 
ne. Cent  chevaux  & mille  foldats  de 
marine  eureut  le  même  fort  entre  Plai- 
fance  &c  Ticinum , que  nous  appelions 
aujourd’hui  Pavie.  Ces  fuccès  animè- 
rent le  courage  des  Bataves  & des  Ger» 
mains  détachés  par  Cécina.  Ils  paient 
le  Pô  vis-à-vis  Plaifance  j enlevent 
quelques  batteurs  d’eftrade , & cette 
infulte  imprévue  ayant  répandu  l’ai— 
larme  , donna  lieu  au  bruit  qui  courut 
que  Cécina  étoit  arrivé  avec  toute  son 
armée. 

Spurinna  étoit  dans  Plaifance  avec 
trois  cohortes  prétoriennes  & mille 
vétérans.  C’étoit  un  capitaine  fage  & 
habile  , qui  n’ajoûra  nulle  foi  à la  fauf- 
fe  nouvelle  que  débit  oient  des  hom- 
mes effrayés  : mais  il  fentoit  qu’il  n’a- 
voit  avèt  lui  qu’une  garnifon , &.  non 
pas  une  armée , & que  fi  fes  troupes 
fufùfoient  pour  défendre  la  place , elles 
ne  fufïifoient  pas  pour  tenir  la  campa» 


J 
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^ne.  Ainfi  fa  réfoluiion  étoit  de  de- 
meurer enfermé  dans  les  murs  de  Plai- 
fance.  Les  foldats  , qui  n’avoient  ja- 
mais vu  la  guerre  , & dont  cette  igno- 
rance rendoit  la  fierté  indomptable , 
courent  aux  armes , enlevent  les  dra- 
peaux , préfentent  la  pointe  de  leurs 
armes  à Spurinna  qui  veut  les  retenir , 
&.  dédaignent  d’écouter  les  centurions 
& les  tribuns,  qui  louoient  la  pru- 
dence du  chef.  Ils  l’accufoient  même 
de  trahifon , & d’intelligence  avec 
Cécina.  Spurinna  (a)  fut  contraint  de 
fe  prêter  à la  témérité  des  foldats  : & 
il  jugea  à propos  de  feindre  d’entrer 
dans  leurs  fentimens  , afin  de  confer- 
ver  fon  autorité , &.  d’être  plus  en  état 
de  ramener  les  efprits  , fi  la  fougue  de 
la  fédition  venoit  à fe  calmer.  C’eft  ce 
qui  ne  manqua  pas  d’arriver  comme 
il  l’avoit  prévû. 

Lorfqu’ils  furent  en  campagne,  aux 
approches  de  la  nuit  il  fallut  fe  retran- 
cher. Le  travail  qui  étoit  nouveau 
pour  les  prétoriens  , commença  à 
dompter  leur  vivacité.  Alors  les  plus 
fenfés  ouvrirent  les  yeux,  reconnu- 

(a)  Fit  remeriraris  alie-  I fimulans quo  plus  auc- 
nx  cornes  Spurinna,  prr  1 toritatis  ineflirconfiliis-, 
»o  coadtus  , moi  velle  J fi  feditio  mitefceret.Tac. 


An.R.8ai* 
De  J.C.  6* 
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fcVS?  rent  leurs  tons  ; 8c  i's  repréfentoient 
aux  autres  à quel  danger  ils  feroient 
expofés,  fi  dans  un  pays  de  plaine,  en 
aufii  petit  nombre  qu’ils  étoient,  ils  fe 
trouvoient  enveloppés  par  toute  l’ar- 
mée de  Cécina.  Ces  réflexions  étoient 
frappantes , 8c  les  officiers  venant  à 
l’appui,  tous  convinrent  que  le  chef 
faifoit  fagement  de  choifir  pour  fiege 
de  la  guerre  une  colonie  puiflante 
& bien  fortifiée.  Enfin  Spurinna  ofa 
leur  parler  ouvertement  , non  pour 
leur  reprocher  leur  faute  , mais  pour 
leur  faire  fentir  fes  raifons.  Il  réuflit  : 
& laiflant  feulement  quelques  cou- 
reurs pour  avoir  des  nouvelles  de  l’en- 
nemi , il  remena  les  autres  à Plaifance, 
devenus  plus  traitables  , 6c  plus  difpo- 
fés  à obéir.  Il  répara  8c  augmenta  les 
fortifications  de  la  place,  il  fe  pourvut 
abondamment  d’armes  et  de  tout  ce 
qui  eft  néce flaire  pour  foutenir  un  fie- 
ge : il  fit  plus , il  établit  parmi  fes  trou- 
pes la  difcipline  8c  la  fubordination 
feul  avantage  qui  manquât  au  parti 
d’Chhon,  où  d’ailleurs  brilloit  le  cou- 
rage. 

Fafie  de  Cependant  Cécina  approchoit , te- 
fa'fémm/6  nant  foldat  aufli  modefte  8c  aufli  re- 

Tuc.  Hiji.  tenu , depuis  fon  entrée  en  Italie , qu’il 

U.  20, 


* 
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Ini  avoit  j a fques-là  permis  de  licence- 
L’accoutrement  rtngulier  & faftueax  e ' ' • 
du  cixef  ciioquoit  les  yeux  des  habitans 
du  pays  qu’il  traverfcit.  CtS  peuple* 
qui  portoient  la  toge,  trouvoient  étran- 
ge qu’un  général  romain  fe  montrât  à 


eux  revêtu  d’une  cafaqae  rayée  de  di- 
verfes  couleurs  , & que  dans  le  relie 
de  * fon  habillement  il  empruntât  les 
modes  des  barbares  balonina  (a)  fa 
femme  l’accompagnoit , montant  un 
beau  cheval  fuperbe  enharnaché  : & 
ce  flirte  , qui  ne  faifoit  tort  àperfonne  > 
11e  lairtbit  pas  d’exciter  l’indignation* 
C’eft  le  vice  naturel  à tous  les  hom- 


mes de  regarder  avec  un  œil  d’envie 
la  fortune  des  nouveaux  riches  , et  de 


ne  pardonner  qu’en  faveur  d’une 
exacte  modeftie  à l’élévation  de  ceux 


qu’ils  ont  vû  leurs  égaux. 

Cécina  ayant  parte  le  Pô,  tenta  d’a-  II  affile 

bord  la  fidélité  des  adverfaires  par  deS^1 

belles  paroles  Se  de  magnifiques  pro-&  fe  retira 

à Cremone, 


* Un  haut  de  chuijje  tur:  infito  * morralibus 
« la  mode  des  Gaulois  té  naturâ  , recentem  alio— 
des  Germains.  rum  felicitatem  segris 

(.1)  Uxorem  eius  Salo-  oculis  introfpicere , no. 
rinam  > quamquam  in  diimque  forrunæ  à nullis 
nullius  injuriam  inûgni  niagis  exigere,  quant 
equo  oftroque  veherttur,  quos  in  æquo  videre. 
tamqtiatn  laeli  gravaban-  Tac. 

5 Le  texte  aorte  iaâta.  Jefuis  la  çonjeâute  de  Ligfo 
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vr^C6°,me^s  * ^ on  ren<^Lt  Ie  change* 
* ' , J Après  que  les  noms  fpécieux  de  paix 
& de  concorde  eurent  été  mis  en  avant, 
& employés  avec  auffi  peu  de  bonne 
foi  d’un  côté  que  de  l’autre , il  fallut 
en  venir  à la  guerre  : 8c  Cécina  fe 
difpofa  à faire  le  f ege  de  Plaifance  , 
affeélant  tout  ce  qui  pouvoit  infpirer 
la  terreur.  Car  (a)  il  favoit  que  le  fuc- 
cès  d’une  première  entreprife  efl  d’u- 
ne grande  conféquenee  pour  toutes 
celles  qui  fuivront.  Ne  doutant  donc 
nullement  de  la  fupériorité  de  fes  for- 
ces , il  voulut  brufquer  l’alTaut , 8c  in- 
fulte?  la  place  fans  prendre  aucune  des 
précautions  que  l’art  delà  guerre  avoit 
inventées  pour  couvrir  les  afliégeans» 
Les  foldats  autïï  préfomptueux  que 
leur  commandant , fe  préfenterent  au 
pied  des  murs,  remplis  de  vin  8c de 
viandes.  Ils  trouvèrent  une  vigoureufe 
réiiftance  à laquelle  ils  ne  s’attendoient 
point , 8c  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  ils  furent  repoufîes.  Dans 
ce  premier  combat  fut  brûlé  un  vafte 
8c  fuperbe  amphithéâtre } conftruit 
dans  un  fauxbourg , 8c  dont  les  Plai- 
fantins  regrettèrent  amèrement  la  per-» 

(*0  Gnarus , ut  initia  proveniüènt , faatam  ia 
cetera  fore.  Tac, 
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*e , lorfqu’ils  n’eurent  plus  à craindre  An- R-8 
«le  plus  grands  maux.  BeJ.C. 

La  nuit  fe  pafla  de  part  8c  d’autre 
dans  les  apprêts  d’une  attaque  en  ré- 
gie , & d’une  bonne  défenfe.  Les  parti- 
sans de  Vitellius  fe  munirent  de  claies, 
de  galleries , de  béliers  : ceux  d’Othon 
préparèrent  de  longues  perches  , 8c 
des  malfes  énormes  de  pierre , de 
plomb  , d'airain  , pour  percer  8c  brifer 
les  ouvrages  des  aflaillans , 8c  écrafer 
ceux  qui  fercient  deflous.  Dans  ce  tra- 
vail (a)  ils  s’animoient  chacun  de  leur 
côté  par  de  vives  exhortations.  Ils  fe 
repréfentoient  l’honneur  de  vaincre  , 
la  honte  de  fuccomber.  D’une  part  on 
van  toit  la  force  invincible  des  légions 
Germaniques  , 8c  de  l’autre  la  gloire 
& la  prééminence  des  cohortes  pré- 
toriennes 8c  de  la  maifon  de  l’empe- 
reur. Les  légionnaires  traitoient  avec 
le  dernier  mépris  les  prétoriens , com- 
me une  vile  milice , nourrie  dans  l’oi- 
iiveté  , corrompue  par  le  cirque  8c 
par  les  théâtres  : 8c  ceux-ci  à leur  tour 
traitoient  leurs  adverfaires  d’étrangers 


(d)  Urrimque  pudor,  u- 
trimcjue  gloria,  & diver- 
i 'a  exhortaûones  ; hinc 
Jegionum  & Gemianici 
exercitûs  robur,  inde  ur- 
mUiû.e  U Piau- 


riarum  cohorrium  decus 
attolleniium.  llli,  ut  fe- 
gnem  at  defidem,  & cir- 
co  ac  theatris  corrup- 
tum  militein  , hi  , pere- 
griauoi  & c.vienmm  in- 


tÇ2  Histoire  des  F.mpfreurs. 
nn'u‘*T'  ^ae  ^o  ne  ne  connoiffoit  point.  Le# 
9"noms  d’Othon  St  de  Vitellius  Te  mê- 
loient  beaucoup  dans  CcS  difcours  : 
mais  les  uns  Scies  autres  avoient  bien 
plus  belle  matière  à charger  d’oppro- 
bres celui  contre  lequel  i’s  faifoient  la 
guerre  , qu’à  louer  celui  qu’ils  fer- 
voient. 

A peine  le  jour  commençoit , &, 
déjà  les  murailles étoient  garnies  de  dé— 
fenfeurs,  Sc  la  plaine  brilloit  de  l’éclat 
des  armes.  Les  légions  ferrant  leurs 
rangs,  les  troupes  auxiliaires  plus  éten- 
dues Sc  fe  donnant  plus  de  champ  , 
avoient  partagé  entre  elles  l’attaque. 
Celles-ci  compofées  de  Germains  , 
lançoient  de  loin  des  flèches  Sc  des 
pierres  contre  les  endroits  de  la  place 
les  plus  forts  8c  les  mieux  gardés  ; 8c 
fi  quelque  partie  des  murs  paroiffoit 
ou  négligée , ou  en  mauvais  ordre,  ces 
barbares  s’en  approchoient  fans  pré- 
caution , fuivant  leur  méthode  , à de- 
mi nuds  , ne  fe  couvrant  point  de  leurs 
boucliers , mais  les  agitant  par  une 
vaine  oftentation  y Sc  pouffant  des  cris 
pleins  de  férocité.  Les  prétoriens 

crepabanr.  Simul  Otho—  I uberioribtis  inter  le  pro- 
nem  ac  Vitellium  cele-  I bris  quàm  laudibus  lli-. 
brames  culpamefque  , I mulabamur.  Tac. 

ayoient 
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«voient  beau  jeu  contre  eux.  Ils  leSAn.R.8a*. 
accabloient  d’une  grêle  de  traits  , jet-  DeJ,C,<*' 
tés  à plomb  avec  roideur  , &.  ils  en 
tuoient  beaucoup , fans  recevoir  pref- 
que  aucun  dommage.  Us  ne  fe  dé- 
fendoient  pas  moins  bien  contre  les 
légionnaires  , qui  à couvert  fous  leurs 
galleries  travailloient  à fapper  la  mu- 
raille par  le  pied.  Les  gros  quartiers 
de  pierre  dont  les  affiégés  avoient  fait 
provilîon  , poufles  d’en-haut  , &.  tom- 
bant sur  les  toits  des  galleries  , mirent 
tout  en  défordre , 8c  rendirent  pareil- 
lement cette  attaque  inutile.  Les  lé- 
gionnaires écrafés , les  auxiliaires  per- 
cés de  traits , fe  retirèrent  avec  grande 
honte  , ayant  beaucoup  perdu  de  la 
réputation  qui  les  avoit  précédés.  Cé- 
cina,  après  deux  aflauts  livrés  fans 
fuccès , leva  le  ûege , 8c  fe  retira  à 
Crémone. 

Spurinna  informé  de  la  marche  des 
ennemis , dépêcha  promptement  un 
Courier  à Annius  Gallus  , pour  l’aver- 
tir de  la  levée  du  fiege  , 8c  de  la  route  r. 
que  tenoit  Cécina.  Gallus  étoit  en  che-  ; 

irin  avec  la  première  légion  , qu’il 
amenoit  au  fecours  de  Plaifance.  Sur 
la  nouvelle  qu'il  reçut  de  Spurinna , la 
légion  vouloit  marcher  à l’ennemi  ; 8c 

Tome  y,  I 
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A».  H. ««•  l’ardeur  de  combattre  la  porta  jufqa’3» 
6,1  9'  la  fédition.  Gallus  avec  bien  de  la 
peine  s’en  rendit  pourtant  le  maître  , 
&.  s’arrêta  à Bédriac  , village  * fîtué 
entre  Crémone  & Vérone  , que  deux 
batailles  de  romains  contre  romains 
dans  l’efpace  de  peu  de  mois  ont  ren- 
du célébré  dans  l’hifloire- 

Vers  le  même  tems , Martius  Ma- 
cer,  qui  çommandoit  les  deux  mille 
gladiateurs  dont  j’ai  parlé,  pafTaavec 
eux  brufquement  le  Pô  près  de  Cré^ 
mone  , & tombant  fur  un  coq)6  d’auxi- 
liaires de  Cécina  , il  en  tailla  en  pièces 
une  partie , &-  mit  le  refte  en  fuite.  Mais 
il  ne  pouffa  point  fon  avantage  dans  la 
crainte  que  les  ennemis  venant  à fe  re* 
çonnoître  , n’appellafîent  du  fecours  3 
&.  ne  devinfTent  bientôt  fupérieurs. 

* Cluvier  a raifort  d’ob-  , Vhijloriett  latin  , il  n' 4 
Jerver  que  cette  pofiticn  pat  reujji  également  à dé— 
tji  bien  vague.  Lu  dtjlan-  ] terminer  l a vraie  pojîtion 
ce  deVérone  u Crémone  ejl  ' de  Bédriac  , qu’il  JupprJ'e 
tpijîderable  , &■  Bedrhtc  j répondre  au  tcurg  appelle 
doit  avoir  été  beaucoup  > Caneto.  Ce  bourg  ejî  a la 
plus  près  de  la  demiere  de  gauche  de  l’Oglio , b Bé- 
as villes  que  de  la  pre-  driac  était  à la  droite  de 
miere.  Selon  ce  même  Géo-  cet'e  rivlere.  M Danville , 
graphe  , Tacite  fe  ferait  aux  lumières  duquel  je  m’er\ 
mieux  exprimé  , s’il  eût  ' rapporte  très-volontiers  , 
placé  Bédriac  entre  Crér - \penfe  que  Bedriac  ejî  le 
mené  & Mantoue.  Alais'.lieu  appelle  aujourd’hui 
Ji  Clavier  relere  bien  un  : CividÿU. 
défaut  d’exaéhtude  fan* 
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Cette  précaution  (a)  de  prudence  An-R.8a», 

clonna  des  foupçons  aux  foldats  du  par-  'U  6?‘ 
i>rv.L  f * f Denances 

ti  duLfion,  accoutumes  a interpréter  des  iroupes 

toujours  eu  mal  la  conduite  de  leurs  dOthonpar 

commandans.  Les  plus  lâches  étoient  jleurschefi. 

comme  il  ne  manque  jamais  d’arriver  , 

les  plus  infolens  : &:  leurs  difcours  n’ai- 

taquoient  pas  feulement  Macer  , mais 

les  premiers  chefs  de  l’armée  , Annius 

Callus  , Suétonius  Paulinus  , Marius 

Celfus.  Sur-tout  les  meurtriers  de  Gal- 


ba fe  montroient  les  plus  violens  bou- 
tefeux de  trouble  & de  difcorde.  Agi- 
tés par  le  remords  de  leur  crime,  &c  par 
la  crainte  d’un  jufte  fupplice , ilscher- 
choient  leur  fûreté  dans  le  défordrei 
ils  femoient  la  divifon  , foit  par  des 
propos  féditieux  qu’ils  tenoient  publi- 
quement, foit  pardesavis  fécrets  qu’ils 
faifoient  pafler  à Ochon.  Et  ce  prince 
difpofé  à prêter  l’oreille  aux  rapports 
de  la  plus  vile  canaille  , parce  qu’il 


(<i)  Sufpectum  idOtho- 
aianis  fuit  , omma  du- 
C'am  fa  cia  privé  selli- 
inantibus.  Cenatim  , ut 
«juil'que  arimo  ignavus, 
pro^ax  ore , AïKiium 
Galloni  , & Sueronium 
Paulinum  , & Marium 
Celfum...  varias  crimi- 
nibus  incefllbant.  Acer- 
xima  feditionum  ac  dif- 
toxdia;  inuramema  ; in- 


ttrfeclores  Galbæ  fce— 
1ère  ac  metu  veccrde*  , 
mifeere  cunéla  , modo 
palam  turbidis  vocibus, 
modo  occuliis  ad  Ütho- 
nem  iitreris.  yui  humil- 
limo  cuique  credulus  , 
bonos  metuens  , trepi- 
f'abat,  rebu»  profperi» 
incerrus,  &adverù»  ine- 
iior.  Tac, 

1 ♦ 


Digitized  by  Google 


î$6  Histoire  des  Empereurs; 

£-VrcraiSnoit  ^es  honnêtes  6ens  > ne  favoit 
9'  à quoi  s'en  tenir  : indécis  dans  le  bon 
état  de  Tes  afî aires , 8c  plus  fage  dans 
la  difgrace.  Il  prit  le  parti  de  mander 
Titianusfon  frere  , 8c  de  lui  donner  le 
commandement  général  de  s troupes. 
Avant  que  ce  nouveau  chef  arrivât  , 
Paulinus  8c  Celfus  remportèrent  fur 
l’ennemi  un  avantage  très  - coniidé- 
rable. 


Grand  Cécina  fe  fentoit  piqué  de  Savoir 
remporté  réuffi  dans  aucune  de  fes  entreprifes  > 
parlesgené-Sc  de  voir  tomber  de  jour  en  jour  dans 
thon  furCé- diferédit  la  réputation  de  fon  ar- 
cina.  mée.  La  levée  du  fiege  de  Plaifance  , 
les  auxiliaires  furpris  8c  défaits  par 
Macer  , les  escarmouches  même  en- 
tre les  batteurs  d’eftrade  des  deux  par- 
tis prefque  toujours  décidées  à fon  dé- 
favantage  , tout  cela  le  chagrinoit  : 8c 
craignant  que  Valens  qui  approchoit, 
n’emportât  toute  la  gloire  des  fuccès  , 
il  cberchoit , avec  plus  d’avidité  que 
de  circonfpeéHon  , à réparer  fon  hon» 
neur.  Dans  cette  vûe  il  forma  le  plan 
d’une  embufeade,  où  il  prétendoit 
attirer  les  généraux  du  parti  contraire. 
Mais  ceux-ci  en  ayant  eu  avis  tournè- 
rent contre  lui  fa  propre  ruse,  8c  il 
tomba  dans  le  piege  qu’il  ayoit  rendu. 
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La  cavalerie  d’üthon  commandée 
■jpar  Celfus  fit  des  merveilles  , & rom- 
pit les  rangs  des  aiverfaires.  Paulinus, 
qui  conduifoit  l’infanterie  , ne  vint  pas 
affez  promptement  à l’appui.  Ilétoit  (a) 
naturellement  temporifeur  : &.  comme 
le  combat  s’engageoit  dans  un  pays 
coupé  , il  voulut  d’abord  combler  les 
fofles  , élargir  les  voies  , donner  du 
front  à fon  armée  , perfuadé  qu’il  fe- 
roit  tems  de  commencer  à vaincre  , 
lorfque  toutes  les  précautions  feroient 
prises  pour  fe  garder  d’être  vaincu.  A 
la  faveur  de  ce  délai , les  gens  de  Cé- 
cina  gagnèrent  des  vignes  , & un  pe- 
tit bois  , ou  ils  eurent  le  tems  de  re- 
prendre leurs  efprits , &.  de  fe  refor- 
mer. De-là  ils  retournèrent  à la  char- 
ge, tuerent  quelques  cavaliers  préto- 
riens , que  la  chaleur  de  la  viéloire 
•avoit  portés  àfe  trop  avancer,  &.  blef- 
ferent  le  roi  * Epiphane , qui  com- 
battoit  vaillamment  pour  Ochon.  Ce 


(a)  Cunélator  naturâ, 
& cui  caura  potiùs  con- 
filia  cum  ratione  , quant 
profpera  er  cafu  pincè- 
rent , compleri  folîà?  , 
aperiri  campum  , pandi 
aciem  jubebat , fatis  ci- 
to  incipi  viéloriam  ra- 
tus  , ubi  provifum  foret 


ne  vicerenttir.  Tac. 

* Ryckius  dans  /es 
notes  fur  Tacite  , pen/e 
ue  ce  prince  était  le  fils 
'Antiochus  de  Comma - 
gène  , dont  il  e/l  parlé 
dans  Jo/ephe  , l.  Vil.  de 
la  guerre  des  Juifs , c. 
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fut  alors  que  commença  à donner  l’in- 
y'fanterie  de  Pau linus  :8c  elle  écrafa  les 
troupes  ennemies  avec  doutant  plu» 
de  facilité  , que  Céciua  fit  la  faute  de 
ne  pas  mander  tout  d’un  coup  un  ren- 
fort considérable,  mais  chaque  cohor- 
te l’une  après  l’autre,  qui,  à mefure 
qu’elles  arrivoient , étoient  mifes  en. 
défordre  ou  par  l’effort  des  vainqueurs, 
ou  par  le  flot  des  fuyards. 

Cette  faute  du  commandant  fut  re- 
marquée par  fes  foldats  mêmes,  qui 
en  furent  irrités , 8c  y foupçonnerent 
de  la  trahifon  : enforte  qu’ils  chargè- 
rent de  chaînes  le  préfet  du  camp  , 
Julius  Gratus  , comme  s’entendant 
avec  fon  frere  Julius  Fronto , qui 
étoit  tribun  dans  l’armée  d’Othon  , & 
nui  dç  fon  côté  avoit  été  mis  dans  les 

fers  pour  un  fembîable  Soupçon. 

Au  refie  l’effroi  fut  fi  grand  8c  fî 
univerfel  parmi  les  troupes  de  Vitel- 
lius  , la  confufion  & le  mélange  de- 
ceux  qui  fuyoient  avec  ceux  qui  ve- 
noient  du  camp  à leur  rencontre,  jetta 
un  trouble  fi  étrange  8c  fur  le  champ 
de  bataille , 8c  à la  tête  des  retranche- 
mens , qu’il  demeura  pour  confiant 
dans  les  deux  partis  , que  l’armée  de 
Cécina  auroit  pû  être  entièrement 
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détruire  , fi  Paulinus  n’eût  pas  fait 
fonner  la  retraite.  Ce  général  allé-  * * ‘ 
guoit  qu’il  avoit  appréhendé  , s’il  s’a- 
charnoit  à la  pourfuite  , de  hazardar 
les  troupes  fatiguées  par  un  rude  com- 
bat , 8t  qui  n’avoient  point  de  réferve 
pour  fe  foutenir  en  cas  de  difgrace  > 

6c  de  les  expofer  à des  ennemis  qui 
fortiroient  tout  frais  de.leur  camp. 

Mais  ce  raifonnement  trouva  peu  d’ap- 
probateurs: la  multitude  n’en  fut  point 
fatisfaite  , 8cfes  défiances  augmentè- 
rent à l’égard  de  fon  chef.  Au  contraire 
l'événement  de  ce  combat  fut  une  le- 
çon utile  pour  les  vaincus.  Sans  en 
«être  intimidés,  ils  fe  tinrent  pour  aver- 
tis de  fe  conduire  avec  plus  de  précau- 
tion 8c  de  retenue:  8c  ce  ne  furent  pas 
feulement  les  troupes  uô  C.CIfl?.  (]n.î 
en  profitèrent , 8c  qui  voulurent  fe  la- 
ver du  reproche  que  leur  faifoit  leur 
général  d’étre  elles-mêmes  la  caufe  de 
leur  défaite  par  une  arrogance  plus 
propre  à la  fédition  qu’au  combat  ; 
mais  les  foldats  de  Valons  , qui  étoit 
alors  arrivé  à Pavie , apprenant  à ne 
point  méprifer  l’ennemi , 3c  piqués  du 
defir  de  relever  la  gloire  de  leur  parti , 
devinrent  plus  fournis  8c  plus  difpofés 
à l'obéifiance.  Car  jufques-là  le  même 

I iiij 
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Dej.C.^.erprit  d’indocilité  régnoit  parmi  eux  r 
8c  fur  la  route  ils  avoient  excité  une 
fédit  on  fi  rieufe,  dont  Valens  s’étoit 
vû  prés  de  devenir  la  viélime.  En  voici 
l’occafon. 

Séduion'fu-  l es  huit  cohortes  de  Bataves,  que 
ParVée  de  Valens  avoit  trouvées  à Langres , 8c 
V^ens.  jointes  à fon  armée,  étoient , comme 
11.37.  Je  l’ai  dit»  Par  leur  première  deftina- 
ti on, attachées  à la  quatorzième  légion. 
Dans  le  mouvement  qu’il  délivra  de 
Néron  l’empire  8c  le  genre  humain  , 
les  légionnaires  8c  les  Bataves  s’étoient 
divifés , 8c  avoient  pris  parti , les  pre- 
miers pour  le  prince , 8c  les  autres  con- 
, tre  lui.  Néron  ayant  fuccombé,  ce  fut 

pour  les  Bataves  un  fujetde  vanité  8c. 
de  triomphe.  Ils  ne  voulurent  point 
accompagner  la  quatorzième  légion  en 
Dalmaltie  , 8c  ils  fe  déterminèrent  à 
retourner  dans  la  Grande  Bretagne  > 
d’où  ils  étoient  partis.  La  rencontre 
de  l’armée  de  Valens  leur  fit  rebroufler 
chemin.  Ils  embrafTerent  le  parti  de 
Vitellius  . 8c  y portèrent  toute  leur 
fierté.  Ils  fe  vantoient  fans  ceffe  auprès 
des  légions  avec  lefquelles  il  mar- 
choient , d’avoir  réduit  la  quatorziè- 
me légion  , d’avoir  privé  Néron  de  la 
pofleffion  de  l’Italie:  en  un  mot  ils  s’at- 
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tïàhuoient  tout  l’honneur  de  la  déci- 
sion de  cette  grande  querelle  , ils  fe 
donnoient  pour  les  arbitres  de  la  fortu- 
ne des  princes  &.  dufuccès  des  guerres. 
Les  foldats  des  légions  foudroient  im- 
patiemment ces  bravades  : le  chef  lui- 
même  en  étoit  blefle  : la  difcipline  fe 
corrompoit  par  des  querelles  conti- 
nuelles , qui  pouvoient  aifément  dégé- 
nérer en  combats  : enfin  Valens  crai- 
gnoit  que  de  l’infolence  les  Bataves  ne 
paflaffent  à l’infidélité. 

Frappé  de  ces  réflexions  , Valens 
faiflt  le  prétexte  que  lui  offroit  la  dé- 
faite des  troupes  qu’il  avoit  envoyées 
au  fecours  de  la  Narbonnoife  contre  la 
flotte  d’Odion.  Sous  couleur  de  défen- 
dre les  alliés  de  Vitellius  , & réelle- 
ment dans  la  vûe  de  féparer  un  corps 
trop  puiflant  lorfque  toutes  fes  forces 
étoient  réunies , il  ordonna  à une  par- 
tie des  Bataves  de  fe  tranfporter  dans 
la  Narbonnoife.  Cet  ordre  affligea  les 
Bataves  , Scindifpofa  même  les  légions, 
qui  fe  plaignoient  qu’on  leur  ôtoit  un 
important  appui  en  éloignant  d’excel- 
tes troupes.  » Quoi  ! difoit  - on  3 de 
» vieux  foldats  vainqueurs  en  tant  de 
» guerres  font  retirés  pour  ainfi  dire 
» du  champ  de  bataille  au.  moment  où 

I v 
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302  HfSTOTRE  DES  EMPEREUR*. 

u nous  approchons  de  l’ennemi?  Si  Te 
» foin  d’une  province  eft  préférable 
» à celui  de  la  capitale  & au  falut  de 
» l’empire , allons  tous  dans  La  Nar- 
» bonnoife.  Mais  fi  l’Italie  eft  notre 
» objet  effentiel , fi  elle  eft  le  terme  & 
» le  fruit  delà  viéïoire  , qu’y  a-t-il  de 
» moins  fenfé , que  de  nous  aftoiblir 
» lorfque  nous  y entrons  , 8c  de  re- 
» trancher  de  notre  corps  des  mem- 
» bres  vigoureux , qui  nous  rendroient 
» de  grands  fervices  ? » 

Comme  ces  difcours  fe  répandoient 
dans  tout  le  camp  , Valens  voulut  y 
mettre  ordre,  8c  il  envoya  fes  liéleur» 
pour  diffiper  la  fédition.  Mais  les  mu- 
tins l’attaquînt  lui-même  , ils  lancent 
fur  lui  des  pierres , ils  l’obligent  de 
fuir , 8c  ils  le  pourfuivent  , en  lui  re- 
prochant les  dépouilles  de  la  Gaule 
dont  il  s’étoit  enrichi,  l’or  qu’il  avoit 
reçû  des  Viennois  : 8c  perfuadés  qu’il' 
cachoit  des  tréfors  acquis  parleurs  tra- 
vaux , ils  pillent  fes  bagages  , ils  vilî- 
tent  fes  tentes,  8c fondent  la  terre  avec 
la  pointe  de  leurs  armes  , pendant  que 
l’infortuné  chef,  fauvé  par  leur  avidi- 
té , fe  cachoit  déguifé  en  efclave  chez 
un  officier  de  cavalerie. 

Leur  grande  fougue  au  bout  d’un 
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tems  commença  à s’appaifer.  Alphé-j^n j^8^* 
nas  VaruvS  , préfet  du  camp,  s’avifa 
d’un  expédient  pour  leur  faire  fentir 
le  befoin  qu’ils  avoient  de  leur  chef» 

Ce  fut  de  les  laider  abfolument  à leur 
propre  conduite  , en  faifant  cefTer  tout 
l’ordre  qui  entretient  la  difcipline  dans 
une  armée.  Il  défendit  aux  centurions 
de  faire  leur  ronde  , aux  trompettes  de 
Tonner  pour  annoncer  les  veilles  de  la 
nuit.  Ce  (a)  calme  infolite  acheva  de 
déconcerter  les  mutins.  Ils  demeurè- 
rent dans  une  efpece  d’engourdifle- 
ment  : ils  Te  regardoient  les  uns  les  au- 
tres , ne  fachant  quel  parti  prendre:  & 
concernés  précifément  parce  que  per^ 

Tonne  ne  Te  mêloit  de  les  commander, 
ils  tâchèrent  par  un  modefte  filence, 
par  des  marques  de  repentir,  enfin  par 
leurs  prières  &.  par  leurs  larmes  , d’ob- 
tenir leur  pardon.  Valons  choilît  ce 
moment  pour  fortir  de  fa  retraite,  & 
il  fe  préfenta  dans  l’état  humilié  d’un 
fuppliant , le  vifage  baigné  de  pleurs. 

Les  foldat  s l’a  voient  crû  mort:  enforte 


(n)Igitur  torpere  cun- 
fti,  circurnfpedtare  inter 
fe  attoniti  , & id  ipfum 
qood  netno  regeret  , pa- 
tentes , filentio  , pccni- 
fentiâ , 'poftremo  preci- 
kug  ic  Ucrymi*  veniam 


Îjuaerebanr.  Ut  vero  de- 
or  mis  & flens  , & prae- 
ter  fpem  incolinnis  , Va- 
lens  proceflit  , ^audium, 
tnifsracio  , favori  vtrft 
in  lastitiam  , ut  eft  vu!- 
gus  utroquetmmcniicu*)» 
I vj 
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DeJC  86°  ?ue  ^ revoyant  contre  leur  efpérance  ^ 
ils  furent  également  attendris  & péné- 
trés de  joie  : &.  pafTant  , comme  c’eft 
l’ordinaire  delà  multitude , d’un  excës 
à l’autre , ils  fe  félicitent  de  l’avoir  re- 
couvré , ils  le  comblent  de  louanges  , 
& ^environnant  de  leurs  aigles  &.  de 
leurs  drapeaux , ils  le  portent  fur  fou 
tribunal.  Valensfe  renferma  dans  une 
modération  convenable  àla  circonlïan- 
ce.  Il  ne  demanda  le  fupplice  d’aucun 
des  coupables  ; il  fe  plaignit  pourtant 
de  quelques-uns  , de  peur  qu’un  lilence 
abfolu  ne  le  rendît  fufpeél  de  référver 
fon  reflentiment  tout  entier  dans 
(on  cœur.  Il  favoit  que  dans  les 
guerres  civiles  les  foldats  donnent  la 
loi  à leurs  chefs. 


Peu  s’en  fallut  que  la  {édition  ne  fe 
rallumât  de  nouveau , lorfqu’en  arri- 
vant auprès  de  Pavie  l’armée  de  Va- 
lens  apprit  la  défaite  de  Cécina.  Ou- 


Arüenr  des  trée  de  n’être  pas  venue  allez  à tems 

valent  pour  Pour  ^ tT0UVer  au  combat,  elle  s’en 
joindreCé-  prenoit  aux  lenteurs  & même  à la  per- 
eina.  ftdie  de  fon  commandant.  Mais  la  ré- 


laudantes  gratantefque , ne  diiïimulans  fufpeclior 
circumdatum  aquilis  fi-  foret  , paucos  mcuia- 
gnifque  in  tribunal  fe-  vit  : gnarus , civilibus 
mnt.  111e  , urili  mode»  bellis  plus  militibus  , 
ratione , nonfupjplicium  quàm  ducibus  licere, 
cujufquam  popolcit,  ac  Tac , 
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flexion  changea  cette  fougue  inconli- 
xieree  en  ardeur  contre  1 ennemi.  Les 
foldats  ne  veulent  prendre  aucun  re- 
pos , 8c  fans  attendre  l'ordre  de  per- 
sonne ils  fe  hâtent , ils  preflent  les  por- 
te-enfeignes , ils  précédent  fouvent 
leurs  drapeaux  , 8c  par  cette  diligence 
ils  eurent  bientôt  joint  Cécina. 

Ce  fut  un  grand  fujet  de  joie  pour 
les  troupes  de  celui-ci  de  fe  voir  ac- 
crûes  d’un  fi  puifTant  renfort.  Mais  en 
même  tems  elles  craignoient  d'en  être 
méprifées,  comme  ayant  été  vaincues, 
comme  ayant  manqué  de  courage. 
Ainfi  tant  pour  fe  juftifier  elles-mêmes, 
que  pour  flatter  l’armée  arrivante  , el- 
les en  relevoient  la  force  8c  la  puifîan- 
ce  , 8c  fe  plaignoient  de  Valens  , qui 
par  fes  retardemens  les  avoit  privées 
d’un  fi  grand  appui , 8c  expofées  à eC- 
fuyer  feules  tout  le  feu  des  troupes 
fraîches  de  l’ennemi.  Et  en  général  , 
quoique  Valens  eût  là  prééminence 
par  l'ancienneté , 8c  parce  qu’il  com- 
mandoit  un  corps  d'armée  bien  plus 
nombreux  , cependant  (a)  la  faveur  du 
foldat  étoit  pour  Cécina , à qui  fa  jeu- 

fa)  St  idiatamen  mi':-  i tior  habebatur  , etiam 
tuai  in  Cæcinam  incli—  I vijjore  aetatis  , proceri- 
nabant , Lper  bsnigni-  I 'îts  corporis  , & quo- 
tatem  animi  quà  prump-  | dam  inaui  fa  voie.  Tac. 
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De  J c 69  ne^*e  ’ bonne  mine  > & fur-tout  fa 
' libéralité  gagnoientles cœurs,  en  même' 
tems  que  fes  maniérés  bruyantes  &. 
fanfaronnes  éblouiffoient  les  efprits. 
Jalon  fie  en-  De-là  naquit  une  vive  jaloufie  en- 
fc2  Vaicn" I*  tre  les  deux  commandans.  Cécina  mé- 
prifoit  fon  collègue , comme  infeélé 
d’une  honteufe  avarice  : &.  Valens 
tournoit  Cécina  en  ridicule  , comme 
arrogant  & préfomptueux.  Néanmoins 
cachant  leur  haine  réciproque,  ils  fe 
réunifîoient  pour  tendre  à l’utilité  com- 
mune du  parti , & de  concert  ils  écri- 
voient  des  lettres  pleines  de  reproches 
outrageans  contre  Othon , ne  ména- 
geant rien  , & ne  craignant  point  de 
s’ôter  l’efpérance  du  pardon  en  cas  de 
difgraces  : au  lieu  que  les  généraux 
d’Othon  s'abftenoient  de  toute  invec- 
tive contre  Vitellius , quelque  riche 
que  fût  la  matière. 

Comparai-  ^ eft  vrai  qu’entre  ces  deux  princes 
fond’othon  h vicieux  le  public  faifoit  alors  une 
liui.C  l fc  différence  à l’avantage  de  Vitellius  > 
dont  (a)  les  voluptés  parefleufes  fem- 

Minus  Vitellii  b-lli  nerno  impurabar.- 
ïgnav* voluprates, quant  Vitelius  ventre  & gulà 
Othonts  flagrantifliroæ  (ibi  ipfi  hoftis  : Otho 

libidines  timebanrur.  Ad-  luxu  , fjevitià  , audacià  , 
diderat  huic  terroiem  Rtipublicæ  eakioliot 
atque  odium  cædes  Gai-  ductbatur.  Tac* 
bas  : contra  illi  initiu® 
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iloient  moins  à craindre,  que  les  paf- 
lions  impétueufes  d’Othon.  Celui-ci  , e ’ ‘ 
par  le  meurtre  de  Galba,  avoit  étran- 
gement fnrchargé  les  fentimens  de  ter- 
reur & de  haine  dont  les  efprits  étoient 
de  longue  main  prévenus  : perfonne 
n’imputoità  l’autre  le  commencement 
Sc  l'origine  de  la  guerre.  Vitellius  , 
gourmand  & efclave  de  fon  ventre,  ne 
paroifloit  ennemi  que  de  lui-même  ; 
le  luxe  d’Othon , fa  cruauté,  fon  auda- 
ce , menaçoient  la  république.  Telles 
font  les  obfervations  de  Tacite:  mal- 
gré lefquelles  je  ne  craindrai  point  de 
dire  , quefi  Othon  étoitplus  criminel  > 
il  y avoit  en  lui  plus  de  reflource.  Sa 
conduite , depuis  qu’il  eut  envahi  l’em- 
pire , préfente  bien  des  parties  loua- 
bles : au  contraire  tout  eft  digne  de 
mépris  dans  Vitellius,  dont  la  facilité 
ftupide  ouvroit  la  porte  à tous  les 
maux , fans  laiiTer  aucune  efpéranee 
de  bien. 

La  jonéfion  de  Cécina  et  de  Valens  Orhon  f« 
les  mettoit  en  état  de  livrer  bataille  , hlzardè"6  * 
& rien  ne  retardoit  une  aélion  généra-  «ne-bau.jte 
le , fi  Othon  ne  vouloit  s'y  refufer.  Il  vi"  de  feî 
tint  un  grand  Cdnfeil  pour  délibérer Diei!!purs 
s il  devoit  traîner  la  guerre  en  Ion-  Tac.  Hijft 
gueur,  ou  tenter  les  rifques  de  la  for-15*  31  • 
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d” JC*6°* tune>  Suétonius  Paulinus  fut  d’avis  de 
e ' ' 3‘ temporifer  : & comme  il  pafToit  pour 
le  plus  habile  capitaine  qui  fût  dans 
l’empire  , il  crut  qu’il  étoit  digne  de 
fa  réputation  d’appuyer  fon  avis  fur 
des  confédérations  profondes , qui  eni- 
bra flairent  tout  le  plan  de  la  guerre. 

Ilrepréfenta  donc  « Que  toutes  les 
» forces  de  Vitellius  étoient  arrivées  , 
» & que  Poil  n’avoit  pas  à craindre 
» quelles  reçuflent  de  nouveaux  ac- 
» croiflemens , vû  que  la  fermentation 
» qui  agitoit  les  efprits  des  Gaulois  , 
» & la  crainte  des  nations  Germani- 
» ques  ne  permettoient  pas  de  dégar- 
» nir  la  rive  du  Rhin.  Que  les  légions 
» Britanniques  étoient  occupées  par 
» les  barbares  à qui  il  falloit  faire  face, 

» &.  féparées  par  la  mer.  Que  les  Ef- 
» pagnes  avoient  peu  de  troupes.  Que 
» la  Narbonnoife  trembloit , tenue  en 
» refpeél  par  la  flotte  d’Othon , & ef- 
» frayée  du  mauvais  fuccès  du  combat 
» hazardé  par  les  gens  de  Vitellius. 

» Que  la  Gaule  Tranfpadane,  enfer- 
» mée  entre  les  Alpes  et  le  Pô,  n’ayant 
» aucune  communication  avec  la  mer, 

» ravagée  par  le  paflage  des  troupes , 

» ne  pourroit  fournir  les  provisions 
» néceflaires  à l’armée  ennemie , qui 
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* par  conféquent  tomberoit  bientôt  ïf'P'c*0' 
» dans  la  difette.  Qae  les  Germains  e ‘ 

» auxiliaires  , dont  la  fierté  paroiffoit 
» avoir  quelque  chofe  de  formidable , 
w étaient  des  corps  mous,  que  le  chan- 
» gement  de  climat , iîla  guerre  du- 
» roit  jufqu’à  l’été  , fuffiroit  pour  ab- 
» battre.  Que  (a)  fouvent  des  ennemis 
» redoutés , dont  le  premier  effort 
» fembloit  capable  de  tout  rerverfer  , 

» ruinés  par  les  délais  a voient  vü  leurs 
» forces  s’évanouir  & fe  réduire  à 


» rien.  » Nous  au  contraire , ajouta- 
t-il  , nous  avons  des  ressources  infinies  , 
et  sur  lesquelles  nous  pouvons  pleine- 
ment compter.  La  Pannonie , laMœsiey 
la  Dalmatiey  nous  offrent  le  secours 
de  leurs  puissantes  armées.  Nous  avons 
pour  nous  V Italie  , (b)  Rome  la  capita- 
le de  l'empire  , le  Sénat  et  le  peuple  Ro- 
main , noms  respectés , dont  l’autorité 
peut  bien  souffrir  une  éclipse  passagère  y 
mais  ne  périt  jamais.  Toutes  les  riches- 
ses publiques  et  particulières  sont  en  no- 
tre pouvoir:  et  l’on  s fait  que  dans  les 


( a ) Mule*  bella  impe- 
tu  valida,  per  tasdia  & 
moras  evanuiflê.  Tac. 

{b)  Itaiiatn  , & caput 
rerum  urbem.  Senatum- 
que  & populucn  Roma- 
DttJH  ; nunquam  obfcwra 


Domina,  etfi  aliquando 
obumb.-cntur  ; publica* 
privatafque  opes,  &im- 
menfam  pecuniam , in- 
ter civiles  difcordias  fer- 
ro  ▼alidiorem.  Tac. 
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’fV^î0’  discordes  civiles  l'argent  est  plus  et&cfc 
ce  souvent  que  lejer.  Nos  soldats  sont 
accoutumés  au  climat  de  l* Italie , et  ca- 
pables de  supporter  les  chaleurs.  Nous 
avons  devant  nous  le  Pô  , et  plusieurs 
villes  bien  fortifiées  9 bien  münies  de 
troupes  et  de  provisions , et  dont  aucu- 
ne , comme  nous  pouvons  nous  en  flat- 
ter après  F exemple  de  Plaisance , ne  cé- 
dera aux  attaques  de  Ü ennemi.  Qui  nous 
force  de  nous  hâter  ? Nous  ne  pouvons 
que  gagnera  tirer  la  guerre  en  longueur . 
Dans  peu  de  jours  arrivera  la  quator- 
zième légion  , dont  la  réputation  est  très- 
grande  , avec  les  troupes  de  la  Mjesie. 
sllors  nous  remettrons  la  matière  en 
délibération  : et  si  l'avis  de  la  bataille 
prévaut , nous  la  livrerons  avec  un  imr 
portant  surcroît  de  forces. 

Marius  Celfus  accéda  au  fentimenfr 
de  Paulinus.  Annius  Gallus , dont  on 
envoya  demander  l'a vis , parce  qu'une 
chute  de  cheval  le  retenoit  au  lit  , pen- 
fa  de  même.  Mais  Othoninclinoitvers 
le  parti  oppofé-  Son  frere  Titianus  8* 
le  préfet  du  prétoire  Proculus  , hardis 
par  inexpérience , promettaient  avec 
emphafe  que  les  dieux  &.  la  fortune 
d’Othon  préfideroient  au  combat , re- 
courant à la  flatterie  , afin  que  perfon- 
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lie  n’ofât  les  contredire.  Cet  avis  l’em- 
porta  , & la  témérité  des  adulateurs  e ' 9 

prévalut  fur  la  fagefle  des  meilleures 
têtes. 

Il  eft  pourtant  bon  d’obferver  qu’O-  Motifc  d. 
thon  avoit  plufeurs  motifs  de  fe  hâter 
de  combattre.  Outre  qu’il  ne  pouvoit  thon  pou.* 
lupporter  le  poids  de  l’incertitude  qui c 
Taccabloit , & que  par  vivacité  & par  11.  $7. 
impatience  fuccombant  fous  l’inquié- 
tude , il  aimoit  mieux  précipiter  une 
décifon , au  hazard  de  ce  qui  pourroit 
en  arriver  ; l’ardeur  des  prétorien* 
pour  en  venir  aux  mains  avec  l'ennemi 
lui  faifoit  la  loi.  Ces  troupes  nulle-! 
ment  accoutumées  aux  fatigues  d’une 
guerre  de  campagne  , foupiroient  après 
leur  tranquille  fervice  dans  la  ville , 

& d’ailleurs  pleines  de  préemption  , 
elles  èomptoiélU  q'üè  combattre  & 
vaincre  feroit  pour  elles  une  même 
chofe,  & qu’une  aélion  générale  les 
mettroit  en  état  de  retourner  fur  le 
champ  aux  délices  de  Rome  , qui  fai- 
foient  la  matière  de  leurs  continuels 
regrets. 

Un  autre  intérêt  encore  plus  puif- 
fant  aiguillonnoit  Othon , s’il  eft  vrai, 
comme  plufïeurs  l’ont  prétendu,  qu’il 
y ait  eu  quelque  difpofition  dans  les 
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deux  armées  à fe  concilier  , & à con- 
venir de  ne  Te  point  égorger  mutuel* 
lement  pour  la  querelle  des  deux  plus 
indignes  mortels  qui  fuflent  fur  la  ter* 
ïe  ; mais  de  prendre  plutôt  le  parti  de 
les  facrifier  tous  deux , 8c  de  choifir  un 
fujet  propre  à faire  honneur  à l’empi* 
re , ou  même  de  s’en  rapporter  au  fé- 
tiat.  Si  les  chofes  tournoient  ainfi , Sué- 
tonius  Paulinus , homme  d’un  mérite 
éprouvé , 8c  le  plus  ancien  des  confu- 
laires , pouvoit  concevoir  de  grandes 
efpérances  : 8c  tel  étoit , félon  ce  récif, 
le  fécret  motif  des  délais  qu’il  confeil- 
loité 

f Tacite  ne  trouve  nulle  probabilité 
dans  ce  fait , 8c  il  le  réfute  avec  hau- 
teur. Eft*il  (a)  croyable,  dit-il,  que 
Paulinus  , dont  on  vante  avec  raifon 
la  prudence  confommée , ait  pû  efpé- 
rer  que  dans  un  liecle  aufîi  corrompu 
une  multitude  de  gens  armés  auroit 
affez  de  modération  pour  renoncer  à 


(a)  Neque  Piulinum, 
qui  prudentiâ  fuit , fpe- 
raffe  , corruptiflimo  (e- 
Culo , tanram  vulgi  mo- 
derationem  reor , ut  qui 
pacetn  belli|atnore  tiirba- 
terant  ,bellum  pacis  ca- 
rirare  deponerent  ; ne- 
que  aut  exercuus  linguis 


tnoribufque  diflonos  in 
hune  confenfum  potuiflè 
coalefcere , aut  Jegato* 
ac  duce*  , magna  ex  pat- 
te luxû< , egeftatis  , fee* 
lerum  fibiconfeios  , nifi 
pollutum  obftridtumque 
meritis  fuis  principe» 
paÜuro».  Tac. 
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la  guerre  par  amour  de  la  paix , après  0*^69 
avoir  troublé  la  paix  par  l’amour  de  la 
guerre?  Peut-on  fuppofer  avec  quel- 
que vraifemblance , ou  que  les  armées 
compofées  de  tant  de  nations  différen- 
tes , dont  les  lan0ues  8c  les  moeurs  n’a- 
voient  nul  rapport , fe  foient  concer- 
tées pour  un  pareil  projet;  ou  que  les 
principaux  ocffiers  8c  les  chefs,  la 
plûpart  noyés  dans  le  luxe,  abîmés 
de  dettes , perdus  de  crimes  , confen- 
tiffent  à reconnoître  un  prince  qui  ne 
fût  pas  comme  eux  vendu  au  vice  , 8c 
redevable  à leurs  armes  de  fon  éléva- 
tion ? L’ambition , ajoûte-t-il , a rem- 
pli de  fang  et  de  carnage  les  meilleurs 
te  ms  de  la  république.  A Pharfaie  , 
dans  les  p’aines  de  Ph* lippes  , les  lé- 
gions ne  fe  font  point  féparées  fans  ti- 
rer l’épée  , bien  loin  que  les  armées 
d’Othon  8c  de  Vitellius  ayentété  ca- 
pables d’un  telhéroifmede  modération 
fcc  de  fageffe. 

Il  n’est  pas  aifé  deferefufer  àîa  for- 
ce de  ces  raifonnemens.  Mais  Tacite 
convient  lui- même  qu’il  eft  poffible 
que  l’indignité  des  deux  empereurs 
pour  lefquels  on  combattoit , ait  fait 
naître  des  penfées  de  paix  aux  plus  ju- 
dicieux & aux  plus  fenfés  des  foldats» 
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An  R.  8ao.Si5étonius  Paulinus  8c  Marius  Celfus, 
c ÿ principaux  chefs  de  l’armée  d’Othon , 
étoient  des  gens  de  bien , de  bons  ci- 
toyens , que  cette  idée  peut  avoir  flat- 
tés , quoiqu’ils  la  trouvaffent  difficile 
dans  l’exécution.  Au  moins  Othon  pou- 
voit  le  foupçonner  : 8c  ce  foupçon  fuf- 
fifoit  pour  le  déterminer  à ne  vouloir 
fouffrir  aucun  délai. 

Othon  fe  La  réfolution  de  combattre  étant 
xellu  3 Bri_'arrêtée  , il  ne  fut  plus  queflionquede 
avant  h b*-  délibérer  fi  Othon  fe  trouveroit  à la 
h h bataille,  ou  s’il  metiroit  faperfonne  eii 
|I.  jj.  'fureté.  On  prit  encore  fur  ce  point  le 
mauvais  parti  à l’inftigation  des  mêmes 
flatteurs  qui  dominoient  dans  le  con- 
feil.  Ils  affeéterent  ici  un  grand  zele 
pour  la  confervation  du  prince  : en- 
forte  que  Paulinus  8c  Celfus  , déjà  re- 
butés de  l’affront  qu’avoit  effuyé  leur 
premier  avis,  ne  fe  fentirent  pas  por- 
tés à en  donner  un  fécond  qui  femblât 
mettre  Othon  en  péril.  Il  fut  donc  dé- 
cidé que  l’empereur  fe  retireroit  à 
* Berfellc.  Brixellum  * : 8c  ce  jour  efl  remarqué 
par  Tacite  comme  la  première  époque 
du  dépériflementdes  affaires  d’O thon. 
D’  une  part  il  emmena  avec  lui  une  par- 
tie des  cohortes  prétoriennes  8c  de  fes 
jne  illeur  es  troupes  ; 8c  de  l’autre  celle? 
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fui  revoient  n’eurent  plus  le  même  j 
courage  parce  que  leurs  cornmandans 
leur  éioient  fufpeéls  & qu’Othon , en 
qui  feul  les  foldats  avoient  confiance  , 
& qui  n’avoit  lui-même  confiance 
qu’aux  foldats  , laiffbir  les  chefs  & 
l’armée  livrés  à leurs  foupçons  récipro- 
ques , & par  coniequent  peu  en  éiat 
d’agir  de  concert.  La  preuve  ne  tarda 
pas  à s’en  manifefter. 

Les  généraux  de  Vitellius  étoient 
parfaitement  inftruitsde  l’état  du  camp  î1 
d’üthon.  Bans  les  guerres  civiles  rien  ( 
ji’eft  plus  commun  que  les  transfuges  j ^ 
& les  efpions  en  voulant  tirer  le  fécrst> 
des  autres  , fcuvent  offrent  le  moyen 
de  pénétrer  le  leur.  Ainii  Cécina  & 


Valens  aufîi  tranquilles  que  leurs  enne- 
mis étoient  bouillans  &_  impétueux  , 
tournoient  en  fagefïe  pour  eux  l’impru- 
dente témérité  de  ceux  à qui  ils 
avoient  affaire,  & ils  fe  tenoient  at- 
tentifs à profiter  de  la  première  occa- 
sion qui  fe  préfenteroit  de  combat* 


tre  avec  avantage.  En  attendant  il$ 
©ccupoient  leurs  foldats  à la  conflruc- 
tion  d’un  pont  de  bateaux  fur  le  Pô , 
vi-à  vis  de  l’endroit  que  gardoient  les 
gladiateurs  d’Qthon  commandé*-  pa* 
Jtfaçer, 
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An.P.Sso.  Au  milieu  de  la  riviere  s’élevoit  une 

DeJ-C.69- -gje  laquelle  pafloient  fréquem- 

ment les  gladiateurs  en  barques  , les 
Germains  à la  nage.  Macer  y engagea 
un  combat , dan;  lequel  il  fut  battu , 
un  grand  nombre  de  fes  gladiateurs 
tués  ou  noy^s  , fes  barques  coulées  <i 
fond  ou  prifes  par  l’ennemi.  Ce  combat 
s’étoit  livré  à la  vûe  des  deux  armées  î 
& les  troupes  d’Othon  fpeéla trices  de 
la  défaiîede  leurs  gens,  entrèrent  dans 
une  tï  furieufeind  gnation  contre  Ma- 
cer , qu’il  courut  rifque  de  la  vie.  Il 
reçut  de  l’un  des  féditieux  un  coup  de 
lance  , & plubeurs  autres  venant  fur 
lui  l’épée  nue  à la  main,  alloient  l’a- 
chever , h les  tribuns  & les.  censu- 
rions ne  fuflent  accourus , & ne  l’euf- 
fent  tiré  des  mains  de  ces  forcenés. 
O thon  donna  gain  de  caufe  aux  fol- 
dats  , en  deftituant  Macer , à qui  il 
envoya  pour  fuccelfeur  Flavius  * Sa- 
binus  conful  défigné.  Ces  (a)  troupes 
mutines  étaient  charmées  de  charger 
fouvent  de  commandans  ; & ceux  ci 

* Il  ne  faut  pas  cen-  (j)  Lieto  milire  ad 
fondre  ce  coniul  dejigné  murationem  ducum , & 
avec  le  frere  de  Y ejpaften  dncibus  , ob  crebras  fe- 
qui  portoit  les  memes  diriones , tam  inf  fi*n» 
noms  , déjà  ancien  con-  miliriam  afpernanti- 
Jvl’i'e,  &■  aâuellement  but.  Tac, 
g rejet  de  la  ville, 

quittoient 
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avoient  autant  à craindre  de  leurs  pro- 
pres foldats , que  de  ceux  des  enne- 
mis. 


Depuis  qu’Othon  s’étoit  retiré  du  ’^rniie 
camp , le  titre  du  commandement  gé-  ma/gou- 
néral  étoit  refté  à Titianus  Ton  frere  : vemée. 
mais  la  réalité  du  pouvoir  réfidoit  dans 
le  préfet  du  prétoire  Proculus.  Toute 
(a)  l’habileté  de  Paulinus  8c  de  Celfus 
devenoit  inutile  , parce  que  perfonne 
n’écoutoit  leurs  avis  j 6c  le  vain  nom 
de  généraux  qu’ils  portoient , ne  fer- 
voit  qu’à  les  rendre  en  quelque  façon 
refponfables  des  fautes  de  leur  impru- 
dent collègue , qui  fe  paroit  de  leur 
autorité.  Les  officiers  étoient  inquiet» 

8c  pleins  de  défiance , voyant  les  mau- 
vais confeils  prévaloir  absolument  fur 
. les  bons.  Le  foldat  avoit  de  l’ardeur  , 
mais  une  ardeur  indocile , qui  le  por- 
toit  à aimer  mieux  interpréter  les  or- 
dres de  fes  chefs,  que  les  exécuter. 


(a)  Celfus  & Paulinus  , 
quum  prudentià  eorum 
nemo  uteretur,  inani  no- 
mme ducum,  alienæ  cul- 
pas  praetendebantur.  Tri- 
fcuni  Centurionefque 


ambigui  , quod  fpretis 
melioribu»  deterrimi  va- 
lebant.  Miles  alacer  , qui 
tamen  jufia  ducum  in- 
terpretari , quam  exfe- 
qui  œallet.  Tac. 


Tome  V.  K 


Digitized  by  Google 


I 


2x8  Histoire  des  Empereurs. 


An.R.8ao.  Ainfi  tout  fe  préparoit  à une  aélion 
De  J.  . générale , 8c  à la  ruine  d’Othon. 

Moure-  L’armée  de  Vitellius  étoit  campée 
ment  de  ip  près  de  Crémone  , 8c  celle  d’Othon 
pour  ailera  Bedrxac , comme  je  1 ai  dit.  iJrocu- 
cheicher  ]us  réf0lu  d’aller  chercher  l’ennemi , 
l nnttni.  partjt  Bédriac , où  il  laifia  néan- 
moins fubfifter  fon  camp  avec  les  trou- 
pes néceflaires  pour  le  garder  ; 8c  s’é- 
tant avancé  à quatre  milles , il  établit 
un  nouveau  camp  dans  un  pofte  fi  mal- 
habilement  choifi , qu’au  mois  d’A- 
vril , 8c  dans  un  pays  tout  coupé  de 
rivières,  les  troupes  foudroient  de  la 
difette  de  l’eau.  Là  on  délibéra  de 
nouveau , fi  l’on  iroit  préfenter  la  ba- 
taille. D’une  part  Othon  par  des  or- 
dres réitérés  prefioit  de  combattre  ; de 
l’autre  les  foldats  demandoient  que 
leur  empereur  vînt  fe  mettre  à leur 
tête  ; plufieurs  , que  l’on  appellât  les 
troupes  qui  étoient  au-delà  du  Pô  à la 
droite  de  cette  riviere.  Il  elt  difficile , 
dit  Tacite , de  décider  quel  étoit  le 
meilleur  parti.  Ce  qui  efl  certain  , 
c’eft  que  l’on  ne  pouvoit  pas  en  pren- 
dre un  plus  mauvais  que  celui  auquel 
on  fe  détermina. 

Il  fut  dit  que  l’on  gagneroit  le  con- 
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fluent  du  Pô  8c  de  l’Adda  : 8c  comme 
ce  lieu  eft  au-deffus  de  Crémone,  où  e ’ ‘ 
campoient  les  ennemis,  il  * femble 
que  le  deffein  de  Proculus  fût  d’en- 
fermer l’armée  de  Vitellius  entre  celle 
qu’il  conduifoit,  8c  le  corps  de  trou- 
pes qu’Othon  tenoit  à Brixellum.  Mais 
pour  exécuter  ce  plan , il  falloit  filer 
devant  l’ennemi , 8c  lui  prêter  le  flanc  : 
ôc  il  paraît  que  telle  étoit  la  raifon 
pour  laquelle  Paulinus  8c  Celfus  im- 
prouvoient  cette  marche , repréferi- 
tant  qu’elle  expoferoit  des  troupes  fa- 
tiguées par  une  route  de  plufieurs  mil- 
les , 8c  embarraffées  de  bagages , à être 
attaquées  par  un  ennemi } qui  fortant 
tout  frais  de  fon  camp  , 8c  ne  portant 
que  fes  armes  8c  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceffaire  pour  combattre,  auroit  fur  eux 
un  très-grand  avantage.  Titianus  8c 
Proculus  n’avoient  rien  à répondre  à 
ces  raifons  ; mais  ils  faifoient  valoir 
l’autorité  du  commandement  fuprême , 
dont  ils  étoient  dépofitaires , 8c  ils  al- 
léguoient  les  ordres  de  l’empereur. 

En  effet,  on  venoit  de  recevoir  de  la 


* Je  m’exprime  ainfi  , 
parce  que  je  fuis  oblige 
d’avouer  que  c’ejl  là  une 
conjedure , qui  m’eji four- 
nit par  la  pojjtion  des 


lieux  b par  les  meuve- 
mens  des  generaux  d’O- 
rhon  , & non  pas  par  le 
texte  de  Tacite . 

K* 
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elle  ne  put  foutenir  le  choc  de  celle  ^n-,Rr'  8^' 
d (Jthon  , qui  etoit  pourtant  moins 
forte  en  nombre  ; 8c  elle  auroit  été  ac- 
culée avec  beaucoup  de  défordre  8c  de 
danger  contre  les  retranchemens  du 
camp  , Il  la  légion  Italique  ne  l’eût 
forcée  l’épée  à la  main  de  retourner 
au  combat. 

Ce  premier  trouble  n’eut  point  de 
fuite.  L’armée  de  Vitellius  fe  rangea 
tranquillement  8c  fans  confufion.  Au 
(a)  contraire  du  côté  d’Othon  , les 
chefs  étoient  frappés  d’un  preffènti- 
ment  liniftre  , les  foldats  indifpofés 
contre  leurs  chefs, tout  fe  trouvoit  pêle- 
mêle,  combattans,  valets,  voitures: 
oc  le  chemin  environné  des  deux  parts 
de  fofles  efcarpés  8c  profonds  , auroit 
été  trop  étroit  même  pour  une  armée 
qui  n’eût  eu  à faire  qu’une  marche  pai- 
iible.  Plaideurs  cherchoient  leurs  dra- 
peaux , dont  ifs  s’étoient  éloignés: cris 
tumultueux  , courtes  incertaines  , nul 
rang  af?i£né  par  les  généraux  8c  les 


(0)  A put!  Othonunos 
pavidi  duces  , miles  du-i 
eibus  infenfus  , rr.ix’a  ' 
véhicula  &e  lixæ,  Se, 
præruptis  urrimque  fof- 
fis , via  quieto  quoque 
a^mini  angufta.  Circum- 
ûlierc  alii  ligna  fui  , 


qti.-erere  alii  ; incenus 
undique  clamor,  accur- 
rentium  , vocûantium  , 
& , ur  cuique  audacia 
aui  formido  , in  primarn 
poltremamve  aciem  pro- 
rumpsbinr,  vel  revehe- 
baniur.  Tue. 

K iij 
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An.  R.  S20.  officiers  ; mais  félon  que  chacun  fe 
J.C. 69-fentoit  du  courage  ou  de  la  timidité, 
ils  fe  plaçoient  à la  première  ou  à la 
derniere  ligne. 


A ce  trouble , bien  peu  propre  à 
afiurer  les  courages , fe  joignit  une 
fauffe  joie , qui  en  amortit  encore  la 
vivacité.  Tout  d’un  coup  il  fe  répand 
dans  l’armée  d’Othon  un  bruit , que 
les  adverfaires  fubitement  changés 
abandonnent  les  intérêts  de  Vitellius. 


On  ne  fçait  pas  ce  qui  avoit  donné  lieu 
à ce  bruit , foit  indifcréte  légéreté  de 
quelques  partifans  d’Othon,  ou  frau- 
de d’émiflaires  fécrets  des  amis  de  Vi- 


tellius. Quoi  qu’il  en  foit , les  foldats 
d’Othon  qui  étoient  aux  premiers 


rangs  , faifident  cette  efpérance  , 8c  en 
approchant  des  ennemis  ils  leur  font  un 
falut  de  paix.  Ils  en  reçurent  des  me- 


naces pour  réponfe , 8c  en  même-tems 
ils  fe  rendirent  fufpeéfs  de  trahifon  à 


leurs  camarades  des  derniers  rangs  , 
qui  ne  pouvoient  deviner  le  motif  d’un 
procédé  h iîngulier. 

Cependant  le  combat  s’engagea  par 
les  gens  de  Vitellius , qui  en  bon  ordre , 
ferrant  leurs  files , fupérieurs  8c  pour 
le  nombre  8c  pour  la  force  des  com- 
battans , commencèrent  la  charge  avec 
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vigueur.  Ceux  d’Othon  , quoique  dif-^n.  R.8ao. 
perfés  par  pelotons , en  plus  petit  nom-  c • ,69* 
bre  , fatigués  d’une  affez  longue  mar- 
che , fe  défendent  courageufement. 

L’aélion  générale  fe  partagea  en  une 
infinité  de  combats  particuliers.  Dans 
les  endroits  embarraffés  d’arbres  & de 


vignes , on  combattoit  diverfement , 
de  près,  de  loin;  par  bataillons,  par 
compagnies.  Sur  la  chauffée  du  grand 
chemin,  appellée  ailleurs  par  Tacite  T:. 
la  voie  Poftumienne  , on  fe  battoitir.  ar. 
corps  à corps.  Les  combattans  en  vûell,+3, 
à tous , &fe  didinguant  les  uns  les  au- 
tres , faifoient  les  derniers  efforts  pour 
avoir  l’honneur  de  décider  par  leur 
bravoure  toute  la  querelle.  Négligeant  • 
l’ufage  des  javelines  , qui  fe  lançoient 
de  loin , ils  n’employoient  que  l’épée 
& la  hache  pour  mettre  en  pièces  les 
cuiraffes  &.  les  cafques  , & ils  fe  pouf- 
faient mutuellement  jufqu’à  ce  que  les 
plus  faibles  fuffent  obligés  de  recu- 
ler. 


Entre  le  Pô  & le  grand  chemin  s’é- 
tendoit  une  plaine,  ou  deux  légions 
combattirent  vaillamment: la  premiè- 


re pour  Othon  , la  vingt-  &>unieme 
pour  Vitellius.  Celle-ci  étoit  un  vieux 
oorps  , depuis  long-tems  couvert  de 

K iiij 
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e /c^6°'  §l°ire*  Vautre  ne  s’étoit  jamais  trou- 

c ‘ ' y'  vée  à aucune  bataille  : mais  pleine  de 
fierté  & de  courage , elle  brûloit  du 
defir  d’acquérir  de  l’honneur.  Elle  eut 
d’abord  la  fupériorité  , 8c  ayant  taillé 
en  pièces  la  première  ligne  de  la  vingt- 
Sc-unieme  légion  , elle  en  enleva  l’ai- 
gle. Ces  vieux  foldats,  outrés  de  l’af- 
front qu’ils  rece voient , rappellerent 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  force  ; 8c  ils 
fe  battirent  avec  tant  de  furie  , qu’ils 
mirent  en  fuite  leurs  adverfaires  , après 
avoir  tué  le  commandant  de  la  légion  , 
Orphidius  Benignus , 8c  en  avoir  pris 
la  plûpart  des  drapeaux  8c  des  enfei- 
gnes. 

D’un  autre  côté  la  treizième  légion 
eut  le  même  fort  que  la  première.  Un 

1 

à la  bataille)  fut  pareillement  enve- 
loppé, 8c  toute  la  valeur  de  ces  bra- 
ves gens  fuccomba  fous  l’effort  du 
grand  nombre-  Ainfi  le  parti  d’Othon 
avoit  par-tout  le  deffous  : 8c  ce  qui  en 
acheva  la  défaite  , fut  un  corps  de  Ba- 
taves  amené  par  Alphénus  Varus  , qui 
après  avoir  taillé  en  pièces  fur  la  rive 
du  Pô  les  gladiateurs  dont  il  a été 
parlé  plus  d’une  fois,  vint  prendre  en 


Tac.  Hijl.  détachement 
• 5*  6*56- 1 

le  cor 


Jitruitriii  ut:  la  ^ua  lui  vieille 

rps  de  la  légion  ne  fe  trouva  point 
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flanc  l’armée  d’Othon,  & l’ayant  rom* 
pue  8c  percee  départ  en  part,  mit  le 
dernier  {beau  à la  déroute.  Les  vaincus 
n’eurent  plus  d’autre  parti  à prendre 
que  la  fuite,  &,  ils  tâchoient  de  gagner 
Bédriac  , qui  étoit  à une  fort  grande 
diflance.  D’ailleurs  le  tas  de  corps 
morts  d’hommes  8c  de  chevaux  cou- 
vroient  les  chemins.  C’eft  ce  qui  ren- 
doit  la  fuite  plus  difficile , 8c  le  carnage 
plus  grand.  Car  dans  les  guerres  civi- 
les on  ne  faifoit  point  de  prifonniers  ; 
vû  que  ne  pouvant  devenir  efclaves  , 
ils  n’auroient  été  qu’à  charge  à ceux 
qui  les  auroient  pris. 

Les  généraux  8c  les  principaux  of- 
ficiers de  l’armée  d’Othon  fe  condui- 
firent  diverfement  pour  ce  qui  regar- 
doit  leurs  perfonnes.  Paulinus  8c  Li- 
cinius  Proculus  éviterentle  camp,  crai- 
gnant la  fureur  dufoldat  : 8c  ils  allèrent 
chercher  des  retraites  éloignées , où 
ils  pudent  prendre  confeil  des  événe- 
mens.  Vidius  Aquila , commandant 
de  la  treizième  légion , fe  trouva  mal 
de  n’avoir  pas  ufé  d’une  précaution 
femblable.  Etant  entré  dans  le  camp 
Jorfqu’il  faifoit  encore  grand  jour,  il 
fe  vit  adailli  d’une  troupe  de  féditieux, 
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qui  n’épargnant  (n)  ni  les  injures  ni  les 
coups,  letraitoient  .de  déferteur  , 8c 
de  traître  : non  qu’ils  eufient  aucun  re- 
proche précis  Sc  déterminé  à lui  faire  ; 
mais  c’eft  l’ufage  de  la  multitude  de 
rejetter  fes  fautes  Sc  fa  honte  fur  autrui. 
Tacite  ne  nous  apprend  pas  ce  que  de- 
vint cet  officier.  On  peut  conjeélu- 
rer  qu’il  fut  fauvé  par  Annius  Gallus, 
qui  feul  de  tous  les  chefs  paroît  en  cet- 
te occafion  avoir  confervé  quelque  au- 
torité fur  les  foldats.  Il  obtint  d’eux 
par  remontrances , par  prières  , qu’ils 
ne  voulurent  point  (urcharger  le  mal- 
heur de  leur  défaite  par  une  fureur  in- 
teftine  , qui  les  portât  à s’égorger  mu- 
tuellement ; & qu’ils  fe  miflent  bien 
dans  l’efprit , que  dans  tous  les  cas , 
foit  que  la  guerre  fût  finie , foit  qu’il 
fallût  reprendre  les  armes , l’unique  ref- 
fource  des  vaincus  étoit  l’union  8c  le 
concert.*  Les  foldats  fe  laiflerent  ap- 
paifer  par  ces  repréfentations , le  cal- 
me fe  rétablit  : on  diftribua  les  fenti- 
nelîes  8c  Tes  corps  de  gardes  falon  la 
loi  delà  difcipîine.  Titianus  8c  Celfus 
arrivant  de  nuit  au  camp,  trouvèrent 


(a)  Non  probris  , non 
manibus  abftinent  : de- 
fertoxt  m prodi'oremqus 
tucrepanr  ,nu!lopioprio 


crîmine  ejus  » fed,  mnra 
vulgi , fuum  quifque  fla- 
giiium  aliis  objectantes.» 
'Lie. 
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les  chofes  en  cet  état,  8c  ne  coururent  An.  R Sa«. 

, UaJ.C.69. 

aucun  danger. 

Le  courage  des  troupes  vaincues  „ v?‘n'* 

, r r . 1 , .eus  le  iou- 

etoit  abattu.  Les  prétoriens  feuls  , qui  mettent,  & 
félon  le  témoignage  de  Plutarque  , y.r* 
avoient  mal  fait  dans  la  bataille  , im-  tellius. 
putoient  leur  défaite  à la  trahifon  de  Tac  Hifi 
leurs  chefs , 8c  non  à la  fupériorité  de  II.  44'. 
leurs  ennemis.  Ils  difoient  « Que  la 
» viéloire  avoit  coûté  du  fang  aux  ad- 
» verfaires  : que  leur  cavalerie  avoit 
» été  mife  en  défordre  : qu’on  leur 
» . avoit  enlevé  l’aigle  de  l’une  de  leurs 
» légions.  Que  d'ailleurs  Othon  étoit 
» de  l’autre  côté  du  Pô  avec  des  for- 
» ces  conhdérables  : que  les  légions  de 
» Mœfie  , alloient  arriver  : qu’il  étoit 
» relié  dans  le  camp  de  Bédriac  une 
» grande  partie  de  l’armée.  Que  ces 
» différens  corps  de  troupes  au  moins 
» n’avoient  pas  été  vaincus  , 8c  que  li 
» le  fort  l’ordonnoit  ainfi , il  étoit  plus 
» honorable  de  périr  lès  armes  à la 
» main.  » Cette  fierté  des  prétoriens 
ne  fe  foutint  que  jufqu’au  jour.  Lorf- 
que  les  réflexions  de  la  nuit  eurent 
amorti  leur  feu , ils  fe  rangèrent  à l’a- 
vis des  autres  , 8c  confentirent  à fe 
foumettre  au  vainqueur. 

L’armée  de  Vitellius  s’étoit  arrêtée 
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èe'jVig  à ,cincL  m^es  de  Bédriac,  8e  par  con- 
e ' ‘ 'féquentàunmilleducampd’oùétoient 
partis  ceux  d’Othon  pour  la  bataille. 
Elle  (a)  «e  s’environna  point  de  retran- 
chemens  : Tes  armes  & la  viétoire  lui 
en  tinrent  lieu.  Mais  de  quelque  con- 
fiance qu’elle  fût  remplie , elle  n’atta- 
qua pas  le  camp  des  vaincus , foit  par 
la  crainte  de  ne  pas  réufîir , foit  dans 
l’efpérance  d’une  fourmilion  volon- 
taire. 

Cette  efpérance  ne  fut  point  trom- 
Pée.  len demain  arrivèrent  Marius 
C'ellus  8t  Annius  Gallus  , chargés  de 
demander  la  paix  fous  la  condition  de 
reconnoître  Vitellius  pour  empereur. 
La  négociation  ne  fut  ni  difficile , ni 
longue  : l’accord  fe  conclut  dans  le 
moment  : 8e  les  députés  étant  revenus 
au  camp , toutes  les  entrées  furent  ou- 
vertes , 8e  ceux  qui  avoient  combattu 
pour  Othon  prêtèrent  ferment  à Vi- 
tellius. Alors  (é)  les  vainqueurs  & les 
vaincus  réunis  enfemble,  s’embrafîe- 
rent  mutuellement  en  verfant  des  lar-  N 
mes,  St  déteflant  avec  une  joie  mêlée 

, (û)  Expeditis  * & tan-  lefque  in  Iacrymas  effu- 
tùm  ad  praelium  egreflîs,  fi,  forrem  civilfum  ap- 
munimemum  fuere  ai-  morum  miferâ  læriiià 
nia  & vidloria.  Tac.  deteftantes.  Iifdom  ien- 
(e)  Tum  viéîi  vidto-  toriis  , aliï  frairujn  , 
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de  douleur  le  fort  des  guerres  civiles. 

Ils  trouvoient  réciproquement  dans  le  e 5' 
parti  oppofé  les  uns  un  frere , les  au- 
tres uii  ami  blefîe , dont  l’état  deman- 
doit  leurs  foins , & excitoit  leur  ten- 
drelîe.  Les  récompenfes , dont  l’efpoir 
les  avoit  flattés , étoient  encore  incer- 
taines : les  bledures,  la  mort  de  leurs 
proches  , voilà  les  fruits  qu’ils  avoient 
recueillis.  On  chercha  le  corps  d’Or- 
phidius , pour  lui  rendre  les  derniers 
‘ honneurs.  Quelques  autres  furent  pa- 
reillement enfevelis  par  ceux  à qui  ils 
appartenoient.  Le  relie  des  cadavres 
demeura  pourri/Tant  fur  la  terre.  ^ 

Othon  attendoit  à Brixellum  des  ionuire'°* 
nouvelles  de  labataille,  tranquille , &d’°thon. 
ayant  pris  fon  parti  en  cas  dedifgrace. 

D’abord  un  bruit  fourd  & trille  lui  an- 


nonça fon  malheur  : &.  bientôt  après  il 
en  reçut  la  confirmation  par  un  foldat 
arrivé  du  combat , qui  voyant  que  l’on 
faifoit  difficulté  de  le  croire,  & que 
les  uns  le  traitoient  de  fourbe  , les  au- 
tres de  lâche  , comme  ayant  fui  avant 
~la  décilion  , fe  perça  de  fon  épée  aux 
pieds  de  l’empereur.  L’afFeélion  des 


Suti.Otk. 
»o.  6-  Dio. 


a!ii  propinquorum  vul-  I Nec  quifquam  adeo  ma- 
jora fovebant.  Ppe;  & îi  expars  , ut  non  ali- 
præmia  in  ambigjo  ; quant  mortel»  maretet. 
e«ru  fumera  & luctos.  . Tac. 
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An  R.  8 jo.  troupes  pour  Othon  & leur  ardeur 

DeJ.C.  69.  , . r T . , 

Tac.  Hijl,  etoient  fi  vives  , quelles  n attendirent 

II.  46.  point  qu’il  s’expliquât.  De  toutes  parts 
il  s’éleva  un  cri  pour  l’exhorter  à avoir 
bon  courage.  O11  lui  repréfenta  qu’il 
lui  reftoit  encore  de  grandes  forces  , 
qui  n’avoient  point  été  entamées:» Et 
» nous-mêmes , ajoutoient  les  foldats  , 
n nous  fommes  prêts  à tout  fouffrir  & 
» tout  ofer  pour  votre  fervice.  » Et 
cen’étoit  point  la  flatterie  qui  les  faifoit 
parler.  Pofledés  d’une  efpece  d’en- 
thoufiafme,  ils  ne  refpiroient  que  le 
combat  , ils  vouloient  relever  la  for- 
tune de  leur  parti.  Ceux  qui  étoient 
trop  éloignés  d’Othon  , tendoient  les 
bras  vers  lui  ; ceux  qui  étoient  proches 
lui  embrafloient  les  genoux. 

Plotius  Firmus  , préfet  du  prétoire  , 
l’emportoit  encore  fur  les  foldats  en 
vivacité.  Soupçonnant  le  detfein  d’O- 
thon , il  prioit  avec  inflance  de  ne 
point  abandonner  une  armée  fi  fidele  , 
&.  qui  avoit  fi  bien  mérité  de  lui.  Il  lui 
difoit  : « Que  (a)  le  courage  fe  mon- 
» troit  plus  grand  à fupporter  l’adver- 
» fité , qu’às’y  fouftraire.  Que  les  hom- 

( a ) Majore  animo  tunam  , fpei  infiftere  : 
tolerari  adverfa  , quàm  timidos  & ignavos  ad 
relinqui.  Forte?  & ftre-  defperarionem  formidi- 
nuos  , etiam  contrà  for-  ne  properare.  Tac. 
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» 

» 

» 

» 

» 

» 


mes  de  cœur  8c  de  tête  fe  roidifloient  ™ - y ’ fa- 
contre  la  fortune  , 8c  malgré  Tes  ri-  e h 
gueurs  confervoient  jufqu'au  bout 
l’efpérance  ; 8c  qu’il  n’appartenoit 
qu’aux  timides  8c  aux  lâches  de  cou- 
rir au  défefpoir  par  puiillanimité.  » 

Tout  celafepafîbità  la  vûe  des  trou- 
pes : 8c  félon  que  l’air  du  vifage  d’O- 
thon  fembloit  annoncer  qu’il  mollît  un 
peu , ou  qu’au  contraire  il  s’affermît 
dans  fa  réfolution  , les  cris  de  joie  ou 
les  gémiffemens  fe  faifoient  entendre 
dans  toute  l’affemblée.  Et  ce  zele  n’a- 
nimoit  pas  les  feuls  prétoriens , per- 
sonnellement attachés  à Othon.  Les 
légions  de  Mœlie  arrivées  récemment 
à Àquilée , s’étoient  fait  précéder  de 
députés  qui  annonçoient  de  leur  part 
même  réfolution  , même  confiance  : 
enforte  que  l’on  ne  peut  douter  qu’il 
n’eût  été  aifé  à Othon  de  renouveller 
une  guerre  violente , terrible , 8c  dont 
le  fuccès  eût  été  incertain  entre  les 
vaincus  8c  les  vainqueurs. 

Mais  il  avoit  eu  de  tout  tems  une  Flut • 
averiion  décidée  pour  la  guerre  civile. 

On  affûre  que  les  noms  de  Brutus  8c 
de  Cafïïus  , prononcés  devant  lui , le 
faifoient  frémir  ; 8c  qu’il  n’auroit 
jamais  tenté  l’entreprifè  contre  Galba, 


Digitized  by  Google 


a3a  Histoire  des  Empereurs. 

De'j*c*6°  e^t  perfuadé  qu’elle  pouvoit 
J'(e  terminer  fans  guerre.  Ainfi  perlif- 
tânt  dans  les  mêmes  fentimens , il  de- 
manda du  iilence  , &.  parla  en  ces  ter- 
mes : « Ma  (a)  vie  feroit  trop  achetée  , 
» ii  y pour  la  conferver  , il  falloit  ex- 
» pofer  encore  à de  nouveaux  périls  le 
» courage  fidèle  &.  vertueux  que  vous 
» me  témoignez.  Plus  vous  me  mon- 
i>  trez  de  belles  efpérances , &c  plus  ma 
» mortfera  glorieufe . Je  me  fuis  etfayé 
» avec  la  fortune  : & cette  épreuve  me 
» fuffit.  Ne  confidérez  pas  combien 
» cette  fortune  a peu  duré  : il  eft  plus 
» difficile  de  fe  modérer  dans  un  état 
» de  profpérité > dont  on  n’efpére  pas 
» jouir  long-tems.  C’eft  Vitellius  qui 
» a commencé  la  guerre  civile  : c’eft 
» à lui  que  l’on  doit  s’en  prendre  de 
” ce  qu’il  a fallu  que  nous  combattit 
» fions  pour  l’empire.  Il  fera  beau 
» pour  moi  d’avoir  été  caufe  que  l’on 
» n’ait  combattu  qu’une  fois.  Je  veux 


(a)  Hune  animum  , 
hanc  virtufem  veftram 
ultra  periculis  objicere , 
nimis  grande  vit*  me* 
pretium  puro.  Quattro 
plus  fpei  oftenditis  , fi 
vivere  placerer  , tanro 
puUhrior  mors  erit.  Ex- 
perti  invicem  fumus  , 
egoac  fortuna.  Nectem- 


pus  computaveriris.  Dif- 
ftcilius  eft  temperare  fe- 
licitati , quâ  te  non  pu- 
res diii  ufurum.  Civile 
bellum  à Vitellio  cœpîr, 
& ut  de  principatu  cer- 
raremus  armis  > initium 
illic  fuit  Ne  plufquam 
femel  certemus , penes 
me  exeinplutii  erit.  Hinc 


Othon  j LlV.  XIII.  a33 
ï>  'que  la  poftérité  juge  d’Othon par  ce 
j>  trait.  Vitellius  retrouvera  fon  frere,  ‘ 9> 
» fa  femme , fes  enfans.  Je  n’ai  befoin 
» ni  de  vengeance,  ni  de  confolatiorl. 

» D’autres  auront  fur  moi  l’avantage 
» d’avoir  pofledé  l’empire  plus  long- 
» tems  : aucun  n’y  aura  renoncé  avec 
» tant  de  généroflté.  Quoi  ! je  fouffrirai 
» que  la  fleur  de  la  jeunefle  Romaine  , 

» que  de  floritfantes  armées  foient  de 
» nouveau  taillées  en  pièces  , &.  enle- 
» vées  à la  République  pour  ma  que- 
» relie  ? Je  fuis  charmé  d’emporter 
» avec  moi  un  témoignage  éclatant  de 
» votre  zele-  Mais  fl  vous  voulez  me 
» facrifier  vos  vies , il  eft  de  ma  gloi- 
» re  de  n’en  pas  accepter  le  facriflce. 

» Ne  mettons  pas  plus  Ion  g- teins  obf- 
» tacle , moi  à votre  fureté , vous  à 
» ma  courageufe  réfolution.  S’étendre 
»>  beaucoup  en  paroles  fur  le  parti  que 

Othonem  pofteritas  *ftt-  qiiam  perîtiu-i  pro  me 
met.  Fruetur  Vitellius  fueriti»:  fcdeftefuperfti- 
frarre  , conit'g?  , libe-  tes.  Nec  diu  moremut  , 
ris.  IVlihi  tum  ultione  , ego  inco’.uinitatem  vef- 
neque  folariis  opus  eft.  tram  , vos  cotiftantiani 
Alii  diutius  imperium  te-  tneam.  Plura  de  extremis 
nuerint  : nenio  tam  for-  loqui , pars  ignaviae  eft. 
tker  reliquerit.  An  ego  Præcipuum  deftitiationis 
tantum  Komana;  pubis , meæ  documentum  liabe- 
lot  egregios  exercitus  te  , qubd  de  nemine  que- 
fterni  rurfus  & Reipubli-  ror.  Nam  incufare  deos 
c*  eripi  patiar  ? Eat  hic  vel  homines  , ejus  eft 
saecum  aniraut-,  tam-  qui  vivere  velit.  Tac. 


Digitized  by  Google 


23  i Histoire  des  Empereurs. 

An.  R;8ao.  » l’on  dit  avoir  pris  de  mourir,  c’eftfe 
e * ' 9 » rendre  fufpeét  de  lâcheté.  La  meil- 
» leure  preuve  que  je  puifTe  vous  don- 
» ner  de  ma  fermeté  à exécuter  ce  que 
» j’ai  réfolu , c’eft  que  je  ne  me  plains 
» de  perfonne.  Car  quiconque  accufe 
» les  Dieux  ou  les  hommes  , fouhaite 
» de  vivre.  » 

Ce  difcours,  prêté  par  Tacite  à 
Othon,  exprime  tout  le  fanatifme  du 
fui  eide.  L'amour  de  la  gloire  y do- 
mine , 8c  l’intérêt  public  n’y  fait  que 
le  moindre  rôle,  8c  ne  femble  amené 
que  par  bienfëance.  J’ofe  dire  que  Plu- 
tarque a donné  de  plus  belles  couleurs 
à la  réfolution  d’Othon,  en  lui  attri- 
buant pour  motif  principal  8c  efîentiel 
l’amour  de  la  République.  « Si  j’ai  été 
» digne  (a)  de  l’empire  des  Romains, 

» dit  Othon  dans  l’hiftorien  Grec , je 
» dois  m’immoler  au  falut  de  la  Patrie. 

» Jefais  que  la  viéloite  n’eft  point  aifià- 
» rée  décifivement  à nos  aiverfaires. 
i>  Mais  ce  n’efl  point  contre  Annibal, 
» contre  Pyrrhus , contre  les  Cimbres, 
(a)  Ei  In  f Pro/uct1-  Tof f îvttvri'oK  « QiCa 
n ytuovietf  u%i@-  jav  iXvptïv  v tretv.* 
yeyovcty  (TeT  /ueln  f cthh  h k zu  Ai- 

i fxn  f v v'&tp  . vi  Gctv , v dt  îlvppov, 

Inf  r7ra.TpiS'tQ-  ccQit-  I « J't  Ktiiy.Çpnç , o’-xo- 
liiv,  Ql  S'ennv  Vi'kW  I V'Srip  Inf  Ira- 
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» que  nous  combattons  pour  l’Italie.  A n-  R 
» Nous  faifons  la  guerre  à des  Ro-De  C 9’ 
j»  mains  : 8c  les  uns  8c  les  autres  vain- 


» queurs  8c  vaincus , nous  nuifons  éga- 
» lement  à la  patrie.  Car  le  bien  de 
» celui  qui  remporte  l’avantage  , eft 
» un  mal  pour  elle.  Perfuadez-vous 
» qu’il  eft  plus  glorieux  pour  moi  de 
» mourir,  .que  de  commander  à l’Uni- 
» vers.  Car  je  ne  vois  pas  que  je  puifle 
» être  audî  utile  à la  nation  en  gagnant 
» la  victoire , qu’en  facri fiant  ma  vie 
» à la  paix  & à la  concorde , 8c  en  em- 
» pêchant  que  l’Italie  ne  voie  une 
» fécondé  journée  de  BéciViac.  » Si 
Othon  penfoit  comme  Plutarque  le 
fait  parler,  il  mériteroit  d’être  mis  au 
rang  des  Décius  8c  des  Coclrus.  Mais  je 
crains  fort  que  le  langage  que  lui  fait 
tenir  Tacite  ne  foit  plus  dans  le  vrai. 


L’impatience  de  fon  ca radier e , 8c  le 
préjugé  qui  lui  faifoit  regarder  le 


Xltt*  et\Aa  P' cofAetjOlT  » yttp  o pu  TlblM/üf* 
•sroAÉjU  vvtk  etutpolspoi  T o/  P a/tx /otf  o çz\oî 
TnV7TA'rçtS'cl)ÿVtX.6)V  Z (T0(AA)  Kf 0.711  <TAi  , 
7ef  Àf'lKX  [AtV  VIX-M-  «AiXO/  ZTltSi  i [AttU- 

fjLivoi'  HjyctpTo  &ya-  lo  r v'&z  p eifn'yfx ] 

&0V  T*  X.p&TKv\of  tK-  OfAOVOlXt  jlÿTOV  fA» 

kako'v  er<y.  . • . Tcthiy  n/Aé'p&y  toiav 

i'VVAfXA]  KctKKM  et-  TH/  êVi<f  6/  / TiV  I T<t- 

'iïoàa.vify  h /’  Plut*  Oth, 
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meurtre  de  foi-même  comme  la  voie 
la  plus  fûre  8c  la  plus  courte  pour 
aller  à la  gloire , paroiffent  avoir  été 
le  principe  de  fa  détermination.  Et 
comment  allier  dans  une  même  ame 
la  noirceur  d’un  exécrable  parricide  , 
& l’héroïfme  fublime  du  facrifice  de 
fa  vie  pour  le  bien  de  fon  pays  ? 

Au  refie  O thon  fit  paroître  dans  les 
dernieres  heures  qui  précédèrent  fa 
mort , le  même  flegme  , 8c  les  mêmes 
attentions  pour  les  autres , que  Caton, 
à qui  d’ailleurs  il  reflembloit  fi  peu. 
D’un  (a)  air fe rein , d’un  ton  ferme,  ré- 
primant les  larmes  & les  plaintes  dé- 
placées de  ceux  qui  l’environnoient , 
il  leur  parla  à tous  avec  douceur,  les 
exhortant  ou  les  priant , fuivant  les  dif- 
férences du  rang  8c  de  l'âge  , de  partir 
promptement  , & de  ne  point  aigrir 
par  leur  retardement  la  colere  du  vain- 
queur. Il  fit  donner  des  bateaux  8c  des 
voitures  à ceux  qui  s’en  alloient.  Il 
brûla  les  mémoires  8c  les  lettres  , qui 
contenoient  des  témoignages  d’un  zela 
trop  vif  pour  lui , ou  des  reproches 


(ü)  Ut  cuique  *tas  aut 
dignita«,  com  itéra  ppel- 
Jatoi. , irent  properè,  neu 
remorando  iram  vidtoris 
3fperarent , juvenes  auc- 


toritate  , fenes  precibut 
movebat  : placidus  ore  , 
intrepidus  verbis  , in- 
rempeftivas  fuorum  la- 
crymas  coercens.  T<ic. 
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capables  d’offenfer  Vitellius.  Il  diftri- An  R.8ae. 
bua  de  l’argent , mais  avec  difcrétion  De  ,C‘ 
ôc  fageffe , 6c  non  pas  comme  un  hom- 
me qui  ne  ménage  plus  rien  parce  qu’il 
va  mourir. 

Comme  il  vit  que  le  jeune  Salvius 
Cocceianus  fon  neveu  étoit  tremblant 
& extrêmement  affligé  , il  s’appliqua 
à le  confoler,  louant  Ton  bon  cœur, 

&.  blâmant  fes  craintes.  «-  Vitellius , lui 
»>  difoit-il , à qui  je  conferve  toute  fa 
» famille , feroit-il  a fiez  ingrat  6c  a fiez 
» impitoyable  pour  ne  pas  épargner  la 
» mienne  ? Je  mérite  la  clémence  du 
» vainqueur  par  ma  promptitude  à le 
» délivrer  d’un  rival.  Car  je  n’attends 
» pas  la  derniere  extrémité  : 6c  pen- 
» dant  que  j’ai  une  armée  qui  ne  de- 
s>  mande  qu’à  combattre } je  fauve  à 
» la  République  l’effufîon  du  fang  Ro- 
» main.  Je  (a)  me  fuis  fait  un  aflez  grand 
» nom.  C’eft  une  affez  glorieufe  illuf- 
» tration  pour  une  famille  nouvelle 
3»  telle  qu’eft  la  mienne , qu’après  les 
» Jules  ,les  Claudes,  les  Sulpicius , j’y 


(a)  Saris  fibi  nominis, 
fatis  nobiliratis  pollens 
fuisquæfuum.PoflJulios, 
Claudios  , Servios  , fe 
primum  in  familiam  no- 
va m Imperium  intulif- 


fe.  Proindèereflo  animo 
capeflëret  vitam , neu  pa. 
iDium  fibi  Othonem  fuii- 
le  , aut  oblivifceretur 
unquam  , aut  nimiùm 
meminUTer.  Tac. 


Digitized  by  Google 


Othon,  Li  v.  XIII.  939 

valets  de  chambre  alfurerent  qu’il avoit An 
dormi  d’un  profond  fommeil.  AuDeJ,C’69' 
point  du  jour  il  appella  un  affranchi  de 
confiance,  quhl  avoit  chargé  de  veil- 
ler à la  fûreté  des  fénateurs  & des  per- 
Tonnes  de  diffinétion  qui  fe  retiroient, 

& ayant  appris  de  lui  que  tout  s’étoit 
paffé  paifiblement , « Hâte-toi  de  for- 
» tir , lui  dit-il , de  peur  que  les  fol- 
» dats  ne  te  regardent  comme  com- 
» plice  de  ma  mort , & ne  t’enfaflent 
» porter  la  peine.  » Dès  que  l’affran- 
chi fut  dehors,  Othon  fe  perça  de  fon 
poignard  au-deflbus  de  la  mammelle 
gauche.  Au  gémiffement  plaintif,  que 
la  douleur  lui  arracha,  fes  efclaves , fes 
affranchis , & Plotius  Firmus , préfet 
du  prétoire,  entrèrent  dans  fa  cham- 
bre ; & il  mourut  en  leur  préfence  de 
l’unique  coup  qu’il  s’étoit  porté. 

On  célébra  incontinent  fes  funé-  Ses  funé- 
railles , fuivant  ce  qu’il  avoit  deman- r„/Je*'d*e' 
dé  par  d’inftantes  prières,  dans  la  crain-foldats,dont 
te  qu’après  fa  mort  on  ne  lui  coupât  la  Plufieurs,fe 
tete  pour  la  faire  fervir  de  jouet  à fes  exemple, 
ennemis.  Son  corps  fut  porté  par  les 
foldats  des  cohortes  prétoriennes , qui 
le  combloient  d’éloges  , qui  verfoient  « 
des  larmes  fur  lui , baifant  fa  plaie  &. 
fa  main.  Quelques-uns  fe  tuerent  au- 
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An.  R.  8ao.  près  du  bûcher , non  qu’ils  fe  fentiflent 

De  J.C.69.plus  COUpables  que  les  autres , non  par 
aucune  crainte  , mais  par  tendrefTe 
pour  leur  prince  , 8c  par  un  def.r  for- 
cené d’imiter  la  gloire  prétendue  de 
fa  mort.  C’étoit  alors  une  efpece  de 
maladie  épidémique , que  cette  fureur 
de  fe  défaire  de  foi-même.  A Bédriac , a 
Plaifance  , par-tout  oïl  il  y avoit  des 
troupes,  fe  multiplièrent  les  exemples 
de  ce  genre  de  mort.  On  éleva  près  de 


Brixellum  à Othon  un  monument  j 
dont  la  iimplicité  affuroit  la  durée. 
Plutarque  dit  l’avoir  vû  plufieurs  an- 
nées après , avec  la  feule  infcription  du 
nom  d’Othon.  Il  mourut  après  trois 
mois  de  régné , le  quinze  ou  le  feize 
avril,  achevant  fa  trente-feptieme  an- 
née. Car  il  étoit  né  le  vingt-huit  du 
même  mois  de  l’an  de  Rome  fept  cent 
quatre-vingt-trois. 

Jugement  Ce  fut  un  cara&ere  étrangement 
'fur  fon  ca-  mêlé  de  bien  8c  de  mal , avec  cette 
différence  néanmoins,  que  fes  mauvais 
endroits,  fa  débauche  outrée,  fon  hor- 
rible attentat  fur  la  vie  de  fon  prince  > 
font  des  faits  conflans  & avérés  ; au 
lieu  que  la  modération  8c  la  douceur, 
qui  font  honneur  à fon  régné,  font  fuf- 
ceptibles  d’interprétation  maligne  8c 

de 


raclere. 


Othoît,  Lïv.  XIII.  241 

de  doute,  par  la  courte  durée  de  fa 
fortune , 8c  par  le  péril  continuel  dans  " 
lequel  il  la  paffa.  Il  eft  pourtant  vrai , 
que  dans  l’adminiftration  de  la  Lufita- 
nie  il  s’étoit  montré  capable  de  bon- 
ne conduite , lorfque  les  affaires  fai- 
foient  diverfion  àfes  plaifirs.  Je  laiffe 
Tacite  loner  fa  mort.  Sa  molleffe, 
qu’il  pouffoit  jufqu’à  prendre  foin  de 
fon  ajuftement  comme  une  femme  , 
jufqu’à  s’arracher  les  poils  de  la  barbe  « 

&.  à s’appliquer  far  le  vifage  de  la  mie 
de  pain  trempée  dans  l’eau  , afin  de  fe 
conferver  le  teint  liffe  8c  frais  , a été 
juftement  blâmée  de  tous.  L’idée  peut- 
être  la  plus  juffe  que  l’on  puiffe  fe  for- 
mer de  lui , c’eft  de  le  regarder  com- 
me une  homme  extrême  , de  qui  l’on 
«voit  tout  à craindre , s’il  eût  fuivi  fes 
premiers  penchans  ; 8c  tout  à efpérer, 
s’il  eût  tourné  vers  la  vertu  la  vivacité 
de  fon  efprit. 

Il  me  reffe  à rendre  compte  ici  de 
deux  faits  , que  je  n’ai  point  placés  en 
leur  lieu , pour  éviter  d’interrompre  le 
fil  de  ma  narration.  Tacite  les  raconte 
à la  fuite  l’un  de  l’autre  , avant  le  dé- 
part d’Othon  pour  la  guerre. 

Un  faux  Néron  troubla  l’Afie  8c  la  Faux  Pfi. 
Grèce.  C’étoit  un  affranchi,  ou  même T°Tac. Hit 
Terne  V,  L IL.  8, 
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un  efclave,  qui  profitant  de  la  variété 
De  J.C.  6y,  j i • • • /’i 

des  bruits  qui  avoient  couru  lur  la  mort 

de  Néron , 8c  qui  l’avoient  rendu  in- 
certaine parmi  bien  des  gens , entreprit 
de  fe  faire  pafler  pour  cet  empereur. 
Il  lui  refiembloit  par  les  traits  du  vifa- 
ge  : il  favoit  la  mufique,  autre  trait  de 
reflemblance  : 6c  il  étoit  d’une  audace 
-bien  capable  d’accréditer  la  fourberie,. 
Il  ramaffa , 6c  gagna  par  de  magnifi- 
ques promettes  un  nombre  de  défer- 
teurs  , qui  côuroient  de  lieu  en  lieu  f 
craignant  toujours  le  fupplice , 8c  ré- 
duits à la  derniere  mjfere.  Avec  eux 
il  6’embarque  , 6c  la  tempête  l’ayant 
jette  dans  une  isle  de  la  mer  Egée  , 
nommée  Cythnus , là  il  fe  déclare  hau- 
tement, attire  à fon  parti  quelques 
foldais , qui  venoient  d’Orient  avec 
des  congés , fait  tuer  ceux  qui  refufent 
de  le  reconnoître , 6c  pillant  les  négo- 
ciai qui  naviguoient  fur  cette  mer , il 
fe  fert  de  leurs  dépouilles  pour  acheter 
des  armes , 8c  les  diftribue  à des  efcla- 
ves  jeunes  8c  vigoureux  qui  s’étoient 
donnés  à lui.  Bien  plus , il  ofa  attaquer 
un  centurion , qui  portoit  de  la  part 
* Vpyej  la  des  légions  de  Syrie  un  fymbole  * d’a- 
p!  4 6.'  m^ié  &•  d’alliance  aux  cohortes  préto- 
, nfa,  riennes.  Sifenna,  c'étoit  le  nom  de  ce 
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centurion  , démêlant  les  artifices  du  8jo. 
fourbe,  8c  appréhendant  fa  violence  , DeJ-c-6* 
n’eut  d’autre  reffource  que  la  fuite,  8c 
il  fie  fauva  de  l’île  à la  dérobée.  Cette 
aventure  auroit  dû-défabufer  ceux  qui 
s’étoient  laiffé  duper.  Au  contraire  « 
elle  augmenta  8c  répandit  la  terreur. 

On  ne  confidéroit  que  la  puiflance  d’un 
homme  armé  qui  fe  faifoit  craindre  : 

& la  jufte  indignation  qu’infpiroit  l’é- 
tat aéluel  de  l’empire,  difputé  entre 
Ochon  8c  Vitellius  , le  defir  d’un  chan- 
gement , l’amour  de  la  nouveauté,  in- 
, clinoient  le  vulgaire  à s’attacher  à un 
grand  nom , fans  trop  s’informer  s’il 
dtoit  ufurpé. 

Un  heureux  hazard  ditfipa  l’impof- 
ture  qui  acquéroit  des  forces  de  jour 
en  jour.  Galba  avoit  nommé  au  Gou- 
vernement de  la  Galatie  8c  de  la  Pam- 
phylie  Calpurnius  Afprénas , qui  par- 
tit d’Italie  avec  deux  galeres  de  la 
flotte  de  Miféne , 8c  vint  aborder  à 
l’isle  de  £ythnus.  Aulïi-tôt  les  capi- 
taines des  deux  galères  font  mandés 
de  la  part  de  Néron.  Ils  viennent  ; 8c 
Je  fourbe  compofarçt  fon  vifage,  pre- 
nant un  air  trille,  invoquant  la  foi  du 
ferment  autrefois  prêté  en  fon  nom,  les 
prie  de  le  pafler  en  Syrie  ou  en  Egyp^. 
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An.  R.8ao.  te.  Soit  qu’ils  fuffent  ébranlés  , foit 
e ’ ’69' plutôt  par  rufe  8c  par  artifice!  ils  lui 
répondirent  qu’ils  alloient  inftruire 
leurs  foldats  de  ees  propofidons  , & 
qu’après  les  avoir  préparés  par  leurs 
exhortations,  ils  reviendroient  le  trou- 
ver. Mais  ils  rendirent  compte  de  tout 
à Afprénas.  Celui-ci  à la  tête  des  fol- 
dats  de  Tes  deux  bâtimens , vint  atta- 
quer le  fourbe , qui  fe  défendit  avec 
courage  , 8c  fe  fit  tuer  en  combartaut. 
On  l’examina  après  fa  mort , 8c  il  ne 
fe  trouva  perfonne  qui  le  reconnût. 
On  remarqua  feulement  dans  fes  yeux 
quoiqu’é  teints , dans  fa  chevelure , dans 
l’air  hagard  de  fan  vifage , quelque 
chofe  de  féroce  , qui  convenoit  bien  à 
l’audace  de  fon  entreprife*  Son  corps 
fut  porté  en  Afie  , 8c  de-là  envoyé  à 
Rome. 

Délateur  En  ce  même  tems  il  s’éleva  un  dé- 
puui  à la  bat  confidérable  dans  le  fénat.  Com- 
d’un^autre  me  ^es  fréquens  changemens  de  prin- 
délateur , ces  ouvroient  la  porte  non  feulement 
plus  puif-ij  ja  liberté  , mais  à la  licence,  les  fac- 
lions  prenoient  vigueur , 8c  les  plus 
petites  affaires  exciloient  de  grands 
mouvemens.  Vibius  (a)  Crifpus  , qui 

(a)  Vibius  Crifpus  , opibus  , porentiâ,  inge— 
ftio,  inter  clarps  tnagis  quam  inter  bonos.  Tac. 
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par  fes  richeffes , par  fon  crédit,  par 
{es  talens  , s’étoit  plutôt  acquis  un 
nom  célébré  , qu’une  bonne  réputa- 
tion , imploroit  la  juftice  du  fénat 
contre  Annius  Faufîus  , chevalier  Ro- 
main , & dangereux  délateur  fous  le 
régné  de  Néron.  Crifpus  vouloit  ven- 
ger Vibius  * Secundus  fonfrere,  ac- 
cufé  autrefois  par  Annius  : &.  il  s’au- 
torifoit  d’un  fénatufconfulte  récent , 
qui  avoit  ordonné  que  l’on  fît  le  pro- 
cès aux  délateurs,  & (a)  qui  vraie 
toile  d’araignée  , arrétoit  les  foibles  , 
&.  laifîoit  patfer  les  puiflans.  Annius 
n’étoit  pas  du  nombre  des  forts , & 
il  avoit  un  adverfaire  redoutable  , qui 
entraîna  tout  d’un  coup  une  grande 
partie  de  fes  juges,  jufques-là  qu’ils 
fe  trouvoient  difpofés  à le  condam- 
ner même  fans  l’entendre.  Au  con- 
traire, il  y en  avoit  plulîeurs , auprès 
defquels  rien  ne  favorifoit  plus  l’ac- 
cufé  , que  la  trop  grande  puiflance 
de  l’accufateur.  Ces  derniers  vouloient 
que  l’on  donnât  du  tems  à Annius , 
que  l’on  dretfât  les  informations , & 
que  tout  odieux  & tout  coupable  qu’il 

(a)  Id  Senatufconfultum  varié  ja&atum , & prout 
potens  vel  inops  reus  incijderat  , infirmum  aut 
validum  retinebatur.  Tac. 
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la  fin  du  liv . 
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An.  R.830  pouvoir  être  , il  fut  écouté  dans  fes 
‘ défenfes.  D’abord  ils  prévalurent , &. 
ils  obtinrent  que  le  jugement  fût  re- 
mis à une  autre  féance.  Enfin  Annius 
fut  condamné  , au  grand  regret  de 
plufieurs  , qui  fe  fouvenoient  d’avoir 
vû  Crifpus  exercer  le  même  métier  , 
& s’y  enrichir.  On  (a)  trouvoit  très-* 
bon  qu’ Annius  fût  puni  de  fes  cri- 
mes : mais  on  haïflbit  la  perfonne  du 
vengeur. 

Je  reviens  à l’ordre  des  faits  , & je» 
païTe  au  régné  de  Vitellius, 

(a)  Nec  pœna  criminis  > fed  ultQr  difpliçebat; 
Tac% 
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DEPUIS  AUGUSTE 

Jusqu’  a Constantin. 

YITELLIUS. 

LIVRÉ  XIV'. 

§.  L 

Les  troupes  vaincues  offrent  inutilement 
l'Empire  à Virginius . Danger  ex- 
trême que  courent  les  Sénateurs  ame- 
nés de  Rome  par  Othon , et  restés  à 
Modéne.  Vitellius  est  reconnu  dans 
Rome  très-paisiblement.  L'Italie  ra- 
vagée par  les  vainqueurs.  Vitellius 
reçoit  en  Gaule  les  nouvelles  de  sa 

L iiij 
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victoire.  Il  donne  l’anneau  d’or  à son 
affranchi  Asiaticus.  Il  est  reconnu  de 
tout  l’Empire.  Il  reçoit  de  Blésus  un 
cortège  Impérial.  Il  donne  d son  fils 
' le  nom  de  Germanicus.  Il  use  de  clé- 
mence envers  les  chefs  du  parti  vain- 
cu. Il  fait  tuer  plusieurs  Capitaines 
* du  même  parti.  Multitude  de  fana - 
tiques  dissipée.  Gourmandise  de  Vi* 
tellius.  Il  fait  tuer  Dolabella.  Mo- 
destie de  la  femme  et  de  la  mere  de 
Vitellius.  Cluvius  accusé  obtient  la 
punition  de  son  délateur.  Vectius  Bo - 
la  nus  va  commander  les  légions  de 
la  Grande  Bretagne.  Vitellius  sépare 
les  légions  vaincues , et  les  éloigne 
de  l’Italie.  Il  casse  les  Prétoriens . 
Corruption  de  la  discipline  parmi  les 
troupes  victorieuses.  Sédition  entre 
elle  et  combat  sanglant.  Mouve- 
ment séditieux  contre  Virginius.  Vi- 
tellius fait  une  grande  réforme  dans 
. ses  troupes.  Il  visite  le  champ  de  Bé- 
driac.  Vitellius  honore  la  mémoire 
deNéron . Ordonnance  pour  défendre 
aux  Chevaliers  Romains  le  métier  de 
Gladiateur.  Valais  et  Ctcina  dési- 
gnés Consuls.  Désolation  par  toutou 
passoitV  itellius  .C  arnaged’  ungrand 
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nombre  de  gens  du  peuple  tués  par 
les  soldats.  Trouble  et  effroi  dans’ 
Rome.  Entrée  de  Vitellius  dans  Ro- 
me. Il  harangue  le  Sénat  et  le  Peuple, 
lise  montre  bassement  populaire.  Il 
se  montre  assidu  au  Sénat , et  s'y 
comporte  modestement.  Ordonnance 
de  Vitellius  en  faveur  des  Nobles  rap- 
pellés  d’exil.  Le  séjour  de  Rome  ache- 
vé de  corrompre  la  discipline  parmi 
les  légions  victorieuses.  Seiqe  cohor- 
tes Prétoriennes  et  quatre  cohortes 
de  la  ville  levées  parmi  les  troupes 
de  Germanie.  Les  soldats  demandent 
le  supplice  de  trois  des  plus  illustres 
chefs  des  Gaules. Folles  dissipations. 
Misère  de  Rome.  Naissance  et  pre- 
miers emplois  de  Vespasien.  Il  en- 
voie son  fils  à Rome  pour  porter  son 
hommage  à Galba.  Tite  apprend  en 
chetninda  mort  de  Galba , et  retourne 
vers  son per.e.  Tite  consulte  l’Oracle 
de  Phaphos.  Prétendus  présages  de 
l’élévation  de  Vespasien.Les prophé- 
ties du  Messie  appliquées  à Vespa- 
sien et  Mucien.  Les  esprits  s’échauf- 
fent parmi  les  légions  d’Orient  en 
faveur  deVespasien.  Il  veut  attendre 
la  decision  de  la  querelle  entre  O thon 
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et  Vitellius.  Après  la  mort  d’ Othon, 
Vespasien  balance  encore.  Discours 
de  Mucien  à Vespasien.  Vespasien 
se  laisse  persuader  d'accepter  l’Em- 
pire. Son  foible  pour  la  divination. 

$11  est  proclamé  par  les  légions  d’E- 
gypte , de  Judée  , et  de  Syrie , et  re- 
connu dans  tout  l’Orient.  Grand 
Conseil  à Beryte.  Préparatifs  de  la 
Guerre.  Départ  de  Mucien  , et  son 
plan  de  guerre.  Vexations  exercées 
par  lui  sur  les  peuples.  Toutes  les  lé- 
gions de  l’Illyrie  se  déclarent  pour 
Vespasien.  Caractère  d’Antonius 
Primus.  Foiblesse  et  langueur  des 
premiers  mouvernens  que  se  donne 
Vitellius.EnJin  il  met  les  légions  Ger- 
maniques en  campagne.  Çécina  s* ar- 
range pour  trahir  Vitellius. 


An.  R.  8a o. 
De  J.C.  69. 

Les  trou- 
pes vain- 
cues offrent 
inutilement 
l’Empire  à 
Vireinius. 
Tac.  HtR. 

5;  S-.fi- 
Jlut.Qih. 


pire  , 


A mort  d’Othon  ne  finif- 
foit  pas  la  guerre  , ne 
mettoit  pas  Vitellius  en 
paifible  pode/fion  de  l’eni- 
ïi  l’ardeur  des  troupes  vain- 
cues eût  trouvé  qui  voulût  la  fé- 
conder. Au  fortir  des  funérailles 
d’Othon  , elles  s’adreflerent  à Vir- 
ginius  , qu'elles  avoient  déjà  empêché 
par  une  fédition  furieufe  de  quitter 
Brixellum  5 &.  renouyeliant  alors  leurs 


rcflogle 
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emportemens,  elles  voulurent  le  pro-An*-,8jo. 
clamer  empereur  > 8c  le  preflbientDeJ't"“?‘* 
avec  menace  d’y  confentir.  Virgmius 
étoit  trop  fenfé  pour  accepter  l’empi- 
re fur  les  offres  d'une  armée  vaincue, 
après  l’avoir  refufé  lorfqu’il  lui  étoit 
préfenté  par  des  légions  viétoneufes. 

Les  féiitieux  demandèrent  au  moins 
qu’il  fe  chargeât  d'aller  négocier  ltur 
accord  avec  Cécina  8c  Valens.  Mais  il 
ne  pouvoit  le  faire  fans  s’expofer  à un 
grand  péril , haï  comme  il  étoit  des 
armées  Germaniques , qui  croyoient 
avoir  été  rebutées  8c  dédaignées  par 
lui.  Il  chercha  donc  à éluder  les  inf- 
tances  qu’on  lui  faifoit , 8c  il  fut  affez 
heureux  pour  trouver  le  moment  de 
s'échapper  par  une  porte  dérobée.  Les 
mutins  fe  voyant  abandonnés , prirent 
enfin  le  parti  de  fe  foumettre  aux  vain- 


queurs. 

Il  ne  refla  donc  plus  de  guerre  : mais 
le  calme  ne  fut  pas  tout  d un  coupre*quetolu.ent 
tabli , 8c  une  grande  partie  du  fénat , Séna-  * 
qu  Otbon  avoit  amenee  avec  lui  de  nés  de  R«- 
Rome,  8c  laiffée  à Modéne  , courut ™eP^U- 
un  extrême  danger.  Lorfque  la  nou- 
velle  de  la  bataille  de  Bédriac  8c  den^ 
la  victoire  de  Vitellius  arriva  , les  fol-  jj  ü^'a  ^ 
dau  quiétoient  dans  Modéne,  la  re- 
* * Lvj 
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De  JC*6° “îetterent:  comme  un  faux  bruit  ; 8c  per- 
e ‘ fuadés  que  les  fénateurs  étoient  enne— 
juis  d’Othon , ils  obfervoient  leurs  dif- 
cours  ; ils  interprétaient  en  mal  tou- 
tes leurs  démarches  8t.  jufqu’à  leurs 
moindres  geftes  ; 8c  par  des  reproches 
8c  des  difcours  injurieux  ils  cherchoient 
l’occalîon  de  faire  naître  une  querelle  , 
qui  les  autorifât  à courir  aux  armes  8c 
à répandre  le  fang.  C’était  un  giand 
péril  pour  les  fénateurs  : 8c  d’une  au- 
tre part  ils  craignoient , s’ils  ne  fe  ran- 
geoient  pas  aflez  promptement  du  côté 
de  la  fortune,  que  le  vainqueur  ne 
les  accufât  de  froideur  8c  d’indifféren- 
ce pour  fes  fuccès  8c  pour  fa  perfonne. 
Dans  cet  embarras  , ils  (a)  s’affemble- 
rent , chacun  ne  Tachant  trop  à quoi  fe 
déterminer , 8c  croyant  rendre  fon  tort 
plus  léger  en  le  partageant  avec  un 
grand  nombre  de  compagnons.  Leurs 
inquiétudes  furent  encore  furchargées 
par  une  députation  en  grand  appareil 9 
que  leur  fit  le  fénat  de  la  colonie  de 
Modéne,  qui  vint  leur  rendre  des  ref- 


ia) Treptdi  5r  urrim- 
^ue  anxii  coeunt , ne- 
aï»  privaiim  expediro 
confilio  , inrer  multos , 
focîerare  culpæ  rutio- 
rcs.  Onerabat  pavea- 


tîum  curas  ordo.  Muti— 
nenfis , arma.  & pecu— 
niam  olferendo  , appel- 
la  barque  Patres  Con— 
fcriptes  , interopefliv«k 
honore.  Toc.  . 
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peéls  déplacés  , les  appellent  peres 
confcripts , 8c  leur  offrant  des  armes  * ‘ ' •' 
8c  de  l’argent.  Rien  n’étoit  plus  éloi- 
gné de  leur  penfée , que  d’accepter  de 
pareilles  offres.  Mais  ils  fa  voient  mieux 
quels  partis  ils  ne  dévoient  pas  pren- 
dre , que  celui  auquel  il  leur  conve- 
noit  de  s’arrêter  : 8c  après  une  longue 
délibération , 6c  bien  des  débats  qui 
fe  paflerent  fans  rien  conclure , ils  fe 
tranfporterent  à Boulogne  pour  y te- 
nir de  nouveau  confeil , 6c  gagner  du 
tems. 

Ils  tâchèrent  d’abord  d’acquérir  de 
plus  grands  éclaircifîemens  , 6c  iis  en- 
voyèrent fur  tous  les  chemins  des  hom- 
mes fûrs  pour  interroger  ceux  qui  fe- 
raient en  état  de  leur  donner  les  nou- 
velles les  plus  fraîches.  Un  affranchi 
d’Othon  leur  apprit  qu’il  venoit  de 
quitter  fon  maître  encore  vivant , mais 
réfolu  de  rompre  tous  les  liens  qui  l*at- 
tachoient  à la  vie , 8c  ne  fongeant  plus 
qu’à  la  poftérité.  Ce  rapport , en  mê- 
me-tems  qu’il  remplit  les  fénateurs 
d’admiration  r fixa  leurs  incertitudes  : 

6c  ils  crurent  pouvoir  fans  rifque  fe 
déclarer  en  faveur  de  Vitellius.  Déjà 
le  frere  du  nouvel  empereur , qui 
éioit  au  milieu  d’eux  , recevoit  les 


» 
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*it.R.  8 jc,  compliraens  &.  les  félicitations  : lorf- 
I)e  JX69.  qtte  Cénus,  affranchi  de  Néron  , vint 
par  un  impudent  menfonge  jetter  de 
nouveau  le  trouble  dans  les  efprits. 
En  paffant  parBoulogne , il  affura  que 
la  quatorzième  légion  furvenue  depuis 
le  combat,  & fortifiée  par  la  jonction 
des  troupes  qui  étoient  à Brixellum  , 
avoit  attaqué  les  vainqueurs , les  avoit 
taillés  en  pièces , & ramené  la  fortune 
au  parti  d’Othon.  L'intention  de  Cé- 
nus , en  inventant  une  fourberie  fi  cri- 
minelle en  pareille  circonftance  , n'é- 
toit  autre  que  de  faciliter  fon  retour  à 
Rome  & de  faire  respeéler  les  ordres 
qu'il  avoit  d’Othon,  adreffés  aux  maî- 
tres des  poftes.  Il  fubit  peu  de  jours 
après  la  j u de  peine  de  fa  témérité  , &. 
fut  mis  à mort  par  ordre  de  Vitellius. 
Mais  dans  le  moment  les  foldats  atta- 
chés à Othon  ayant  pris  la  nouvelle  de 
Cénus  pour  véritable,  le  péril  des  fé- 
nateurs  devint  plus  grand  jamais. 
Ce  qui  augmentoit  leur  frayeur  ,-  c'é- 
toit  la  démarche  qu’ils  a voient  faite  de 
quitter  Modéne  comme  par  déîioéra- 
' tion  commune  : ce  qui  metroit  Othon 
en  droit  , fuppofé  qu’il  vécût  encore 
& qu’il  fut  viélorieux,  de  les  traiter 
en  déferteurs.  Ils  ne  s’affemblerent 
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plus  ; chacun  ne  Congea  qu’à  fa  fûreté  An.R.  839. 
perfonnelle  : jufqu’à  ce  qu’une  lettre Ue  ' ’ 9’ 
de  Valens  les  mit  en  tranquillité.  Et 
la  mort  d’Othon  étoit  accompagnée 
de  circonftances  lî  remarquables , qu’il 
n’étoit  pas  poflîble  que  la  nouvelle 
n’en  fût  bientôt  répandue  &.  confta- 
tée. 

A Rome  il  n’y  eut  pas  le  moindre  v>rellîu» 
trouble  , ni  le  moindre  mouvement.  dan^Rome 
On  célébroit  actuellement  des  jeux  en  très-paifi- 
l’honneur  de  Cérès.  Lorfque  l’on  futblemtnr' 
averti  au  théâtre  qu’Othon  étoit  mort, 

& que  Flavius  Sabinus  préfet  de  la 
ville  avoit  fait  prêter  à toutes  les  trou- 
pes qui  lui  obéifloient  le  ferment  de 
fidélité  au  nom  de  Vitellius  , on  ap- 
plaudit au  nouvel  empereur  : le  peu- 
ple porta  dans  tous  les  temples  les 
images  de  Galba , ornées  de  fleurs  &. 
de  branches  de  laurier , & on  éleva  un 
amas  de  couronnes  en  forme  de  tom- 
beau près  du  Lac  Curtius  à l’endroit 
où  ce  prince  avoit  été  maflacré. 

Dans  le  Sénat , on  déféra  par  uii 
feul  décret  à Vitellius  tous  les  droits 
& tous  les  honneurs  que  les  empe- 
reurs précêdens  avoient  acquis  fuccef- 
fivement  dans  un  régné  de  plufleurs 
années.  On  y ajouta  des  éloges  & des 


Digitized  by  Google 


256  Histoire  des  Empereurs. 

An. R.  8 je.  a (fiions  de  grâces  aux  années  de  Ger- 
DfcJ‘C-69' manie-,  & l’on  ordonna  une  députa- 
tion pour  aller  porter  l’hommage  de 
la  Compagnie  à Vitellius  , & le  félici- 
ter de  fon  avènement  à l’empire.  On 
lut  une  lettre  de  Valens  aux  confiais  , 
qui  parut  artez  modefte.  On  trouva 
encore  plus  de  modeftie  dans  le  iîlence 
de  Cécina. 

Lltalie  Rome  ne  rertentoit  donc  point  alors 
îerfafn-a^eS  maux  de  la  guerre.  Mais  Tltalie  en 
queurs.  foudiit  autant,  que  fi  elle  eût  été  en 
proie  aune  armée  d’ennemis.  Les  trou- 
pes de  Vitellius  fe  difperfant  dans  les 
villes  municipales  & dans  les  Colonies , 
voloient,  ravageoient,  n’épargnoient 
pas  plus  le  facré  que  le  profane , & 
joignoient  aux  pillages  les  excès  de  la 
débauche  la  plus  outrageufe.  Ils  ne  Ce 
contenaient  pas  defatisfaire  les  diffé- 
rentes partions  qui  les  portoient  eux- 
mêmes  à toutes  fortes  de  crimes  : ils 
prêtoient  encore  leur  cruel  miniftere 
à quiconque  vouloit  l’acheter  : & à la. 
faveur  de  cette  licence  univerfelle,  des 
bourgeois  fe  donnant  pourfoldats  tuè- 
rent leurs  ennemis  particuliers.  Les 
foldats  eux-mêmes  çonnoiflant  le  pays, 
s’arrangeoient  pour  aller  faccager  les 
..terres  qu’ils -fa voient  bien  tenues  , 8c 
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les  maifons  opulentes,  réfolus , s’ils  An.R.Sae. 
trouvoient  de  la  réfîftance , de  faire DeJ,C,6î* 
main-baffe  fur  les  maîtres.  Leurs  (a) 
chefs  , foibles  & dépendans , n’ofoient 
s’oppofer  à de  h grands  défordres.  Cé- 
cina , moins  avide  que  fon  collègue  j 
étoit  plus  vain  & plus  porté  à flatter  le  • 
foldat  : Valens  décrié  pour  fes  rapi» 
nés,  fermoit  les  yeux  fur  les  fautes  de 
ceux  qui  ne  faifoient  que  l’imiter. 

Vitellius  n’apprit  fa  viéloire,  que  Vifeltiu» 
lorfqu’il  étoit  déjà  en  pleine  marche  , jn^j‘e  ^ 
s’avançant  vers  l’Italie.  Il  menoit  avec  nuuveiies 
lui  tout  ce  qui  étoit  refté  de  forces  fur^J* 
le  Rhin  depuis  le  départ  de  Valens  & °lie’ 
de  Cécina,  ayant  fait  à la  hâte  de  gran- 
des levées  dans  les  Gaules , pour  con- 
fervcr  l’ombre  &Ies  noms  des  légions, 
réduites  à un  très-petit  nombre  de 
vieux  foldats.  Il  joignit  à fes  troupes 
de  Germanie  un  corps  de  huit  mille 
hommes  levés  dans  la  Grande  Breta- 
gne, & il  partit,  chargeant  Hordéo- 
nius  Flaccus  du  foin  de  garder  les 
bords  du  fleuve  , &.  d’empêcher  les 
courfes  des  Germains.  Après  quelques 
jours  cle  marche,  il  reçut  la  nouvelle 


(a)  Obnoxiis  ducibus , 
& prohibere  non  aufis. 
Minus  avaritise  in  Ceci- 

na  , plus  ambuioais  ; 


Valens  ob  lucra  &quaef* 
rus  infamis,  eoque  alit- 
næ  etiam  culp*  diiïi— 
mulator.  Tue,  •< 
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An.  R.  820.  de  la  bataille  de  Bédriac , & de  la  mort 
De  J.C.  69.  d’Othon.  Auffi- tôt  il  en  fit  part  à fon 
armée  convoquée  par  fes  ordres > & il 
combla  d’éloges  les  foldats1  à la  va- 
leur defquels  il  étoit  redevable  d’une 


fi  belle  victoire. 

Il  donne  Son  affranchi  Afiaticus  , qui  avoit 
d'wTfon  un  tr^s“grand  afcendaut  fur  fon  efprif  > 
affranchi  profita  de  cet  heureux  moment  pour 
ATac'CHiJl  comniencer  l’édifice  de  fa  fortune. 
II.  57.  ’ Quelques  foldats  gagnés  par  fes  intri- 

Suet.Fit.i3.  gUes } fuivis  de  tous  les  autres  , de- 

mandèrent pour  lui  Panneau  d’oràVi- 
tellius.  Sa  faveur  auprès  de  fon  maître 
étoit  ancienne , & avoit  eu  pour  ori- 
gine la  fociété  des  plus  horribles  dé- 
bauches. L’efclave  fe  laffa  le  premier , 
& s’enfuit.  Vitellius  Payant  retrouvé 
à Pouzzoles,  le  mit  aux  fers,  & enfui- 
te  le  vendit  à un  maître  d’efcrime,  qui 
faifoit  métier  d’aller  de  ville  en  ville 
amufer  le  peuple  par  de?  combats  de 
gladiateurs.  Bientôt  il  le  reprit  des 
mains  de  ce  nouveau  maître,  & enfin 
il  l'affranchit , lorfqu’il  fut  devenu  pro- 
conful  de  Germanie.  Tel  étoit  celui 
pour  qui  une  armée  romaine  deman- 
doit  la  dignité  de  chevalier.  Vitellius 
lui-même  en  eut  honte,  & il  protefla 
qu’il  ne  déshonoreroit  point  l’ordre 


/ 


Vitellius,  Liv.  XIV.  ib$ 
des  «hevaliers  en  leur  donnant  un  fi 
indigne  confrère.  Mais  imbécille , fans 
fermeté , fans  principes , le  même  jour 
pendant  fon  repas  il  accorda  aux  folli- 
citations  de  fes  compagnons  de  table 
ce  qu’il  avoit  refufé  aux  prières  de  fon 
armée.  Afiaticus  ainfi  tiré  de  la  baf- 
fetfé  abufa  infolemment  de  fon  crédit, 

& devint  par  fes  exactions  un  des  prin- 
cipaux inftrumens  de  la  mifere  publi- 
que : jufqu’à  ce  que  la  ruine  de  fon 
maître  entraîna  la  tienne , comme  nous 
le  dirons  ailleurs. 

Tout  l’empire  reconnut  Vitellius.  u efl  re- 
Les  légions  d’Orient  commandées  par  coni-“  de 
Mucien  en  Syrie , & par  Vefpafien  en  p"™.  m~ 
Judée,  lui  prêtèrent  ferment.  Il  y eut  Tac.Hi(l. 
feulement  quelque  mouvement  dans  la 
Mauritanie  » dont  l’intendant  Luceius 
Albinus  fe  voyant  à la  tête  d’un  corps 
de  troupes  confidérable,  donna  l’eflor 
à fon  ambition , & projetta  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  province  dont  il  n’a- 
voit  qu’une  ftdminiftration  précaire. 

Déjà  il  portoit  même  fes  vûes  fur  l’Ef- 
pagne.  Mais  fa  vanité , qui  lui  fit  dé- 
lirer la  pourpre  royale  , & prendre  le 
nom  de  Juba  , aliéna  de  lui  les  efprits , 

& il  fut  alïafîmé  par  fes  propres  parti- 
fans.  Vitellius  content  du  fuccès,  ne 
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An.R.8ao.  flt  auCune  recherche  ultérieure  à ce 
DeJ.C.69. ^ujet^  jncapayi6  (a)  de  tout  foin,  les 

plus  grandes  affaires  obtenoient  à peine 
de  lui  un  moment  d’attention. 

Il  reçoit  Dès  qu’il  fut  inftruit  de  fa  victoire  -, 
de  Bléfus  quitta  fon  armée  , & la  laiffa  conti- 
Impérial,  nuer  fa  route.  Pour  lui  il  s embarqua 
fur  la  Saône , fans  cortège  impérial , 
fans  officiers  , fans  maifon  , & n’atti- 
rant les  regards  que  par  l’indigence  de 
fa  première  fortune.  Junius  Bléfus  , 
gouverneur  de  la  province  Lyonnoi- 
fe , homme  d’un  grand  nom , de  mœurs 
magnifiques , & d’une  richefle  pro- 
portionnée , remédia  à l’indécence  de 
l’état  où  paroi ffoit  le  prince  , & ve- 
nant à fa  rencontre , il  lui  donna  un 
train  digne  de  fon  rang.  Vitellius  , bas 
&.  envieux , au  lieu  de  fçavoir  gré  à 
Bléfus  de  ce  fervice , n’en  conçut  pour 
lui  que  de  la  haine,  qu’il  cachoit  néan- 
moins fous  des  careffes  flatteufes  & 
ignobles. 

Il  donne  Arrivé  à Lyon,  il  y fut  bientôt  re- 
a fon  nU  le  fofoj-  par  fon  armée  , à laquelle  il  or- 

«uacicüs.  donna  d’aller  recevoir  fon  fils  encore 
enfant , qu’on  lui  amenoit  de  Rome. 
Il  l’attendit  dans  le  camp  , & en  prê- 
ta) Brevi  auditu  quamvis  magna  tranfibat , 
impar  curi»  gravioribiu,  Tac, 


eu. 
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fence  de  tous  les  foldats  il  le  prit  fur^n*R-820’ 
fes  genoux , il  l’enveloppa  de  fa  cafa-  e * ‘ 6?’ 
que  militaire , il  lui  donna  le  nom  de 
Germanicus  , 8c  tout  l’appareil  conve- 
nable au  fils  d’un  Empereur  : hon- 
neur d’un  moment , foible  compen- 
sation pour  la  difgrace  cruelle  qui 
étoit  réfervée  au  pere  8c  au  fils  dans 
peu  de  mois. 

Vitellius  trouva  dans  la  ville  de  n „fe  <je 
Lyon  les  généraux  de  fes  armées  vie- c,émcnce 
torieures  , 8c  les  chefs  du  parti  vaincu.  |htf**diT 
Il  combla  d’honneurs  Valens  8c  Céci-  Parti  Vii“- 
na,  8c  leur  fit  prendre  place  aux  deux 
côtés  de  fa  chaife  curule.  Suéconius 
Paulinus  8c  Licinius  Proculus  n’ob- 
tinrent audience  qu’après  bien  des  dé- 
lais 8c  bien  des  refus  : 8c  lorfqu’ils  y 
furent  admis , humiliés  8c  tremblan* 

Us  employèrent  les  moyens  de  défen- 
fe  que  le  caraéhere  du  vainqueur  leur 
fembloit  rendre  nécefîaires , 8c  pour 
fauver  leur  vie  ils  trahirent  leur  hon- 
nenr.  Il  s’accuferent  eux-mêmes  d’in- 
fidélité , 8c  ils  prétendirent  avoir  favo- 
rifé  la  viéloire  de  Vitellius  en  préfen- 
tant  à la  bataille  les  troupes  d’Othon 
fatiguées  d’une  longue  marche , 8c  ern- 
barrafîees  d’équipages  8c  de  voiture*. 
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i6 2 Histoire  des  Empereurs. 
nn‘ TRrS<°'  Vitellius  (a)  les  crut  fur  leur  parole  ; 
e ‘ 9‘  fk.  la  fidélité  obtint  fa  grâce  fous  le 

mafque  de  la  perfidie.  Salvius  Titia- 
nus  frere  d’Othon  ne  courut  aucun 
danger.  L’étroite  liaifon  du  fang,  & 
une  molle  incapacité,  lui  fervirentde 
fauve- garde.  Il  ne  paroît  pas  que  Ma- 
rius  Celfus  ait  éprouvé  de  plus  grandes 
difficultés.  Peut  - être  Vitellius  fe 
croyoit-il  obligé  envers  lui  des  démar- 
ches qu’il  avoit  faites  auprès  des  lé- 
gions vaincues , pour  calmerleur  fierté, 
& les  déterminer  à une  prompte  fou- 
miffion.  Il  lui  conferva  même  le  con- 
fulat,  auquel  Celfus  avoit  droit  parla 
deftination  de  Néron  ou  de  Galba  > 
qu’Othon  avoit  déjà  refpedlée.  Gale- 
rius  Trachalus  fut  attaqué  par  des  dé- 
lateurs : mais  il  trouva  une  prôteélion 
dans  Galéria  , époufe  de  Vitellius  , 
qui  femble  avoir  été  fa  parente. 

Il  fait  tuer  Les  officiers  fubalternes  ne  furent 
iplufieurs  pas  traités  par  Vitellius  avec  la  même 
£„aPnième  indulgence  que  leurs  chefs.  Il  fit  tuer 
parti.  plufieurs  capitaines  , qui  s’étoient 
fignalés  par  leur  zele  pour  Othon  : & 
cette  rigueur  lui  nuifit  beaucoup , en 
aigriffimt  la  mauvaife  difpofition  qu’a- 

(a)  Vitellius  credidit  de  perfidia  , & fidern 
ab  fol  vit.  Tac . 
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voient  contre  fon  fervice  les  légions 
d’Ulyrie  > qui  peu  après  cauferent  fa 
ruine.  Du  refte  il  ne  vexa  point  par  des 
confifcations  les  familles  qu'il  pouyoit 
regarder  comme  ennemies.  Les  biens 


An.  R.  8j«. 
De  J.C.  69. 


de  ceux  qui  étoient  morts  les  armes  à 
la  main  pour  Chhon  paflerent  à leurs 
héritiers  , ou  aux  légataires  qu’ils 
avoient  inftitués  par  tellement. 

Vitellius  en  ufa  de  même  à l’égard  Mulmude 
d’une  multitude  rebelle  & fanatique  , de  faüîri" 
quavoit  ameutee  dans  le  pays  des  fée. 
iBoiens  un  certain  Maricus , homme  de 
la  lie  du  peuple,  qui  prenoit  les  titres 
de  libérateur  des  Gaules  & de  Dieu 


•Sauveur.  Cet  enthoufiafme  ayant  af- 
■femblé  huit  mille  de  fes  compatriotes  , 
étendoit  la  réduction  jufques  chez  les 
Eduens  , & il  en  avoit  entraîné  les 
cantons  les  plus  voifins  dans  la  révol- 
ts. La  nation  Eduenne , puiffante  &. 
illuftre  entre  toutes  celles  de  la  Gaule 9 
arrêta  le  progrès  du  mal,  & ayant  levé 
des  troupes , & reçû  de  Vitellius  un 
renfort  de  quelques  cohortes,  ellediflî- 
pa  aifément  un  amas  confus  de  payfans 
mal  difciplinés.  Maricus  fut  pris  dans  le 
combat,  & enfuite  expofé  aux  bêtes  : 
&.  comme  elles  l’épargnerent , le  vul- 
gaire imbécille  le  regardoit  déjà  com- 
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a6 4 Histoire  des  Empereurs. 
£n\RA850, me  protégé  des  Dieux  8c  invulnérable.' 
Mais  il  ne  tut  pas  a 1 epreuve  des  coups 
de  lances , dont  il  fut  percé  fous  les 
yeux  de  Vitellius.  Le  fupplice  du 
chef  termina  toute  l'affaire  : 8c  aucun 
de  fes  partifans  ne  fut  recherché  ni 
inquiété. 

difed^vl-  Vitellius  n’avoit  pas  pour  l’argent 
teiiiu».  une  avidité  tyrannique.  Il  fit  remife 
'Lvnat.  des  reftes  des  importions  quin’avoient 
pas  encore  été  payées.  Il  ne  fit  point 
de  recherches  contre  ceux  qui  avoient 
reçû  des  gratifications  de  fes  prédécef- 
feurs  , 8c  il  leur  permit  d’en  jouir  pai- 
fihlement.  Il  ne  confervoit  point  non 
plus  une  haine  amere  contre  la  mémoi- 
re de  Galba  8c  d’Othon , qui  avoient 
été  fes  ennemis  , & il  laiffa  courir  dans 
le  commerce  les  monnoies  empreintes 
de  leurs  images,  auflî-bien  que  celles 
de  Néron.  Voilà  quelques  traits  loua- 
bles , s’il  ne  les  eût  pas  déshonorés  par 
le  mdange  des  ades  les  plus  bas,  & 
Tac.  Hijl.e  i particulier  par  la  gourmandife , qui 
IJ-  6a:„  écoit  fa  pafïïon  favorite , 8c  qu’il  portoit 
J?io.  W jufqu  aux  exces  les  plus  honteux. 


(a)  Epubrum  fœda  ar- 
que inexplebilis  libido. 
Ex.  urbe  dtque  Iralia  ir- 
ritamema  gulæ  gefta- 
ban.ur  , ftrepeniibus  ab 


utroque  mari  irineribcs. 
Exhaufti  conviviorum 
appararibus  Principes 
civirarum  : vaftabanrur 
ipfæ  civitates.  Tac. 

Il 
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Il  ne  fe  croyoit  Empereur  que  pour 
manger.  Il  faifoit  régulièrement  qua- 
tre repas  par  jour , 8c  tous  amples  8c 
abondans  : déchargeant , comme  je  l’ai 
déjà  dit,  Ton  eftomac  par  le  vomi  dé- 
ment, afin  d’en  exiger  perpétuellement 
îe  fervice.  Il  mettait  à contribution 
toutes  les  terres  8c  toutes  les  mers  , 
d’où,  on  lui  apportait  fans  cede  tout 
ce  qu’elles  produifent  de  plus  exquis 
en  gibier  8c  en  poifîbn.  Les  pays  par 
où  il  pafloit  étoient  ravagés  : les  pre- 
miers 8c  les  plus  riches  -citoyens  des 
villes , ruinés  par  les  frais  excedifs  qu’il 
leur  falloit  faire  pour  le  recevoir  chez 
eux.  Il  partageoit  pourtant  la  dépende 
d’une  feule  journée  entre  plufieurs  maî- 
tres; ildînoit  chez  l'un,  foupoitchez 
l’autre.  Mais  la  taxe  était  forte,  8c  l’o» 
ne  pouvoit  lui  donner  de  repas  qui  ne 
coûtât  quatre  cent  mille  fefterces  , ou 
cinquante  mille  francs.  Ses  convives 
fuccomboient  fous  la  fatigue  de  la  bon- 
ne- chere  : 8c  Vibius  Crifpus  y ayant, 
gagné  une  maladie  qui  le  difpenfa  de 
fe  trouver  à ces  feftius  meurtriers,  s’ea 
félicitoit  en  difant  : » J’étois  mort , lî, 
» je  ne  fude  tombé  malade.  » 

Pour  réunir  ici  tout  ce  qui  regarde 
cette  monftrueufe  gloutonnerie,  jV* 
Tomt  V,  M 


An.  R.  Sao. 
üeJ.C.69. 


Digitized  by  Google 


s66  Histoire  des  Empereurs-. 

VtJ^C  6°  i°ùterai  quelques  détails  que  nous 
fournifîoienc  Suetone  &.  Dion.  L.  Vi- 
teilius  donna  à l’empereur  Ton  frere 
un  repas  , dans  lequel  furent  fervis 
deux  mille  poilfons  &.  fept  mille  oi- 
feaux  des  plus  rares  et  des  plus  exquis. 
I 'empereur  lui-même  dédia  folemnel- 

ment  un  plat  d’argent,  qu’il  nom- 
rnoit  , à caufe  de  fa  grandeur  immen- 
fe,  le  bouclier  de  Minerve:  & il  le 
rempli,  uniquement  defoyes  d'unpoif- 
fon  très- fin , de  cervelles  de  Paons  & 
de  baifans  , de  langues  d'oifeaux  à plu- 
mage rouge,  que  les  anciens  appelloient 
Phxnicopteri  : Sc  de  laitances  de  mu- 
rènes. Ce  plat  fut  confervé  , comme 
un  monument  remarquable,  jufqu'au 
teins  de  l'empereur  Adrien,  qui  le  fit 
fondre.  La  dépenfe  d’une  table  fervie 
de  cette  façon  étoit  énorme  , comme 
il  eft  aifé  de  le  juger  , & Dion  l’éva- 
lue à neuf  cens  millions  de  fefterces , 
qui  font  * cent  douze  millions  cinq 
cent  mille  livres  tournois,  pendant  les 
huit  mois  du  régné  de  Vitellius.  On 
feroit  porté  à croire  que  fa  table  pou- 
voit  lui  fuffire  , & qu’il  fe  nourrifloit 

* La  mèmefomme  eji  \ me  comprenant  toutes  Us 
énoncée  dans  Tacite  , \ folles  depenfes  de  Vftel- 
Hiji.  11.  95  . mais  com-  I lius. 
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aflez  bien  pour  ne  manger  qu’à  Tes  re- 
pas. Toute  occalion  lui  étoit  bonne. 
Dans  les  facrifices,  il  enlevoit  prefque 
de  de/fus  les  charbons  les  chairs  des 
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vidlimes  &.  les  gâteaux  iacrés.  Si  dans 
une  rue  il  voyoït  étalés  &.  mis  en  ven- 
te des  reftes  , des  viandes  cuites  de  la 
veille,  il  y portoitla  main,  8c  enraan- 
geoit  tout  en  marchant.  Sous  un  tel 
empereur  la  difcipline  ne  pouvoit  man- 
quer de  fe  corrompre.  Le  {2)  foldat  in- 
vité par  fon  exemple , 8c  méprisant  fa 
perfonne,  fe  livroit  à la  licence  , & 
noyoit  dans  les  plaibrs  l'habitude  du 
travail  & l’exercice  de  la  vertu. 

Pour  ajouter  la  haine  au  mépris  , 
Vi reliras  à la  baflelTe  cie  fa  conduite 
joignit  la  cruauié.  Tacite  fmt  enten- 
dre qu  il  ne  s’y  porta  pas  d'abord  de 
lui-même , 8c  qu’il  (Ot  y fut  excité  par 
les  mauvais  conl'eils  de  ion  frere , oc  par 
les  leçons  de  tyrannie  que  lui  donnè- 
rent les  gens  de  cour.  Mais  il  avoir  un 
caractère  bien  fufceptibie  de  pareilles 
inipreflîons.  Prefque  aeïïi  fin  pi  de  que 
Claude  , il  n’en  avoir  pas  Pinflincl  de 
bonté  .*  &.  cette  ame  molle  Relâche  fa- 

(j)  Degrntrnbat  à labo.  I ÿ>)  Ad  venta  fratrie, 
re  ac  virture  mites  affût-  j St  infîptmibas  domina- 
tudinc  vdup-.atum  & j réunis  msgift,  is  fuper- 
contemptu  ducis,  Tue.  » biur  &.  atroûor.  Tue. 

Alij 


Digitized  by  Google 


a 68  Histoire  des  Empereurs. 

An.  R.  8ao.  voit  non  feulement  craindre  , mais 
haïr. 

Il  fait  ruer  Dolabella  en  fit  la  première  épreu- 

Dolabella.  ve#  d’un  grand  nom , parent 

de  Galba , par  lequel  quelques-uns 
avoient  crû  qu’il  pouvoit  être  adopté, 
il  étoit  devenu  par  Tes  raifons  , comme 
je  l’ai  dit,  fufpeéi  à Othon,  qui  l’avoit 
rélégué  à Aquinum.  La  mort  d’Othon 
fembla  à Dolabella  le  fignal  de  fa  liber- 
té , 8c  il  rentra  dans  Rome.  Plautius 
Varus , ancien  préteur , l’un  de  Tes  in- 
times amis,  eut  la  noirceur  del’accu- 
fer  à ce  fujet  devant  Flavius  Sabinus 
préfet  de  Rome,  8c  de  lui  imputer  d’a- 
voir voulu  en  rompant  fçs  chaînes  fe 
montrer  aux  vaincus  comme  un  chef 
prêt  à fe  mettre  à leur  tête.  Il  le  char- 
gea encore  d’avoir  tenté  la  fidélité  de 
la  cohorte  qui  gardoit  Oftie.  C’étoient 
des  allégations  fans  aucune  preuve  : 8c 
l’accufateur  lui-même  touché  de  re- 
mords ré  traéla  fes  calomnies,  8c  cher- 
cha , mais  trop  tard , à réparer  le  mal 
qu’il  avoit  fait.  Flavius  Sabinus  fe  trou- 
va fort  embarafle,  8c  ne  fa  voit  trop  quel 
parti  prendre.  Triaria  , époufe  de  L. 
Vitellius, femme  impérieufe  8c  violen- 
te au-delà  de  la  portée  ordinaire  de  fon 
fexe  j l’effraya  par  fes  difcours  , Sc  lui 
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fit  fentir  à quel  danger  il  s’expofoit , jç5^' 
s’il  prétendoit  fe  faire  une  réputation 
de  clémence  aux  dépens  delafûreté  du 
prince.  Sabinus  , (a)  doux  par  carac- 
tère , mais  peu  ferme , 8c  aifé  à ren- 
verfer  par  la  crainte , pour  ne  point 
paroître  favorifer  l’accufé,  le  pouffa 
dans  le  précipice  , 8c  le  chargea  beau- 
coup dans  le  compte  qu’il  rendit  de 
Ton  affaire  à l’empereur. 

J’ai  dit  que  Pétronia,  autrefois  ma- 
riée à Vitellfus  , s’étant  féparée  de  lui, 
avoit  été  prife  pour  époufe  par  Dola- 
bella.  C’étoit  un  ancien  fujet  de  haine 
que  Vitellius  n’avoit  pas  oublié  : 8c  la 
crainte  s’y  joignant , il  réfolut  de  fe 
défaire  d’un  rival  odieux  8c  redou- 
table. Il  manda  Dolabella  , 8c  donna 
des  ordres  fécrets  à l’officier  qui  de- 
voit  l’accompagner  , de  le  mener  par 
Interamna,  8c  de  le  tuer  dans  cette 
ville.  Le  délai  parut  trop  long  au  meur- 
trier , 8c  dans  la  première  hôtellerie  il 
le  renverfa  par  terre  8c  le  poignarda. 

Cet  aéle  de  cruauté  donna  uneimpref- 
fîon  iiniflre  du  nouveau  gouverne- 


fa)  Sabinus  fuopre 
ingenio  tsitis  , ubi  for- 
*nido  incefliflèt  . faci- 
lis  mu  tacu  , & in  alie- 


no  difcrimine  fibi  pa- 
vens  , ne  allevaflè  vi- 
deretur  , impulit  rnerr- 
tem.  Tac. 

M iij 
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De  JC? 69' ment  > qui  commençoit  à le  faire  con- 
no^re  par  des  telles  prémices. 

Modestie  de  Triaria  (a)  porta  une  grande  partie 
la  femme  & j l’indignai  ’on  publique.  Son  audace 
deVirclliuf.devenoit  encore  plus  choquante  par  le 
contraire  que  fai  foi  t avec  elle  la  don- 
ceur  de  Galéria  , époufc  de  1 empe- 
reur , qui  évicoit  d'augmenter  par  des 
manières  dures  la  douleur  des  infortu- 
nés- E;  Sextiüa,  mere  de  Vitellins,  fe 
faifoit  pareillement  edi  mer  par  une 
vertu  die; ne  des  meilleurs  tems.  Aux 
premières  lettres  qu’elle  reçut  de  fon 
fils  parvenu  à î’sTnpirOj  ^ ucç.re^  dû 
nom  de  Germapicus  , elle  dit  qu’elle 
n’a  voit  pas  mis  au  monde  un  Germa- 
nie us  , & que  Vitellius  étoit  le  nom  de 
fon  fils.  Et  dans  la  fuite  ni  les  aiiraits 
d’une  fi  haute  fortune,  ni  les  empref- 
femens  de  toute  la  ville  à lui  faire  la 
cour  , ne  purent  la  tirer  de  la  modef- 
tie  de  fon  état.  Iiiacceflxble  à la  joie  , 


(a)  Triarias  Hcentiatn 
modeflum  ex  propinquo 
exetpp'utn  onerabat  , 
Galrria  , lmpcratoris 
uxor,  non  immixra  rris- 
ribus  : et  pari  prolii- 

tate  mater  Vitellicr 
rum  Sextilia,  antiqui 
moi  P.  Dixifle  quin 
ctiam  ad  primas  iiïii 


fui  epistolas  , ferebatur  , 
non  Cermaiiicum  à fe  , 
fed  Viielliam  genrimt. 
Sec  i l 1 i s pofieà  for- 
um» il  îecebris  > aut 
.urbitu  cniratis  in  gau- 
dium  tvxa  , domûs 
fu*  lamiitn  adverfa  fen- 
de. Tac. 
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elle  ne  fentit  que  les  malheurs  de  fa 
maifon. 

Cluvius  Rufus , proconful  d’Efpa- 
gne  , vint  joindre  Vitellius  déjà  forti 
de  Lyon.  Il  n’étoit  pas  lans  inquié:u- 
de , fachant  qu’on  avoit  voulu  le  ren- 
dre fufpect,  comme  ayant  tenu  une 
conduite  flottante  & incertaine  entre 
les  deux  contendans  h l’empire , avec 
le  defTein  féeret  de  fe  faire  à lui-même 
en  Efpagne  un  établiffement  indépen- 
dant- Cluvius  étoit  un  homme  d’esprit 
8c  de  reffources , riche  , accrédité  : 8c 
il  prévalut  tellement  qu’il  obtint  mê- 
me la  punition  de  fon  délateur,  qui 
étoit  un  affranchi  du  prince.  Il  ne  fut 
pas  néanmoins  renvoyé  à fon  gouver- 
nement : ce  qui  pourroit  faire  foupçon- 
ner,  fi  Tacite  n’affâroit  potitiv  .nient 
le  contraire,  qu’il  refia  quelque  dé- 
fiance dans  l’efprit  de  Vitellius.  Quoi 
qu’il  en  foit , Cluvius  demeura  à la 
faite  de  l’empereur  8c  gouverna  encore 
quelque  tems  l’Efpagne , fans  y réh- 
der. 

Trébellius  Maxirnus  , commandant 
des  légions  de  la  Grande  Bretagne  , 
ne  fut  pas  traité  d’une  façon  fi  hono- 
rable. La  rébellion  de  fon  armée  l’a- 
yoit  forcé  de  s’enfuir  , 8c  de  venir  por- 

M iiij 
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Cluvius 
accufé,  ob- 
tient la  pu- 
nition de 
fon  délateur 
Tac.  Hi  il. 
11.  65. 


VeéKaj 
Bolanus  \ a 
commat.- 
der  les  lé- 
gions de  la 
GrandeBre- 
tagne. 
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An  .R  830.  ter  fs  plaintes  à Vitellius.  Elles  ne  fil* 
©eJ.C.  09.  ren{.  p0]nt  écoutées  , &.  on  lui  donna 
pour  fuceefteur  Veélius  Bolanus,  hom“ 
me  peu  crible  de  rétablir  la  difeipline 
parmi  des  Séditieux  , mais  (a)  exempt 
de  vires  , ennemi  de  l’injudice  & de 
la  violence  , 8c  qui , s’il  ne  fçut  pas 
faire  ref peéler  fon  autorité  3 du  moins 
fit  aimer  fi  perfonne. 

Yîretîtif  û'  Le  fierté  des  légions  vaincues  don- 
ftoL'Tainr  no^  f^e  l’if' quiétude  à Vitellius.  U pa- 
cues  „ & te'  roilToi  t que  leur  foumifîîon  forcée  n’at- 
NuUftw  dR  tend  oit  que  l’occafion  de  fécouer  le 
joug  de  la  contrainte  pour  le  tourner 
en  révolte.  Les  mefures  furent  fige- 
ment prises  ^oiy  prévenir  le  rrral  fans 
trouble  , 8c  fans  recourir  aux  voies  de 
rigueur.  Il  étoit  dangereux  que  ces 
troupes  ne  Ce  concertaient  en  reliant 
enft  m Lie  : on  les  fépara.  La  quatorziè- 
me légion  , qui  le  montroit  la  plus  in- 
traitable,. 8c  qui  prétendoitmême  n’a- 
voir pas  été  vaincue,  parce  qu’en  effet 
elle  11e  s’étoit  trouvée  que  par  déta- 
chement à la  bat  aille  de  Bédriac,  fut 
renvoyée  dans  la  Grande  Bretagne 
d’ou  Néron  l’avoit  tirée.  Les  autres 
furent  pareillement  éloignées  de  l’Ita- 

(.0  Innocens  Bülantis  , er  nultfs  delictis  invita, 
ïaritaiein  parav^tat  Loto  auctoriraiis.  Tiic.A*r.  16 
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lie  , & placées  à de  grandes  diftances  : 
a i exception  de  la  treizième,  qui  eut 
ordre  de  travailler  à conftruire  des 
amphithéâtres  à Crémone  8e  à Bou- 
logne , pour  des  combats  de  gladia- 
teurs , que  Valens  8e  Cécina  dévoient 
donner  dans  ces  deux  villes.  Car(a)  ja- 
mais Vitellius  n’étoit  tellement  occupé 
des  affaires , qu’il  oubliât  les  plaifirs- 
Les  cohortes  Bataves,  qui  étaient  pref* 
que  en  guerre  ouverte  avec  la  quator- 
zième légion,  furent  d’abord  comman- 
dées pour  Taccompagner  : le  deffein 
étoit  quelles  euffent  occafion  par  une 
contradiction  fréquente  d’en  matter 
la  fierté.  Elles  ne  s’acquittèrent  qu# 
trop  bien  de  cette  commiffion  , 8c  dans 
Turin  une  aventure  fortuite  ayant  ré- 
veillé la  haine  réciproque  entr’elles  8c 
la  légion , peu  s’en  fallut  que  la  que- 
relle ne  s’échauffât  au  point  de  fe  dé- 
cider par  les  armes.  Ce  fut  donc  une 
néceflité  de  réparer  ces  troupes  enne- 
mies, 8c  I’*n  envoya  les  cohortes  Ba- 
taves  en  Germanie,  ou  nous  les  retrou- 
verons dans  la  fuite , 8c  où  nous  le® 
verrons  devenir  le  principal  appui  de 
la  révolte  de  Civilis.  Pour  ce  qui  eflr 

(d)  Numjuam  ira  ad  curas  intento  Vïtellio  , nç 
■«Uuptwit»  oblivUeeseiuï.  Ttfi.  Hifi.  II.  17» 

Mv 
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An.R«».  des  prétoriens,  qui  av  oient  été  extrê- 
il  càflrê  les  moment  attachés  à Othon , Vitellius 
prétoriens.  les  Caffa , mais  pourtant  fans  ignomi- 
nie , de  peur  de  les  aigrir  : ménage- 
ment qui  n’empêcha  pas  qu’ils  ne  re- 
p riflent  les  armes , dès  que  les  mouve- 
ment en  faveur  de  Vefpalien  eurent 
acquis  quelque  chaleur , Sc  ils  fortifiè- 
rent conlidérablement  ce  parti. 
Corruption  La  conduite  de  Vitellias  à l’égard 
püne  parmi  des  légions  vaincues  n a rien  que  de 
les  troupes  louable.  Mais  la  licence  dans  laquelle  il 
vie  or  leu es  nourrifToit  fes  propres  armées  , caufa 
des  maux  infinis,  (a)  Sous  un  chef  éter- 
nellement plongé  dans  le  vin  , à qui 
tout  étoit  indifférent  hors  le  foin  de 
boire  8c  de  manger  , dont  la  maifon 
repréfentoit  de  perpétuelles  baccha- 
nales , les  officiers  vivoient  dans  une 
femblable diffolution,  Scies  foldats  fe 
régloient  fur  l’exemple  de  leurs  offi- 
ciers. De -là  Toutes  fortes  d’excès  com- 
mis par  ces  tiroupes  licencieufes  dans 
Suer.  Vit.  Ls  pays  où  elles  pafToien t , enlevemens 
des  perfonnes  , pillages  des  biens , vio- 

fa)  l.egari  rribunique,  agir.  Apud  Vitelliurn 
ex'tnoribus  Imperatorum  omnia  indifpofiia  , te- 
fèveritatem  asrntilantur  , mulen  a,  pervigilm  et 
vel  terapeftivis  conviviis  bacchanalibus,  quant  dif- 
gaudenr.  Perindè  miles  ciplina:  et  caUris,  pro- 
iiittntus  , aut  ikenter  piora,  T*tc% 


yl 

Digitized  by  Google 


VlTELLIÜS  , Lrv.  X IV.  27b 

lences  8c  cruautés  : & iorfque  Vitel- 
lius  entendoit  parler  de  faits  de  cette 
nature,  c’étoit  pour  lui  matière  à plai- 
fanterie.  Enfin  la  fureur  de  ces  foldats 
indifeiplinés  fe  tourna  contre  eux-mê- 
mes. A l’arrivée  de  Vitellius  à Pavie , 
il  s’éleva  entre  eux  une  fédition  fu- 
rieufe , qui  ayant  commencé  par  un 
fimple  badinage  , dégénéra  en  un  com- 
bat fanglant.  Voici  le  fait- 

Un  foldat  légionnaire  & un  gaulois 
des  troupes  auxiliaires  fe  provoquè- 
rent k la  lutte  par  maniéré  de  jeu  , 8c 
pour  s'exercer.  Le  gaulois  demeuré 
vainqueur  j infultantk  fon  ennemi  ter- 
rafle  , les  fpeélateurs  , qui  étoier.t  en 
grand  nombre  , prirent  prft-ti  dans  la 
querelle  : les efprits  s’échauffèrent:  on 
courut  aux  armes  de  part  8e  d’autre,  & 
les  légionnaires  taillèrent  en  pièces  8c 
exterminèrent  deux  col  ories.  Le  car- 
nage auroit  été  plus  loin  , fi  dans  le 
moment  l’on  n’eût  apperçu  à une  dis- 
tance confidérable  un  nuage  depouf- 
fîere  8c  un  gros  de  gens  armés.  On 
crut  que  c’étoit  la  quatorzième  légion 
qui  revenoit  fur  fes  pas  pour  attaquer 
le  camp  8clivrer  bataille.  La  crainte  do 
l’ennemi  commun  calma  les  partis , 8c 
fépara  les  combattons.  L’erreur  fut  re- 

M vj 


An.  R.  8ao. 
BeJ.C  69. 


Tac.  Hijt. 
II.  68. 


Sédition 
entre  elles, 
&c  combat 
fanilanfe 
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DeJ^CC?  connue  aPr^s  qu’elle  eût  produit  un 
effet  falutaire.  Ce  qu’on  avoit  pris 
pour  un,  corps  d'ennemis  , étoit  Par* 
riere  garde  de  l’armée. 

wentbUftdT-  L’ardeur  inquiète  & indomptable 
t;ieux contre  du  foldat  ne  fit  que  changer  d’objet- 
Virgiaius.  Yitellius  étoit  aduellemént  à table 
avec  Virginius..  Tout  d’un  coup  les 
mutins  s’avifent  d’accufer  un  efclave 
de  Virginius  , qu’ils  trouvèrent  à leur 
rencontre-,  d’avoir  été  apofté  pour  tuer 
l'empereur  , & ils  demandent  à grands 
cris  la  mort  de  fon  maître.  Tout  foup- 
çonneux  qu’étoit  Vitellius  par  fa  lâche- 
timidité  , il  n’eut  aucun  doute  del’in- 
nocence  de  Virginius,  & cependant  il 
eut  bien  la  peine  à le  tirer  de  périL 
Virginius  étoit  le  plaffron  de  toutes  les. 
{éditions.  Les  (a)  foldats  admir oient  & 
refpeéloient  fa  vertu  : mais  ils  ne  pou- 
voient  lui  pardonner  le  prétendü  affront 
qu’il  leur  avait  fait  en  refufant  de  rea 
cevoir  l’empire  de  leurs  mains.. 

Vitellius  fembla  les  invitera  conti- 
nuer leurs  emportement.  Car  le  lende- 
main,. après  avoir  donné audience  aux 
députés  du  fénat , à qui  iï  avoit  com- 
mandé de  l’attendre-  à Pavie , il  paflk 

(a)  Manebar  admirai^  viri  et  fdQta  ; fed  ode» 
»nt,,ut  faflidxti,  %\a 
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dans  le  camp  : &.  au  lieu  de  blâmer  l'c.lgl 
l’audace  effrénée  des  foldats , il  loua 
leur  zele  fk  leur  attachement  pour  lui; 
au  grand  mécontentement  des  troupes 
auxiliaires  , qui  voyoient  avec  douleur.' 
l’arrogance  des  légionnaires  s’accroître 
par  l’impunité. 

La  guerre  paroi  fiant  absolument  Vitelliu» 
terminée  , Vitellius  fongea  à la  ré  for-  ^rande^ré- 
nae  de  fes  troupes  , dont  ki  multitude  forme  dan» 
étoit  prodigieufe  , & dont  l’entretien  fes  froupes' 
épuifoit  les  fonds  publics  & mettoit 
l’empereur  dans  l’impuiffance  de  faire' 
face  aux  largeffes  qu’il  avoit  promifes.- 
Il  commença  par  licencier  toutes  les 
milices  des  Gaules  qu’il  avoit  levées1 
plutôt  pour  faire  nombre1,  félon  le  ju- 
gement de  Tacite  , que  dans  Fefpéran- 
ce  d’en  tirer  un  fecours  vraiment  utile» 

Enfuite  il  réduifit  à un  moindre  nom- 
Ere  de  foldats  les  vieux  corps , foit  lé- 
gions , foit  auxiliaires  : il  défendit  les? 
recrues  : il  fit  offrir  des  congés  à qui»- 
conque  en  vouloit.  Tacite  blâme1  cette1 
opération ,,  (a)  comme  nuifible  à la  ré- 

fa)  Exitiabilè  id  Rei-  ^ rumpebantur  ;•  contra 

Înibiicæ  ingratum  , mi-  vateremdifciplinam  , & 
iti , cui.  eadetn  munia  inftituia  majorum  , apud; 
inter  paucos  , pericula-  qüos  vimife  , quàm  pe- 
que  ac  labor  crebriùs  re-  cunià  , res  Romana  mer 
dibàat;  6c  vires  iwxu  cor-  1 Uùs  ftetit..  Tue,. 


Digitized  by  Google 


273  -Histoire  dls  Empereurs. 
An.R.8af>;  publique  > dont  elle  ditninuoit  les  for- 
De  J.C.6;.  ces  ^ ^ comme  défagréable  aux  fol- 
dats  , dont  elle  augmentoit  les  fati- 
gues , parce  que  les  mêmes  fondions 
roulant  entre  un  plus  petit  nombre  re- 
venoient  plus  fouveut  pour  chacun. 
Et  l’avantage  de  l’économie  ne  paroît 
pas  une  compenfation  fuffifante  à cet 
hiftorien,  qui  en  appelle  aux  ancien- 
nes maximes  , félon  lefquelles  la  va- 
leur tk  non  l’argent , étoit  regardée 
comme  l’appui  de  l’état. 

Il  vifite  le  £)e  pavje  Vitellius  vint  à Crémo- 
barsiits  de  ne , ou  Cecina  lui  avoit  préparé  une 
Bedriac.  fè t ^ &.  un  combat  de  gladiateurs.  Un 

autre  fpeélacle  piqua  fa  curiolité  bar- 
bare , il  fe  tranfporta  fur  les  plaines 
de  Bédriac , pour  jouir  par  fes  yeux 
des  preuves  de  fa  vidoire.  (a)  C’étoient 
d’horribles  objets  à conlidérer  , que 
ceux  qu’étaloit  après  quarante  jours  un 
champ  de  bataille,  des  membres  épars, 
de  cori  s privés  de  tête  , de  bras  , de 
jambes,  des  cadavres  d’hommes  &.  de 
chevaux  qui  tomboient  en  pourriture, 
la  terre  pénétrée  d’un  fang  noir  & cail- 
lé , des  campagnes  fertiles  entièrement 

(a)  Fœdum  atque  atrox  arrus,  purres  virorum  e- 
fpeclaculum  , inrrà  qua-  quorumque  formas  , in- 
dra*elitnum  pu^nædiemj  fecla  tabo  humus  , pro" 
lacerata  corpoia  , tnint  1 tritis  aiboijbus  aique  Cru- 
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ravagées  , arbres  coupés  , moiffons  dé- 
truites.  Au  milieu  de  ces  trilles  8c  hi- 
deux débris  , les  Crémonois , comme 
pour  infulter  à l’humanité  , avoient 
jonché  les  chemins  de  rofes  8c  de  bran- 
ches de  lauriers,  8c  dreffés  des  autels 
d’efpace  en  efpace , où  ils  brùloient 
de  l’encens  , 8c  immoîoient  des  victi- 
mes : grande  joie  , vives  félicitations, 
qui  fe  tournertnt  bientôt  après  pour 
eux  en  douleur  amere  8c  en  larmes. 
Valons  8c  Cécina  accompagnoient  par- 
tout Vitellius,  8c  lui  montraient  les 
endroits  les  plus  remarquables  du  com- 
bat.  C’eft  ici  que  s’engagea  le  choc 
» entre  les  légions:  là  donna  la  cava- 
» lerie  : de  ce  côté  les  troupes  auxiliai- 
» res  vinrent  prendre  en  flanc  l’enne- 
» mi.  » Les  officiers  , vantant  à l’envi 
leurs  exploits , y mêloient  le  faux,  exa- 
géraient le  vrai.  Les  foldatsfe  livraient 
à une  joie  tumultueufe  8c  bruyante  , 
8c  quittant  le  chemin  , ils  venoient  re- 
connoître  les  lieux  ou  ils  avoient  com- 
battu , 8c  obfer voient  avec  admiration 
les  amas  d’armes , les  tas  de  corps 


gibus , dira  vaftiras.  Nec 
' minus  inhurnana  pars 
■viai,  quam  Cremonenfcs 
lauro  rofifqüe  tnnftravr- 
rant , excructis  aliari- 


bus  , cæfifque  victimis  ,• 
régi  uni  in  tnorem  : quæ 
l.-eia  in  præCeiis , mox 
punicietn  ipfis  fuCçre. 
2 jc. 
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De'jVf' morts*  Il  en  (a)  étoit  pourtant  quelques- 
' 7’uns  que  le  fort  des  chofes  humaines 
attendriffoit , 8c  des  yeux  de  qui  il  ti- 
roit  des  larmes.  Mais  Vitellius  ne  don- 
na aucun  figne  de  compafïïon  : il  fixa 
fes  regards  fur  toutes  les  parties  de  cet 
affreux  fpeétacle:  il  ne  friffonna  point  à 
la  vûe  de  tant  de  milliers  de  citoyens 
reftés  fans  fepulture.  Tout  au  contrai- 
re, comme  quelques-uns  fouffr oient 

Sut avec-  peine  la  mauvaife  odeur  qu’exha- 
loient  les  cadavres  , il  les  reprit  en  di- 
fant  qu’un  ennemi  ( b ) tué  eft  un  parfum 
pour  l’odorat,.  8c  encore  plus  un  ci- 
toyen. Il  ignoroit  la  trifle  deftinée  qui 
l’attendoit  .lui-même  après  quelques 
mois  , 8c  il  rendoit  d’avance  fes  mal- 
heurs indignes  de  commiferation.Tout 
occupé  de  penfées  de  profpérité  8c  de 
triomphe > il  offrit  des  facrifices  aux 
génies  tutélaires  des  lieux.  Il  voulut 
Voir  auffi  le  tombeau  d’Othon , qu’il 
trouva  affez-  fimple  pour  mériter  qu’il 
lui  fît  grâce , 8c  regardant  comme  urt 
trophée  de  fa  victoire  le  poignard  dont 

(a)  Et  ertmt  qaos  va-  ultrû  , Si  tam  propin- 
atfa  fors  rerum  , lacry-  quae  foriis  ignarus  , in- 
anteque  , & mifericordta  Aaurabat  lacrum  diic 
fubiret.  At  non  Vuel-  loci.  Tac. 

Eus  flexit  oculos  , nec  (&)  Opiimè  olere  oc— 
rot  millia  infepultorum  cifuoi  hoftetn  ,■  & m«- 

vi uni  exiiorr-mt.  L*us-  lius  civftm.  ruer. 
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fon  rival  s’étoit  fervi  pour  s’ôter  la  vie;  69* 

il  l’envoya  à Cologne  , &.  ordonna 
qu’il  fût  fufpendu  &-  confacré  dans  le 
temple  de  Mars. 

A Boulogne  , Valens  régala  h Ton  tjc. 
tour  Vitellius  d’un  combat  de  gladia- 
teurs, dont  l'appareil  avoit  été  amené 
de  Rome.  Et  plus  on  avançoit  vers  la 
ville  , plus  la  cour  de  ce  prince  fe  cor- 
roinpoit  par  le  mélange  des  gens  de 
théâtre,  des  eunuques  , &.  de  tous 
les  minières  des  pîaihrs  de  Néron  , 
qui  comptoient  avoir  retrouvé  leur 
ancien-  maître.  Car  Vitellius  faifort  Vîtellîw 
profefïïon  d’admirer  Néron,  dont  il  mémoire  de 
avoit  flatté  le  goût  extravagant  pour  Néron, 
les  fpeclacles  & pour  la  mufique  , non 
par  nécefîîté  , comme  tant  d’autre?  , 
mais  par  baïfefTe  & par  extinction  de 
fentimens.  11  confervoit  pour  ce  monC-  Tm.  fiîg. 
tre  une  telle  vénération  , que  lorfqu’il  sùeffiit.  1 1. 
fut  arrivé  à Rome il  lui  fit  folemnel- 
ïement  dans  le  champ  de  Mars,  par  le 
miniftere  des  prêtres  du  college  Au- 
guflal,  les  offrandes  dont  on  avoit 
coutume  d’honorer  les  morts.  Oriontftn. 


Cette  conduite  prouve  que  ce  n’é- 
toit  point  par  un  zele  fîncere  pour  la  chevaliers 
décence  publique  , qu’il  avoit  peu  de10**^115  ^ 
lems  auparavant  défendu  fous  des  pei-  gladiateurs. 
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d” JC^6°* nes  f^v®res  aux  chevaliers  romains 
Tac.  Hift.  de  fréquenter  les  écoles  des  gladia- 

II.  6j.  teurs  , & de  paroître  fur  l’arène.  Les 
princes  précédens  y avoient  fouyent 
forcé  ceux  même  à qui  déplaifoit  une 
fi  périlleufe  ignominie  : & la  conta- 
gion du  mauvais  exemple  avoit  gagne 
de  la  capitale  dans  les  villes  moins 
confidérabies.  L'abus  étoit  horrible. 
Mais  le  perfonnaga  de  réformateur  ne 
conyenoit  point  à Vitellius  : & l’on 
doit  attribuer  l’ordonnance  dont  je 
parle  ou  à des  confeils  étrangers  , ou  a 
l’attention  que  ne  manque  pas  d’avoir 
tout  gouvernement  commençant  , à 
tâcher  de  fe  donner  une  bonne  renç/u- 
mée. 


i.ünnance 
contre  les 
aftrologues. 

Leur  info- 
lence.  F u- 
lilité  de  leur 
art. 

Tac.  iïid. 
Suet.Vi  r.  14. 
Dio . 


De  ces  mêmes  fources  fans  doute 
partit  un  édit  de  Vitellius  contre  les 
aftrolqgues  , quoiqu’il  fût  perfonnel- 
lement  crédule  & attaché  end  prit  foi- 
ble  à leurs  prédictions.  L’infolence  d« 
ces  charlatans  fut  telle,  qu’ils  oferent 
afficher  un  placard  contre  l’ordon- 
nance du  prince  \ &.  comme  elle  leur 
enjoignoit  de  fortir  de  1 Italie  avant  le 
premier  oCtobre , ils  lui  enjoignirent 
de  leur  côté  de  fortir  du  monde  avant 


de  même  jour.  La  futilité  de  leur  art 
parut  dans  cette  piece  autant  que  leur 
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témérité.  Car  Vitelliüs  ne  fut  tué  que 
fort  avant  dans  le  mois  de  décembre. 


An.  R.  82c. 
De  J. C.  69. 


Valens  fc  Cécina  a voient  bien  nié-  (^*"4 
rite  de  la  part  de  Vitelliüs  l’honneur  rt™és  con- 
clu confulat.  Mais  quoique  l’exercice1^  ^ , 
de  cette  charge  fuprême  fût  aies  IJmi-  u.  ‘7’,.  ' ’ 
té  à un  tems  fort  court,  il  n'étoit  pas 
aifé  de  leur  trouver  place  , parce  que 
les  dé %na lions  faites  par  Néron , Gal- 
ba , &.  Othon  , employoient  toute 
l’année.  Trois  de  ceux  qui  étoient  délé- 
gués furent  privés  de  Ipurs  droits  fous 
différons  prétextes  : & les  vuides  qu’ils 
laiiîbient  furent  remplis  par  Valens  & 

Cécina  , qui  furent  coofuîs  énfemble 
& par  Cécilius  Simplex  , que  nofts 
Verrons  en  place  au  tems  du  dernier 
défaire  de  Vitelliüs.  Ceux  (a)  dont  Ls 
nominations  a voient  été  fruftrées  do 


leur  effet , rendirent  encore  grâce  au 
prince  qui  leur  faifoit  injailice:  tant 
les  efprits  étoient  pliés  à la  fervitude. 

Cependant  Vitelliüs  s’avançoit  vers  Déflation 
la  ville,  mais  lentement , s’arrêtant  à^tpays pac 
chaque  bourgade,  à chaque  maifon  de  VitelS’*' 


campagne  un  peu  jolie,  pour  y jouir 
des  plaidrs  qui  fe  rencontraient  furfon 
chenu  u , &.  le  rendant  plus  méprifable 


(a)  Ache  infuper  Viteilio 
lervitfi.  Tac. 


gratiæ,  confuetudiu* 
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An.  R.  8î3.  de  jour  en  jour  par  la  parelfe  ilupide 

D-J'Cl6?-dans  laquelle  il  fe  plongeoit.  Pendant 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir , il 
portoit  la  défolation  par-tout  ou  il  paf- 
foit.  Il  étoit  fuivi  de  foixante  mille 
hommes  en  armes , qui  ne  connoidoient 
ni  ordre  ni  difcioline  , & qui  traînoient 
après  eux  un  nombre  encore  plus  grand 
de  valets  , toujours  plus  infolens  & 
plus  audacieux  que  leurs  maîtres.  Le» 
officiers  généraux  , les  amis  de  Vitel- 
lius  , avoient  des  cortèges  nombreux, 
qu’il  eût  été  difficile  de  contenir  dans 
le  devoir,  quand  on  y eût  veillé  avec 
teute  l’exaélitnde  poffible.  Toute  cette 
multitude  étoit  groffiepar  les  fenateurs 
&les  chevaliers  romains , qui  venoient 
au-devant  de  l’empereur  : quelques- 
uns  par  crainte  , la  plus  grande  par- 
tie par  adulation  , &,  enfin  tous  , pour 
ne  pas  fe  faire  remarquer  en  reliant, 
pendant  que  les  autres  partoient. 
Ajoûtez  (a)  une  foule  de  gens  du  plus 
bas  étage  , que  leur  métier  confacré 
au  plaifir , avoit  autrefois  indécem- 
ment liés  avec  Vitellius , farceurs  , 
comédiens , cochers.  Il  les  recevoit 


(n)  Aggregabantur  è 
plebe , flagiûofa  per 
obfequia  Vitellio_  co- 
gniti , fcurr*  , biftrio- 


ne?  , aurigse , quibus 
il  le  amicitiarum  deho- 
neftamenris  miré  gau- 
debat.  Tac. 
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très-gracieufement , & fe  faifoit  une  An.R .Ai*  • 
joie  de  proftituer  le  nom  d’amis  à des  e * 
miférables  dont  la  connoiffance  le  dés- 


honoroit.  On  peut  juger  quels  dégâts 
faifoit  un  tel  paffage  dans  les  villes , 
dans  les  campagnes  , en  un  tems  où. 
la  moiffon  approchoit  de  la  maturité. 
Une  armée  ennemie  eût  été  moins  for- 


midable. 


Plulieurs  fois  les  foldats  en  vinrent  Carnage 
aux  mains  fur  la  route.  Depuis  l’affaire  de* 
de  Pavie  , la  difcorde  s’entretenoit  en-  gens  du  peu. 
tre  les  légions  8c  les  troupes  auxiliai-  Ple>tu.e/  par 

r , n 1 01  leslgWjK, 

res , fi  ce  neft  que  les  uns  8c  les  au- 
tres fe  .réuniffoient  contre  les  bour- 
geois 8c  contre  tous  ceux  qui  n’étoient 
point  de  profeflïon  militaire.  Ce  fut  à 
fept  milles  de  la  ville  que  fe  fit  le  plus 
grand  carnage.  Vitellius  y diftribuoit, 
contre  l’ufage,  du  vin  8c  de  la  viande 
à chaque  foldat , 8c  la  populace  de  la 
ville  s’étoit  répandue  dans  tout  le 
camp-  -Tarmi  cette  foule  qu’amenoit 
une  curiofité  oifive  , il  fe  trouva  quel- 
ques badins  , qui  fe  divertirent  à def- 
armer  les  foldats  , coupant  adroite- 
ment leurs  baudriers , &.  leur  deman- 
dant enfuite  s’ils  avoient  leurs  épées. 

Ces  courages  fiers  & violens  n etoient 
point  difpofés  à entendre  raillerie  : 8c 
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DeJC^éo"  Prenant  Pour  inculte  ce  qui  n’étoit 
? qu’un  jeu,  ils  fe  jetterent  l’épée  à la 
main  fur  le  peuple,  qui  n’avoit  ni  ar- 
mes ni  aucune  défenfe.  Ils  en  iuerent 
plufieurs , parmi  lefquels  fe  trouva  le 
pere  d’un  foldat.  On  le  reconnut  après 
fa  mort.  Les  plus  furieux  en  eurent 
honte,  8c  rappellés  à eux-mêmes  ils 
épargnèrent  une  multitude  innocente. 

Trouble  & Us  cauferent  aufîi  du  trouble  & de 

effroi  dans  l’effroi  dans  la  ville,  où  on  les  voyoït 
accourir  par  pelotons , qui  fe  déta- 
choient  du  gros  de  Farmée , 8c  pre- 
noient  les-  devans , par  empreffement 
fur-tout  d’aller  vifiter  l’endroit  où  Gal- 
ba avoit  été  malfamé.  On  ne  pouvoir 
les  conlidérer  fans  frémir.  Toute  leur 
perfonne  avoit  quelque  chofe  de  fau- 
vage  , leurs  grandes  8c  longues  piques, 
les  peaux  de  bêtes  dont  ils  avoient^les 
épaules  couvertes  , leurdonnoient  1 air 
de  barbares  plutôt  que  de  foldats  ro- 
mains. Nullement  accoutumes  à la  vil* 
le  , ils  ne  favoient  point  éviter  la  gref- 
fe : 8c  lî , glilfant  fur  le  pavé  , ou.  heur- 
tés par  quelqu’un,  ils  venoient  a iom- 
ber , ils  fe  mettoient  en  colere , 8c  fou- 
vent  ils  tiroient  l’épée,  8c  frappoient 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  autour  d eux. 
Et  les  tribuns  8c  autres  officiers  3 qui 
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parcouroient  les  différens  quartiers  DeJC?6* 
avec  des  troupes  des  gens  armés , n’ap- 
paifoient  pas  les  défordres,  mais  aug- 
mentoient  la  terreur. 

Vitellius  fit  enfuite  fon  entrée  fo- 
lemnelle  dans  Rome.  Il  partit  de  Pon- dans  Rome. 
te-Mole , montant  un  beau  cheval , 8c 
armé  en  guerre.  Son  intention  étoit 
d’entrer  comme  dans  une  ville  prife  , 
fuivant  ce  qu’il  avoit  pratiqué  dans  les  Suet.Vir.  i«. 
autres  villes  qui  s’étoient  trouvées  fur 
fon  palfage.  Ses  amis  le  détournèrent  Tac. 
d’une  penfée  fi  folle  8c  fi  odieufe.  Il 
quitta  la  cafaque  militaire  , prit  la  robe 
Prétexte , 8c  fa  marche  fut  difpofée  en 
pompe  guerriere , mais  fans  avoir  rien 
de  menaçant. 

Elle  s’ouvroit  par  les  aigles  de  qua- 
tre légions , flanquées  de  plulieurs  dra- 
peaux 8c  étendards.  Marchoità  la  fuite 
l’infanterie  romaine , puis  la  cavale- 
rie , 8c  enfin  trente-  quatre  cohortes 
auxiliaires , diitinguées  fuivant  la  va- 
riété des  nations  8c  de  l’armure.  Les 
préfets  de  camp  , 8c  maréchaux  des 
logis  , les  tribuns,  8c  les  premiers  des 
centurions , précédoient  les  aigles  , en 
habits  blancs.  Les  autres  centurions 
étoient  à la  tête  de  leurs  compagnies  * 
ornés  d’armes  brillantes  8c  des  dons 


i 
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d" JRC6°  mi^ta^res  Tje  chacun  avoit  mérités. 
e ' ‘ Les  foldats  étaloient  autïï  les  écharpes 
& les  hauflecols  qu’ils  avoient  reçus 
en  récompenfe  de  leur  bravoure* 
Grand  (a)  & beau  fpectacle  ! belle  &, 
magnifique  armée , &.  digne  d’avoir 
un  autre  chef  que  Vitellius  ! Il  arriva 
ainfi  au  Capitole,  où  il  trouva  fa  mere; 
& en  l’embraflant , il  lui  donna  le  nom 
à'  A u gus  ta. 

Il  harangue  Le  lendemain  (b)  il  harangua  le  Sé- 
ie  fenar  & nat  &.  le  peuple  , faifant  fon  propre 
e p"up^e’  panégyrique  avec  autant  de  fécurite  , 
que  s’il  eût  eu  des  auditeurs  qui  ne  le 
connurent  pas  ; vantant  par  les  plus 
pompeux  éloges  fon  activité  &.  ta  tem- 
pérance : pendant  qu’il  avoit  pour  té- 
moins de  la  baffetTe  honteufe  de  fa  con- 
duite tous  ceux  qui  l’écoutoient  , & 
même  toute  l’Italie  , qu’il  venoit  de 
‘.raverfer  toujours  plongé  dans  le  fom- 
meil  ou  dans  l’ivreffi?.  On  l’applaudit 


(a)  Décora  faciès  , & 
non  Vitellio  principe 
dignus  exerciius  ! Tue. 

\b)  Pofterâ  die  , tam- 
quam  apud  alterius  civi- 
tatis  fenatumpopulum- 
que>  magnificam  orati*- 
nemdefemetipfo  promp- 
fit , induttriain  tempe- 
rantiamque  fuam  laudi— 
bus  auolleat  ; confiais 


ftagitiuram  ipn»  Gé- 
rant , omnique  Italiâ, 
per  quam  fomno  & luxa 
pudendus  inceflèrat.  Vul- 
gus  taraen  vacuum  curis, 
& fine  falû  verique  dis- 
crimine , foliias  adula, 
tiones  edodlum  , cla- 
more  Si  vocibus  adftre* 
pebat,  Tac. 

cependant 
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cependant  : 8c  la  populace  indifféren- £n 
te  au  vrai  8c  au  faux , 8c  habituée  à ré-  e ' ' 9* 
péter  par  maniéré  d’écho  les  cris  flat- 
teurs auxquels  on  l’avoit  dreflee, bat- 
tit des  mains,  multiplia  les  lignes  de 
joie , 8c  le  détermina  enfin  à accepter 
le  titre  d’Augufte,  avec  aulfi  peu  de 
fruit  qu’il  avoit  eu  peu  de  raifon  de  le 
refufer  jufqu’alors. 

Vitellius  ayant . pris  poflefïïon  du  Trait  de  f* 
fouverain  pontificat,  rendit,  fuivant gUgètceT" 
l’ufage  une  ordonnance  touchant  le 
culte  public  8c  les  cérémonies  de  re- 
ligion , 8c  il  la  data  du  quinze  des  ca- 
lendes d’août , ou  dix-huit  juillet  , 
jour  regardé  de  toute  antiquité  comme 
malheureux , parce  qu’il  étoit  celui  des 
défaites  de  Grémére  8c  d’ Allia.  Nous 
favons  affez  que  c’eft  une  obfervation 
fuperftitieufe , que  celle  des  jours  heu- 
reux ou  malheureux.  Mais  le  peuple 
chez  les  Romains  11e  penfoit  pas  ainiî , 

8c  cette  date  fut  remarquée  comme  un 
finiftre  préfage.  C’étoit  un  inconvé- 
nient qu’il  falloit  prévoir  8c  éviter.  Vi-  . 
tellius  [fl)  n’y  fit  aucune  attention.  Ptot 
fopdément  ignorant  de  tout  droit  di- 


(a)  Adeô  omnis  hu- 
rnani  divinique  juris  ex- 
pert , pari  amicorum 

Tome  V, 


libertQrumque  focordiâ, 
vtilut  inter  remulento* 
ageLat.  Tac. 
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De  fccl' vin  humain  vil  avoitdes  amis  &c  des 

y’  affranchis  auffi  indolens  &.  aufïï  négli- 
gens  que  lui , & il  fembloit  que  fon 
confeil  ne  fût  compofé  que  de  gens 
ivres. 

• W *£  JJ}??"  Il  afïeéla  de  fe  montrer  extrême- 

ment popu- ment  populaire.  Dans  les  élections  des 
1 Tjc  ffi/f  tna?>hlrats  j 11  accompagnoit  les  can- 
jLÿd  ’didats  comme  ami  & folliciteur.  Au 
t 1 théâtre  il  favorifoit  les  acteurs  qu’il 
croyoit  agréables  au  bas  peuple.  Dans 
le  cirque  il  s’intéreffoit  pour  la  fac- 
fuet  Vit.  m*  don  du  bleu  marin,  avec  le  môme  em- 
preffement  qu’il  avoit  témoigné  n’é- 
tant que  fimple  particulier.  Procédés  > 
(a)  qui , dit  Tacite , s’ils  euflent  eu  pour 
principe  une  bonté  judicieufe , aü- 
roient  pû  plaire  comme  fimples  & 
unis  : mais  le  fou  venir  de  fa  vie  paffée 
les  faifoit  regarder  comme  bas  &.  in- 
décens. 

Wferend  H fe  rendoit  affidu  au  fénat,  môme 
aflîdu  au  fé- lorfqu’il  ne  s’agiffoit  que  de  petites 
y affaires.  Dans  une  délibération  il  fe 
jnodertc-  trouva  qu  Helvidius  Prifcus , fuivant  la 
mexàc.  liberté  dont  il  faifoit  profeflion,  opina 
contre  un  avis  que  Vitellius  appuyoit 

• (a)  Qcæ  grata  fané  1 memorià  viras  priori* 
& popularia  , fi  à virtu-  I indecora  & vilia  acti- 
tifcus  proficifcfcrentuj  \ piebauiur,  Zjc, 
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avec  chaleur.  Le  prince  en  fut  piqué  , q"  ‘jc*6*’ 
il  fe  contenta  néanmoins  d’appeller 
les  tribuns  au  fecours  de  fon  autorité 
méprifée.  Les  amis  d’Helvidius,  qui 
craignirent  qu’il  n’en  reliât  dans  le 
cœur  de  Vitellius  un  relTentiment  pro- 
fond , s’emprelTerent  de  l’appaifer.  Il 
leur  répondit  qu’il  n’étoit  point  fur- 
prenant  ni  nouveau  que  deux  féna- 
teurs  fe  partageaient  de  fentiment  fur 
une  affaire  ; & qu’il  lui  étoit  arrivé  fou- 
vent  à lui-même  d’être  d’un  avis  con- 
traire à celui  de  Thraféa.  Cette  ré- 
ponfe  fut  prife  diverfement.  Les  uns 
jugeoient  qu’il  y a voit  de  l’impuden- 
ce à Vitellius  de  fe  comparer  à Thra- 
féa : les  autres  le  louoient  de  ce 
qu’ayant  à citer  un  exemple , il  avoit 
plutôt  choili  un  fénateur  refpeélable 
par  fa  vertu  , que  quelqu’un  des  favo- 
ris de  la  fortune. 

Valens  &.  Cécina  partageoient  (a)  Puiflance 
toute  la  puiflance , Se  n’en  laifloient  que  y 
l’ombre  à Vitellius.  Des  deux  préfets  de  Cedna , 
du  prétoire  qu’il  nomma,  favoir  P. ^ufî«S  ^ 
Sabinus  &.  Julius  Prifcus,  l’un  étoit 
protégé  par  Cécina,  l’autre  par  Va- 

(a)  Inter  difcordes  Vi-  ■ ac  Valens  obibanr,  olirn 
tell io  nihil  audoritatis  : I anxii  odiis,  quæ  bellofe 
munia  1 mperii  C*cina  | cailris  male  oilîîmulata, 
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An.  * ariens.  Ils  le  balançaient  ainfi  en  toutJ 
e ' ’ Leur  jaloufie  , commencée  durant  la 
guerre  8c  dans  le  camp , 8c  dès-lors  mal 
cachée  fous  des  dehors  qui  ne  trom- 
poient  perfonne , éclata  enfin  dans  la 
ville  , dont  le  loifir  leur  donnoit  tout 
le  tems  de  prêter  l’oreille  aux  difcours 
malins  & aux  rapports  envieux  de  ceux 
qui  fe  difoient  leurs  amis  ; 8c  où  les 
artaires  les  mettoient  fans  cefle  dans 
l’occafion  de  fe  heurter.  Ajoûtez  l’é- 
mulation du  farte  , de  la  magnificence 
des  équipages  , du  nombre  de  leurs 
créatures , de  la  multitude  immenfe  de 
ceux  qui  venoient  leur  faire  la  cour. 
Rivaux  éternels  , ils  tâchoient  d’atti- 
rer l’empereur  chacun  de  fon  côté  : 
8c  iui,foible  idole , obéifloit  auxmou- 
vemens  tantôt  de  l’un  , tantôt  de  l’au- 
tre. Leur  lituation  étoit  donc  aufli  in- 
certaine que  brillante  ; 8c  comme  ils 
" favoient  qu’un  mécontentement  fubit 
8c  léger , ou  au  contraire  une  flatterie 
même  abfurde  8c  déplacée , pouvoit 


privatas  amicorum  , & 
fecuuda  gignendit  ini- 
miciriit  civitas  auxerar  , 
dum  ainbi.ru  , comi.aiu  , 
& immenlii  faluiantium 
agminibus  cuntendunt , 
cumparanturque  variis 
in  hune  aut  ilium  Vitel- 


lii  inclinationibus.  Nec 
unquam  fatis  fida  poten- 
tia  , ubi  nimia  efi.  Simul 
ipfum  Vitellium  > fubi- 
tis  oflenfis  aut  intPtnpef- 
ti vis  blanditiis  mutabi- 
lem  , contemnebant  ms* 
tut'bantque.  Tue. 


Digitized  by  Google 


VlTELLIUS,  LlV.  XIV.  293 
tout  d’un  coup  faire  changer  Vitellius  An.  R.8ao. 
à leur  égard,  ils  le  méprifoient  8c  le  DeJ,C ’69‘ 
craignoient  également.  C'étoit  pour 
eux  un  motif  de  fe  hâter  de  profiter  de 
leur  faveur  pour  s’enrichir.  Ils  enva- 
hiffoient  les  maifons , les  jardins  , les 
terres  du  domaine  impérial , pendant 
que  les  nobles  en  très- grand  nombre 
rappellés  d’exil  par  Galba  languif- 
foient  dans  l’ihdigenee , fans  recevoir 
de  la  libéralité  du  prince  aucun  foula- 
ge ment. 

Tout  ce  que  fit  Vitellius  pour  ces  Grdon- 
infortunés , ce  fut  de  les  rétablir  dans  y 
leurs  droits  fur  leurs  affranchis.  Ces  faveur^de" 
droits  ne  laiffoient  pas  d’être  confidé-  ^L?d’eP' 
râbles.  L affranchi , fi  fon  patron  man*  xii. 
quoit  du  néceffaire , étoit  obligé  de  le  L'Pf-adTae- 
nourrir  , & en  mourant  il  falloit  qu’il 
lui  laiffât  la  moitié  de  fon  bien.  L’or- 
donnance de  Vitellius  fut  extrême-  jac 
ment  applaudie , 8c  des  premiers  de  la 
ville  8c  du  peuple.  Mais  la  fraude  des 
affranchis  la  rendit  infruélueufe.  Ces 
génies  ferviîes  imaginoient  différen- 
tes ru fes  pour  cacher  leurs  poffeffions  : 
ils  mettoient  leur  argent  en  sûreté 
fous  des  noms  fuppofés.  Quelques-uns 
paffant  dans  la  niaifon  de  l’empereur, 
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devenoient  plus  puiffanS  que  leurs  an* 
e ‘ ‘ ciens  maîtres. 

j,e  féjour  La  discipline  avoit  déjà  fouffert  d’e- 
£e  Rome  tranges  affoiblidemens  parmi  les  lé- 
corro.rprle8i°ns  vi^lorieufes  , & le  Séjour  de 
la  difcyli-Rome  acheva  de  la  corrompre.  Les 
lqlionT vie- ^"° * da t s , dont  à peine  le  camp  pouvoit 
loiieufcs.  contenir  la  multitude , inondoient  la 
v*^e*  les  voyoit  fe  promener  dans 
les  places , dans  les  portiques  , dans 
les  temples.  Ils  ne  favoient  plus  ce 
que  c’étoit  que  de  fe  rendre  au  quar- 
tier-général pour  prendre  les  ordres 
des  premiers  officiers  : nulle  exactitu- 
de aux  factions  militaires , nul  exer- 
cice pour  fe  tenir  en  haleine.  Les  (a) 
délices  de  la  ville , & les  excès  de  toute 
efpece,  altéroient  en  eux  les  forces  du 
corps  , & amollifîbient  les  courages. 
Enfin  négligeant  même  les  précau- 
tions de  fan  té  , plufieurs  drefîerent 
leurs  tentes  dans  le  Vatican,  lieu  mal- 
fain,  dont  le  mauvais  air  caufa  parmi 
eux  bien  des  maladies  , & en  fit  périr 
un  grand  nombre.  Les  étrangers , fur- 
tout  Germains  & Gaulois  , à qui  le 
climat  d’Italie  eft  très-contraire , fu- 

(a)  Per  urbis  illecebras  & inhonefia  dictu  , cor- 
pus otio  t animum  libidinibus  imminuebaat,  Tac* 
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Tent  extrêmement  incommodés  des 
eaux  du  Tibre , que  des  chaleurs  aux-  cj*  • ^ 
quelles  ils  n’étoient  point  faits  , les 
portoient  à boire  avec  avidité. 

Il  ne  reftoit  plus  pour  ruiner  cette  Seize  co- 
armée , que  de  diminuer  le  nombre  des 
foldats  qui  la  compofoient  : Sc  c’eft  ce  n quatre 
qu’on  eut  l’imprudence  de  faire.  J’ai  u’viïte!  le- 
dit que  Vitellius  avoit  cafle  les  préto-vées  parmi 
riens,  8c  il  paroît  qu’il  en  avoit  ufé  de  ^ 
même  à l’égard  des  troupes  deft  inées  nie. . 
fpécialement  à la  garde  de  la  ville.  Il 
s’agiffoit  de  les  remplacer,  & l’em- 
pereur ordonna  la  levée  de  feize  co- 
hortes prétoriennes,  8c  de  quatre  co- 
hortes de  la  ville , chacune  de  mille 


hommes.  Il  y eut  prefle  à entrer  dans 
ce  fervice  , qui  étoit  plus  doux  8c  én 
même-tems  plus  avantageux  que  celui 
des  légions.  La  faveur  ou  le  caprice 
des  généraux  , décida  du  choix  de 


ceux  qui  dévoient  y être  admis.  Va- 
lens  en  particulier  s’y  arrogea  la  prin- 
cipale autorité , au  préjudice  de  Céci- 
na  , fur  lequel  il  l’emportoit  dans  l’ef- 
prit  des  foldats , comme  étant  l’au- 
teur de  la  viéloire  , 8c  ayant  rétabli 
les  affaires  du  parti , qui  alloient  mal 
avant  fon  arrivée.  La  jaloufie  de  Cé- 
cina  fut  portée  à fon  comble  : 8c  dès- 

N iiij 
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^n  T^.8^0  lors  fa  fidélité  commença  à chanceler.' 
e ' ' 9’  Mais  fi  Vitellius  laiffa  prendre  un 
grand  pouvoir  aux  chefs,  il  accorda 
encore  plus  à la  licence  du  foldat.  Cha- 
cun fe  plaça  à fon  gré  : digne  ou  indi- 
gne , quiconque  voulut  entrer  dans  les 
cohortes  prétoriennes  , ou  dans  celles 
de  la  ville  , y fut  reçu.  Les  bons  fujets 
qui  aimèrent  mieux  refier  dans  les  lé- 
gions ou  dans  les  troupes  auxiliaires  , 
en  eurent  aufïï  la  liberté  : 8c  quelques- 
uns  prirent  ce  parti , pour  fe  fouftraire 
à l’intempérie  du  climat , 8c  au  dan- 
ger des  maladies.  Il  réfulta  néanmoins 
de  cette  opération  , que  l’armée  fut 
confidérablement  afioiblie  ; 8c  d’un 


autre  côté  les  cohortes  prétoriennes  8c 
celles  de  la  ville  , qui  avoient  toujours 
formé  une  milice  honorable  par  le 
choix  des  fujets , perdirent  cette  gloi- 
re j 8c  devinrent  un  mélange  confus  de 
gens  ramafies.  L’audace  effrénée  des 


foldats  fe  croyoit  tout  permis.  Elle  fe 
- porta  jufqu’à  demander  à Vitellius  avec 
■ de  grands  cris  le  fupplice  de  trois  des 
.plus  illuftres  chefs  de  la  Gaule,  parce 
que  dans  le  mouvement  qui  précéda 
'la  mort  de  Néron,  ils  avoient  pris  parti 


pour  Vindex.  Vitellius,  moû  8c  lâche 


par  caractère , ayoit  de  plus  uii  intérêt 
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predant  de  flatteries  troupes.  Il  voyoit 
arnver  le  moment  ou  il  raudroit  re- 
compenfer  leur  2ele  par  une  largefle 
générale  : & manquant  d’argent , il  Te 
ïendoit  facile  fur  tout  le  refte.  Ainfi 
s’exprime  Tacite , & il  nous  donne  par 
là  à entendre  que  ceux  dont  les  foldats 
avoient  demandé  la  mort , furent  livrés 
à leur  fureur. 

On  impofa  une  taxe  fur  les  affran-  Folles  dif. 
chis , dont  la  richefle  énorme  infultoit fi?auons* 
au  public.  Mais  c etoit  là  une  foible 
relfource  , fous  un  (a)  prince  fur-tout 
qui  uniquement  occupé  du  foin  de 
diflîper,  bâtifloit  des  écuries  pour  les 
chevaux  du  cirque  , donnoit  fans  celle 
des  combats  de  gladiateurs  & de  bêtes  ; 
en  un  mot,  qui  fe  jouoit  de  l’argent 
comme  s’il  eût  été  dans  la  plus  grande 
abondance.  Cécina  &.  Valens  fuivoient 
fon  exemple , &.  ils  célébrèrent  le  jour 
de  fa  naiflance  par  des  fêtes , dont  les 
apprêts  furent  prodigieux  & jufqu’a» 
lors  inouis.  Ils  firent  battre  des  gladia- 
teurs pour  l’amufement  du  peuple  dans 
toutes  les  rues  de  Rome. 

Les  rapines  marchoient  de  pair  avec 

(n)  Tpfe  folà  perdendi  taculis  opplere  : tarn- 
curà  , üabula  aui-igis  ex-  quam  in  furoma  abun- 
ftruere  ; Circum  gladia-  d.mria  , pecujiiae  illuds- 
torum  ferarumque  fpec-  re.  Tac. 

N v 
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De JC*6»  ^eS  ^es  dépenfes.  Il  (a)  ne  s’étoit pas 
'^‘encore  écoulé  quatre  mois  depuis  la 
viéloire  , & déjà  l'affranchi  Affaticus 
égaloit  les  odieufes  fortunes  des  plus 
riches  affranchis  de  Néron.  Nul  dans 


cette  cour  ne  fe  piqua  de  probité , ni 
de  talens.  L'unique  voie  pour  parve- 
nir au  crédit  & à la  puiffance , étoit 
d’aflbuvir  par  un  luxe  infenfé,  par  des 
repas  d’une  prodigalité  monffrueule  t 
l’inlatiable  gourmandife  de  Vitellius  > 
qui  ne  fongeoit  qu’à  jouir  du  préfent. 

Mîfere  de  La  ville  de  Rome , auffî  malheureule 
qu’elle  étoit  grande  5e  puiffante  , (e 
voyoit  paffer  dans  le  cours  d’une  feule 
année  par  les  mains  d’Othon  &.  de  Vi- 
tellius , &.  devenir  fucceffivement  le 
jouet  &.  la  proie  des  Vinius  , des  Icé- 
lus  , des  Valens , des  Affaticus  , que 
remplacèrent  bientôt  r dit  Tacite  , 
d’autres  hommes  plutôt  que  d'autres 
moeurs  , les  Muciens  & les  Eprius- 
Marcellus. 


(a)  Nondum  quamis  à 
\iftoria  menfn,  &liber- 
tus  Vitellii  Aiiaticus  , 
Polycletos  j Patrobios  , 
& verera  odiorum  nomi- 
na  aequabat.  Nemo  in  il- 
ia aula  probitateaur  in— 
duflrià  a-rtavit.  Unum 
ad  porentiam  iter  prodi- 
giseputis,  & fumptu  ga- 
jieàqtse  fatiare  inez pie- 


biles  Vitellii  libidine». 
Magna  & miferacivitas,- 
eodetn  anno  (Jrhonern- 
Virelliutïique  paflk  , in- 
ter Vinios  , Fabios,  Ice- 
los , Afiaricos,  varia  & 
pudendà  forte  açebat  : 
donec  fucceffere  Mucia- 
nus  & Marcellus,  & ma- 
gis  alii  homines,  quatw 
al  ii  mores.  Tu*. 


VlTELLIUS,  LTV.  XIV.  299 

Ces  deux  hommes  eurent  véritable- An. R.  820. 
ment  la  principale  part  à l’autorité  du  De  ' 
gouvernement  fous  Vefpaiien.  Mais 
quoiqu’ils  ne  fuflent  pas  fans  tache,  je 
crains  que  Tacite  n’ait  outré  en  les 
comparant  aux  minières  & aux  affran- 
chis de  Galba  &.  de  Vitellius.  Vefpa- 
fien , prince  fage  , appliqué , & que 
notre  hillorien  lui  - même  comble 
d’éloges  , fouffroit  fans  doute  beau- 
coup de  Mucien , à qui  il  devoit  fou 
empire  : il  avoit  peut-être  trop  de 
confiance  en  Eprius  Marcellus  : mais 
il  ne  leur  auroit  jamais  pafle  des  excès 
femblables  à ceux  des  régnés  précé- 
dens. 

A tant  de  maux  qui  meuaçoient  la  Cn,mré§ 
République  d’une  ruine  prochaine  , <*■:  Vire-r- 
Vitellius  ajoutait  la  cruauté  contre  les  ^ y)( , 
particuliers.  D’anciens  amis , liés  avec 
lui  dès  l’enfance  } perfonnages  d’un 
nom  illuitre  , qu’il  avoit  invités  à fe 
rendre  auprès  de  fa  perfonne , en  leur 
promettant  prefque  de  partager  avec 
eux  l’empire  , n’éprouverent  de  fa 
part  que  fraudes  criminelTes  , dont  ils 
furent  les  victimes.  Il  ne  fit  grâce  à au- 
cun de  fes  créanciers,  ou  de  ceux  qui 
l’avoient  inquiété  pour  des  payemens 
en  quelque  façon  que  ce  pût  être.  L’uû 

N vj 
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&nF^sî°-  d’eux  s’étant  préfenté  pour  lui  faire  fa 

D«J.C.  $9.  f JT.  1 , r 

cour,  lut  aumtôt  envoyé  au  fupplice. 

Enfuite  Vitellius  le  rappella  : 8c,  pen- 
dant que  tout  le  monde  louoit  fa  clé- 
mence , il  ordonna  qu’on  poignardât 
ce  malheureux  fur  la  place,  difant  qu’il 
vouloit  repaître  fes  yeux  du  fang  d’un 
ennemi.  Deux  fils  ayant  ofé  lui  de- 
mander la  vie  de  leur  pere , furent  mis 
à mort  avec  lui.  Un  chevalier  Ro- 
main, que  l’on  traînoitaufupplice  par 
fon  ordre , lui  cria  : « Je  vous  ai  fait 
» mon  héritier.»  Vitellius  voulut  voir 
le  teflamenf,  8c  y trouvant  un  affran- 
chi du  teftateur  marqué  pour  être  fon 
cohéritier , il  les  fit  égorger  l’un  8c  l’au- 
tre. Il  traita  de  crimes  d’état  les  cris 
pouffés  dans  le  cirque  contre  la  faétion 
bleue , qu’il  favorifoit , 8c  plufieurs 
citoyens  perdirent  la  vie  pour  cette 
unique  raifon. 

Il  étoit  tems  que  Vefpafien  vînt  met- 
tre fin  à toutes  ces  horreurs,  8c  fau- 
vât  l’empire  en  s’en  rendant  le  maître. 
Ses  projets  long-tems  médités  éclatè- 
rent enfin , 8c  j’en  vais  rendre  compte, 
en  commençant  par  expofer  ce  qui  re- 
garde fa  naiffance  8c  fes  premiers  em- 
plois. 

Sa  naiffance  ne  lui  prooiettoit  ries» 
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moins  qu’une  fi  haute  fortune.  Son 
ayeul  paternel  T.  Flavius  Pentro,  fim- 
ple  bourgeois  de  Riéti , fuivit  d’abord 
le  métier  des  armes , où  il  n’eut  point 
de  plus  haut  grade  que  celui  de  cen- 
turion : & s’étant  retiré  du  fervice 
après  la  bataille  de  Pharfale , où  il  com- 
battait pour  Pompée,  il  pafia  le  refte 
de  fa  vie  dans  fa  petite  ville  , exer- 
çant une  profefiion  que  nous  pouvons 
comparer  à celle  d’huifiier  prifeur. 
Le  pere  de  Vefpafien  T.  Flavius  Sa- 
binus  , prit  la  ferme  du  * quarantiè- 
me denier  en  Afie  : & dans  un  emploi 
toujours  délicat  il  fe  conduifit  avec 
tant  d’intégrité  &.  de  douceur  , que 
plufieurs  villes  furent  curieufes  de  con- 
ferver  fon  portrait , en  mettant  au  bas 
Cette  infcription , Kst^ax  tsa avn  a-Avii, 
u4.u  P ublicain  honnête  homme . Samere 
Vefpafia  Polla  , étoit  d’une  famille 
honorable  de  **  Nurfia  , & elle  avoit 
un  frere  fénateur. 

Il  naquit  dans  une  petite  bourgade 
voifine  de  Riéti,  le  dix-fept  novem- 
bre de  l’an  de  Rome  760 , cinq  ans 
avant  la  mort  d’ Augufte.  On  lui  don- 

* Cétoit  un  droit  de  l **  C’ejî  encore  aujour- 
■péage  qui  fe  leeoit  fur  tou-  i d’hui  le  même  nom  , JNor« 

tes  les  marchandifes « 1 cia  en  Ombrit, 


Ail.  R. 829. 
De  J. C.  6g. 

IN'aifiànce 
& premiers 
emplois  de 
Vefpafien. 

Suet.  Vefp, 
«-*• 
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An.  R.  8îq.  na  un  furnom  tiré  du  nom  de  fa  roere , 

De J.C.  69.  çQ^orte  qu’il  fut  appelle  T.  Flavius 
Vefpafianus.  II  avoit  un  frere  aîné , 
nommé  comme  fon  pere  , T.  Flavius 
Sabinus.  Il  fut  élevé  par  fa  grand’mere 
paternelle  Tertulla , dans  des  terre» 
qu’elle  potfedoit  près  de  * Cofa  en 
Tofcane.  Il  chérit  toujours  les  lieux 
où  il  avoit  pafle  fon  enfance.  Devenu 
empereur,  il  les  vifitoit  fouvent  ; 8c 
il  laifîa  fublifter  la  petite  métairie  telle 
qu’elle  éroit,  ne  voulant  rien  changer 
dans  des  objets  qu’il  reconnoifloit  avec 
un  vrai  plaifir.  Il  conferva  encore  plus 
chèrement  la  mémoire  de  fa  grand’me- 
re : 8c  aux  jours  de  fête  il  buvoit  dans 
une  tafle  d’argent  qui  avoit  appartenu 
à cette  dame. 

Son  frere  prit  la  route  des  honneurs, 
8c  il  y réuffit , puifqu’il  devint  con- 
fiai , 8c  enfui  te  préfet  de  la  ville  fous 
Néron,  fous  Othon  8c  fous  Vitel* 
lius.  Pour  ce  qui  eft  de  Vefpafien , il 
n’ avoit  point  d’ambition,  8c  s’il  eût 
fuivi  fon  penchant,  il  auroit  fui  l’éclat 
des  dignités.  Forcé  par  fa  mere  , qui 
joignant  aux  confeils  8c  aux  prières  les 
reproches  vifs  8c  piquans , le  traitoit 

* L’ancienne  Cofa  n’ était  pas  loin  de  Porto  Her- 
colo. 
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de  valet  defon  frere,  il  travailla  à s’ou-  An  f-J?0' 
vrir  l’entrée  au  fénat.  Il  n’obtint  l’é-  e ’ 
dilité  qu’avec  beaucoup  de  peine,  &. 
après  avoir  effuyé  un  refus  : mais  il  par- 
vint honorablement  à la  préture. 

Dans  cette  carriers  il  ne  marcha 
point  d’un  pas  qui  fut  d’accord  avec 
la  répugnance  qu’il  avoit  témoignée 
pour  y entrer.  Il  n’eft  point  de  bafreiïe 
qu’il  ne  fit  pour  mériter  les  bonnes 
grâces  de  Caligula.  Il  demanda  qu’il 
lui  fût  permis  de  donner  une  fête  & 
des  jeux  au  peuple  pour  célébrer  la 
chimérique  victoire  de  ce  prince  fur 
les  Germains.  Lorfque  la  conjuration 
de  Lépidus  fut  découverte , il  fut  d’a- 
vis d’ajouter  à la  peine  des  coupables 
la  privation  de  (epulture.  Il  rendit  grâ- 
ces par  un  difcours  prononcé  en  plein 
fénat , de  l’honneur  qu’il  avoit  reçu 
d’être  admis  à la  table  de  l’empereur. 

Tant  il  eft  difficile  au  mérite  de  per- 
cer, s’il  n’en  coûte  quelque  chofe  à la 
pureté  delà  vertu , &à  la  noblefle  des 
fentimens. 

Ce  fut  alors  qu’il  fe  maria  : & il  fit 
un  choix  mieux  afforti  à la  médiocrité 
de  fa  naiflance , qu’au  rang  où  il  étoit 
actuellement  parvenu.  Il  époufa  Do- 
mitia,  qui  aybit  été  la  maître'fe  d’un 
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An.R.Sao.  chevalier  Romain  , 8c  quipaffoit  pour 
affranchie.  Elle  fut  pourtant  déclarée, 
par  fentence  du  juge  , libre  d'origine, 
8c  citoyenne , ayant  été  reconnue  par 
fon  pere  Flavius  Liberalis  , qui  étoit 
un  fimple  greffier  du  bureau  des  quef- 
teurs.  Il  faut  croire  que  les  richeffes 
couvrirent  aux  yeux  de  V efpafien  l’in- 
dignité d’une  telle  alliance.  Il  en  eut 
Tite  8c  Domitien , 8c  une  fille  nom- 
mée Domitille,  qui  mourut  avant  lui. 
Devenu  veuf,  il  ne  fe  remaria  plus  : 
mais  il  reprit  Cénis  , affranchie , 8c  fe- 
crétaire  d'Antonia , qu’il  avoit  autre- 
fois aimée  ; 8c  même  lorsqu’il  fut  em- 
pereur , il  la  garda  auprès  de  lui  pres- 
que fur  le  pied  d'une  légitime  épou- 
fe.  Après  la  mort  de  Cénis  , comme 
la  chafteté  n'a  jamais  été  la  vertu  des 
payens  , il  fe  donna  plufieurs  concu- 
bines pour  la  remplacer. 

La  fortune  de  Vefpafîen  prit  fous 
Claude  de  grands  accroiffemens.  Il 
avoit  la  proteélion  de  Narciffe  : 8c  par 
le  crédit  de  cet  affranchi , il  fut  fait 
commandant  d’une  légion  * 8c  fervit 
en  cette  qualité , d’abord  en  Germa- 
nie, puis  dans  la  Grande  Bretagne  , 
oh  il  fe  diffingua  beaucoup.  Il  fut  ré- 
ôompenfé  par  les  ornemens  du  triorn- 
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phe  , par  un  double  facerdoce , &.  en- 
fin par  le  confulat. 

Il  pafla  les  premières  années  du  ré- 
gne de  Néron  dans  le  loiftr  & dans  la 
retraite,  ne  cherchant  qu’àfe  faire  ou- 
blier, parce  qu'il  craignoit  Agrippi- 
ne, à qui  les  amis  de  Narciffe  étoient 
toujours  odieux.  Il  devint  proconful 
d'Afrique  à fon  rang:  & la  conduite 
qu’il  tint  dans  l'exercice  de  cet  em- 
ploi doit  avoir  été  mêlée  de  bien  & de 
mal.  Car  Tacite  & Suétone  en  parlent 
très-diverfement.  Selon  Tacite , il  s’y 
acquit  une  très-mauvaife  réputation  , 
&.  fe  fit  détefter  des  peuples.  Selon 
Suétone , il  les  gouverna  avec  une  in- 
tégrité parfaite  , & beaucoup  de  di- 
gnité. Ce  dernier  convient  cependant 
qu’il  s'éleva  une  fédition  à Adruméte 
contre  le  proconful , & que  la  multi- 
tude lui  jetta  des  raves  à la  tête.  Il  eft 
difficile  qu’un  magiftrat  dont  l’admi- 
niftration  feroit  irréprochable  , fût  ex- 
pofé  à une  pareille  infulte.  . 

Ce  qui  eft  vrai , c’eft  qu'il  ne  revint 
pas  riche  de  fa  province.  Au  contraire 
il  fe  trouva  tellement  abîmé  de  det- 
tes , qu’il  fut  près  de  faire  banquerou- 
te, & fe  vit  obligé  d’engager  tous  fes 
biens-fonds  à fon  frere.  Dans  une  fi 
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grande  détreffe,  toute  voie  d’avoir  Se 
l’argent  lui  étoit  bonne.  Il  s’abaiffa  à 
des  trafics  indignes  de  fon  rang  , qui 
lui  firent  donner  le  titre  injurieux  de 
maquignon.  On  lui  reprocha  autfi  d’a- 
voir tiré  deux  * cent  mille  feflerces 
d’un  jeune  homme,  à qui  il  fit  obtenir 
la  dignité  de  fénâteur  contre  la  volon- 
té de  fon  pere.  Ces  différens  traits 
prouvent  que  Tacite  a eu  raifon  de  di- 
re que  la  (A)  réputation  de  Vefpafien 
n’étoit  pas  nette  lorfqu’il  fut  élevé  à 
l’empire  , & qu’on  doit  le  compter 
entre  les  exemples  rares  de  ceux  que 
la  grandeur  fuprême  a changés  en 
mieux. 

Il  accompagna  Néron  dans  fon 
voyage  de  Grèce  , & l’indifférence 
pour  la  belle  voix  du  prince , qui  avoit 
déjà  penfé  le  perdre  , comme  je  l’ai  ra- 
conté ailleurs , lui  attira  une  nouvelle 
difgrace.  Il  s’ennuyoit  d’entendre  Né- 
ron chanter,  &il  lui  arrivoit  fouvent > 
ou  de  s’en  aller  , ou  de  s’endormir. 
L’empereur  fe  tint  très-offenfé , & lui 
défendit  de  paroître  en  fa  préfence. 
,Vefpaiien  fe  retira  dans  une  petite  vil- 

* Vingt-cinq  mille  liv.  I omnium  anrè  fe  Princi- 

(i0  Ambigua  de  Y'ef-  I pum  in  melius  muiarus 
paiUuo  fama  ; fulufqut  J efl.  Tic.  1,  50, 
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le  écartée  , où  il  n’attendoit  que  laAn 
mort,  lorfqu’on  vint  lui  apporter  lesD8j‘  ' 9 
provilîons  de  lieutenant  de  l’empe- 
reur pour  la  guerre  contre  les  Juifs. 

Cette  guerre  devenoit  confidérable , 

$c  Ton  étoit  bien  aife  d’en  donner  le 


commandement,  à un  homme  de  méri- 
te &c  de  tête  , mais  dont  le  nom  ne  fût 
point  capable  de  donner  de  l’ombrage.' 
ÿefpaden  , par  l’obfcurité  de  fa  naif- 
fance , 5c  par  fon  expérience  dans  le 
métier  des  armes  , réunitfoit  tout  ce 
que  fouhaitoit  la  Cour  pour  cet  impor- 
tant emploi  : 8c  il  fut  choiii. 

Il  répondit  parfaitement  à ce  qu’on 
attendoit  de  lui.  (a)  Vigilant , actif,  il 
étoit  occupé  jour  8c  nuit  de  fon  objet. 
Il  marchoit  à la  tête  des  légions , il  al- 
loit  reconnoître  lui  - même  les  lieux 
propres  pour  las  campemens.  Audi  bra- 
ve de  fa  perfonne  qu’habile  à comman- 
der , il  agidoit  également  de  la  tête  8c 
de  la  main.  La  nourriture  la  plus  dm- 
pie  étoit  celle  qui  lui  convenoit  le 
mieux.  Dans  fon  habillement , dans  fes 


(a)  Vefpafianus  acer 
miütiæ  1 anreire  agmen  , 
locum  caftris  capere  , 
noctu  diuque  confilio  , 
ac  , fi  res  pofcerer , ma- 
Hu  hoÜibus  o a nui , cibo 


forruiro , vefte  habiru- 
que  vix  à gregario  milite 
difcrepans  ; prorius  , fi 
avaritia  abeffet , anri- 
4fui*  ducibus  par.  Tau. 
HiJK  II.  J, 
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R-8a°.  éqmpâgês  , il  fe  diftinguoit  à peine 
e ' ' 9‘du  fimple  foldat.  On  eût  pu,  dir Ta- 
cite , le  comparer  aux  anciens  géné- 
raux de  la  République  , fans  la  tache 
de  l’avarice. 

Ti*-éfuu°fiis  Par  ^es  circon^aIîces  &■  par 

aRomepour  l’impulfion  d’autrui ,;  plutôt  que  par  fa 
porter  fon propre  ambition,  que  Vefpafien  fut 
G°aTbTaSea' déterminé  à fonger  à l’empire.  Il  ne 
^Tac.Hift.  prit  aucune  part  à la  révolution  qui 
Suet.  tu.  priva  Néron  du  trône  8c  de  la  vie  : 8c 
î-ï»  il  fut  fi  éloigné  de  penfer  à former  un 
parti  contre  Galba,  qu’il  fit  partir  Tite 
ion  fils  pour  aller  lui  porter  fon  hom- 
mage. Ce  voyage  donna  matière  aux 
difcours  des  politiques.  Par-tout  oh 
Tite  pafioit , la  voix  publique  le  def- 
tinoit  à être  adopté  par  Galba.  Et  il 
efi:  vrai  qu’il  en  étoit  digne.  Une  phy- 
fionomie  heureufe , 8c  mêlée  de  grâce 
8c  de  majeflé;  un  efprit  aifé  , propre 
à tout , cultivé  par  toutes  les  belles 
connoiflances  ; le  talent  de  parler  8c 
d’écrire  avec  facilité  8c  avec  noblefie 
dans  les  deux  langues  grecque  8c  la- 
tine , foit  en  profe,  foit  en  vers  ; l’a- 
drefie  dans  tous  les  exercices  du  corps, 
8c  fur- tout  dans  ceux  qui  font  utiles  à 
la  guerre,  foit  qu’il  s’agît  de  manier 
les  armes , ou  de  monter  à cheval  ; une 


Di< 
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-Valeur  éprouvée,  tant  dans  les  cam-  An.  R. 8ao. 
pagnes  qu'il  avoit  faites  en  Germanie  &t De  J,C  69' 


en  Bretagne , que  fur  - tout  dans  la  guer- 
re de  Judée,. où  revêtu  par  fon  pere 
de  commandemens  importans  il  avoit 
gagné  des  combats,  pris  des,  villes  ; 
par-deifus  tout^cela  un  (fond  de  bo/ué , 
un  caraélere  de  généroiité  bienfaifan- 


te tant  de  qualités  réunies  avec  la 
première  vigueur  de  l’âge  , ( car  Tite 
entroit  alors  dans  favingt-huitieme  an- 
née ) prpuvent  que  réellement  Galba 


ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix. 
Mais  il  n'y  penfoit  en  aucune  façon > 


comme  il  paroît  par  l’événement  : & il 

périt  avant  que  Tite  fût  arrivé  à Rome. 

Le  fils  de  Vefpafien  étoit  à Corin-  Tite  ap_ 

the  , lorfqu’il  apprit  que  Galba  avoit  pl*encl. 

'.r  . > 7,  i,  . chemin  la 

ete  tue  avec  rifon  , & que  1 empire  mort  de 
alloit  être  difputé  entre  Othon  recon-Gall>a>  & 
nu  dans  Rome,  & Vitellius  proclamé  verTfoa 
par  les  armées  de  Germanie.  Ces  nou-  Pere* 


velles  changeoient  tout  le  fyflême  de 
la  conduite  qu’il  avoit  à tenir,  & il 
délibéra  avec  un  petit  nombre  d’amis 
fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre.  Con- 
tinuer fa  route,  & aller  à Rome , c’é- 
toit  une  démarche  infruélueufe , &.  il 
ne  pouvoit  pas  efpérer  que  celui  qu’il 
trouyeroit  en  pofTeflioi;  de  la  fouve- 
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DeJC*|P  ra*ne  Pu^ance  ^ ftû*  gré  d’un  voya* 
ge  entrepris  pour  un  autre  : d’ailleurs 
il  craignoit  d’être  retenu  comme  ôta- 
ge,  Toit  par  Othon , Toit  par  Vitel- 
lius.  S’il  s’en  retournoit , il  n’étoit  pas 
douteux  que  le  vainqueur  en  feroit  of- 
fenfé.  Mais  l’inconvénient  paroifloit 
moindre,  parce  que  la  vidloire  étoit  en- 
core incertaine , & que  Vefpafien  en  fe 
rangeant  du  côté  de  la  fortune  couvri- 
roit  le  tort  defon  fils.  Si  Vefpafien  avoit 
des  vues  plus  hautes , & qu’il  afpirât 
à"  l’empire , il  n’étoit  plus  queftion  de 
fe  précautionner  contre  les  ombrages 
& les  défiances  , puifqu’il  faudroit  fai- 
re la  guerre.  Tite  inclinoit  vers  ce  der- 
nier parti  : &.  après  qu’il  eût  balancé 
, les  motifs  d’efpérer  & de  craindre  , 

l’efpérance  l’emporta  , Sc  il  fe  décida 
pour  retourner  vers  fon  pere.  Quel- 
ques-uns crurent  que  fa  paffion  pour 
Bérénice  influa  dans  fa  détermination. 
Il  (a)  eft  vrai  qu’il  aimoit  cette  reine  * 
& en  général  le  penchant  pour  les  plai- 
firs  eut  du  pouvoir  fur  lui  pendant  fa 
jeunefle  , & il  vécut  empereur  dans 
une  plus  grande  retenue,  que  lorfqu’il 


(a)  Neqae  abhorrebat 
à Bérénice  juvenilis  ani- 
mus  : fed  eterendis  rebus 
Hullum  ex  eo  impedi- 


mentum.  Lsetam  volup- 
tatibus  adolefcenriam  e- 
gir , fuo  qtiàm  patris  im* 
psrio  modeftiox.  T«c, 
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avoit  été  fournis  à l'autorité  paternelle.  An.  R.  Si»; 
Mais  avant  même  cette  époque  , Taci-  De 
te  lui  rend  témoignage , que  fon  de- 
voir & les  affaires  ne  fouffrirent  jamais 
de  fon  attachement  pour  Bérénice. 

Tite  repartit  pour  l’Orient , rou-  Titecon- 
lant  de  grands  projets  dans  fon  efprit. 

En  paffant  par  l’isle  de  Chypre , il  vi-  phos.  Pre- 
iita  le  temple  de  Paphos,  ou  VénUs 
étoithonoréefousla  figure  bizarre  d'un  lévaiion  de 
cône  * de  marbre  blanc.  Ce  templé  VefPafien* 
avoit  un  Oracle,  que  Tite  confulta  , 
d’abord  fur  fa  navigation  , enfuite  fur 
tonte  fa  fortune.  Le  prêtre , après  avoir 
répondu  en  publie  à fes  queflions , lui 
annonça  dans  un  entretien  particulier 
les  efpérances  les  plus  flatteufes. 

Il  n’étoit  pas  befoin  alors  d’une 
fcience  furnaturelle  pour  prédire  l’em- 
pire à Vefpafien.  Son  mérite  , oppofé 
à l'indignité  d'Othon  8t  de  Vitellius  , 
les  forces  qu’il  commandoit,  fes  fuc- 
cès  dans  la  guerre  des  Juifs  , l’exem- 
ple de  trois  empereurs  choifïs  militai- 
rement , & mis  en  place  par  les  trou- 
pes , c’étoientlà  de  bons  garans  de  la 


* F.n  plufieurs  pays  les 
plus  anciens  objets  de  l’i- 
dclatric  ont  été  des  pierres 
ccr/acrées  à\quelque  divi- 
nité , a-  ç[uijroiea;  fffl- 


fèes  la  repre/enter  ou  la 
contenir . M.  Duguet  en  a 
recueilli  plufieurs  extm. 
pies  dans  /on  Explication 

de  U Çèiujfe,  c.  aS»v.  «9. 
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DeJCf6°  8randeur  prochaine  de  Vefpafien.  On 
5 ne  parloit  que  de  prodiges  qui  la  lui 
avoient  préfagée.  Je  ne  m’amuferai 
pas  à en  copier  la  lifte  futile  dans  Sué- 
tone & dans  Dion.  Je  m’en  tiens  fur 
ce  point  à lajudicieufe  obfervation  de 
Tacite.  « L’événement , (a)  dit  cet 
» hiftorien  philofophe , nous  a rendus 
» bien  favans.  Depuis  que  nous  avons 
» vû  l’élévation  de  Vefpafien  , nous 
- » nous  fommes  perfuadés  que  des  pré- 

>>  fages  envoyés  du  ciel  la  lui  avoient 
» annoncée.  » On  doit  juger  pareille- 
ment que  le  fondement  des  prédic- 
tions du  prêtre  de  Paphos  étoit  la  vrai- 
femblance  de  la  chofe , le  bruit  po- 
pulaire. 

Les  pro-  Une  interprétation  abfurde  de  nos 
pheties  dupais  Oracles  , célébrés  dans  tout  l’O- 
pliquées  à nent , donnoit  encore  du  crédit  &c  de 
Vefpafien  Ja  vogue  à cette  même  opinion.  On 
y.  jj.  appliquoit  a Vefpafien  les  prophéties 
félon  lesquelles  devoit  fortir  de  la  Ju- 
dée le  chef  &.  le  libérateur  des  na- 
tions. Tacite  eft  tombé  dans  cet  ce  er- 
reur, qui  ifeft  point  furprenante  de  fa 
part.  Ce  qui  a droit  de  nous  étonner, 

(a)  Occuhâlege  fati,  & 1 rifque  ejut  Imperium, 
oftentis  ac  refponfis  def-  I poft  fonunam  credidi— 
finatum  Vefpafiaao  llbe-  l mus,  Tac,  tiijl,  I.  10. 

c’e* 
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e’eft  qu’un  adorateur  & un  piètre  du£nR-8*0* 
vrai  Dieu , l’hiftorien  Joféphe , ait 
fait  un  fi  indigne  abus  des  écritures  : jnd.[\. 

» Aveugle,  dit  M.  Bofluet  avec  fon 
» éloquence  accoutumée  , aveugle  , ,Jt'  mv * 
» qui  tranfportoit  aux  étrangers  l’efpé- 
» rance  de  Jacob  8c  de  Juda;  qui  cher- 
» choit  en  Vefpafienle  fils  d’ Abraham 
» 8c  de  David , 8c  attribuoit  à un  prin- 
» ce  idolâtre  le  titre  de  celui  dont  les 
» lumières  dévoient  retirer  les  gentils 
» de  l’idolâtrie.  » 

Lorfque  Tite  arriva  auprès  de  son  . ^gotïa- 
pere,  il  le  trouva  détermine  exterieu-emrevei  pa- 
rement pour  Othon  , à qui  il  avoit  fait  fl.enet  Ap- 
prêter par  fes  légions  le  ferment  de  fi-  Tac.  Hjî. 
délité.  Vefpafien , prudent  8c  circonf-11-  *• 
peét,  procédoit  lentement,  8c  ne  fe 
hâtoit  pas  de  déclarer  les  projets  qui 
s’agitoient  néanmoins  depuis  quelque 
tems  entre  lui  8c  Mucien  , actuelle- 
ment gouverneur  de  Syrie.  Ils  avoient 
commencé  par  être  brouillés  enfem- 
ble,  8c  le  voifinage  de  leurs  provinces 
avoit  fait  naître  entre  eux,  comme  il 
arrive  communément,  la  jaloufie  8c  la 
difcorde.  A la  mort  de  Néron  ils  fe 
réconcilièrent , 8c  fe  concertèrent  dans 
leurs  arrangemens  , d’abord  par  l’en- 
tremife  de  leurs  amis , 8c  enfuite  par 
Tome  3 V.  O 
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E*JLC?69. Ce^6  ^ ^te  ’ ^ devint  ^en  de  ^eur 
union , étant  tout-à-fait  propre  par  fou 
caraélere  & s’étudiant  avec  art  à ga- 
gner l’efprit  de  Mucien.  Car  Vefpa- 
ffen  &i  Mucien  fe  convenoient  aflez 
peu.  L’un  étoit  guerrier , & l’autre 
plutôt  tourné  vers  la  négociation  &. 
les  affaires  du  cabinet.  Le  goût  du  pre- 
mier le  portoit  à la  fimplicité  & à l’é- 
conomie : le  fécond  aimoit  la  magnifi- 
cence, il  vivoit  en  grand  feigneur, 
&.  fa  dépenfe  étoit  montée  fur  un  ton 
au-deffus  de  l’état  d’un  particulier.  Vef- 
pafien  réufîîfToit  dans  l’aétion  : Mucien 
avoit  le  don  de  la  parole.  On  (a)  eût 
fait. des  deux,  dit  Tacite,  un  excel- 
lent prince , fi  l’on  eût  pû  mêler  leurs 
bonnes  qualités , en  retranchant  leurs 
défauts. 

Les  premiers  confeils  qu’ils  tinrent 
enfemble  n’eurent  pas  de  grandes  fui- 
tes. Ils  fe  fournirent  de  bonne  foi  à Gal- 
ba. Seulement  ils  s’appliquèrent  avec 
plus  de  foin  qu’auparavant  à s’attirer 
l’affeéfion  des  officiers  de  leurs  armées, 
attaquant  chacun  d’eux  par  les  en- 
droits par  lefquels  ils  les  connoiffoient 

(a)  E^regium  princi-  tiis  > folæ  vinmes  mifce— 
patûs  remperamentum  , rentur.  Tac,  Hiji.  II. 
fi , demptis  utriufque  \i- 
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fenfibles  , les  bons , par  les  voies  hon-  An.R.Sactf 
nêtes  8c  par  l’émulation  de  la  vertu  ; DeJ-c-69‘ 
les  vicieux , par  la  licence  8c  par  l’at- 
trait des  plailirs. 

Ces  femences  germerent , & ils  ne  Lesefprir* 
furent  pas  long-tems  fans  en  recueillir  parmT^les 
les  fruits.  Car  lorfquel’on  vit  que  deux  -'égionsd'o- 
rivaux  tels  qu’Othon  8c  Vitellius  dé-  veurivï 
chiroient  la  république  par  une  guer-pafon. 
re , qui  ne  pouvoit  aboutir  qu’à  faire 
triompher  le  crime , les  efprits  com- 
mencèrent à fermenter  parmi  les  lé- 
gions d’Orient.  « Pourquoi  faut-il  , 

» difoient-elles  , que  les  autres  déci- 
» dent  de  l’empire , & envahirent  tou- 
» tes  les  récompenfes  , 8c  que  notre 
» partag^foit  une  éternelle  fervitu- 
» de  ? » Le  foldat  examine  fes  forces 
& y prend  confiance.  Trois  légions 
dans  la  Judée,  quatre  en  Syrie  : les 
premières  exercées  par  toutes  les  opé- 
rations d’une  rude  guerre  , les  autres , 
animées  8c  tenues  en  haleine  par  les 
exemples  de  vertu  que  leur  donnoit 
l’armée  voiiine  : l’Egypte  8c  fes  deux 
légions  à leur  portée  : d’un  côté,  le 
Pont,  la  Cappadoce  , 8c  les  troupes 
qui  bordoient  l’ Arménie  ; de  l’autre , 
toute  l’Aiie  mineure  , nombreufe  en 
habitans  , puiflaute  par  fes  richeffes  i 

Oij 
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An. R.  820  toutes  les  isles  depuis  la  mer  Egée; 
e J*C.  69  ■ une  diftance  du  centre  > qui  leur  do 
noit  moyen  de  faire  tranquillement 
en  fureté  tous  leurs  préparatifs. 

Il  veut  at-  Les  deux  généraux  étoient  bien  ir 
dTdfton'de  fruits  de  ces  difpoiitions  de  leurs  f< 
la  querelle  dats.  La  guerre  de  Judée  donnoit  1 

fcVitelliss1  à Vefpafien  , étant  extrêmeme 
avancée,  en  forte  qu'il  ne  reftoit  pl 
que  le  fiege  de  Jérufalem.  Tite  arri 
dans  ces  circonfiances , fecours  infu 
ment  utile  8c  précieux.  Cependant 
chefs  de  Fentreprife  réfolurent  d'; 
tendre  Févénement  de  la  guerre  en: 
Othon  8c  Vitellius.  Ils  ne  craignoit 
point  que  les  forces  de  deux  partis 
réunifient  sous  celui  pour^ui  la  f( 
tune  fe  déclareroit.  Ils  (a)  favoient  q 
la  réconciliation  n'eft  jamais  fine 
entre  les  vainqueurs  8c  les  vaincus, 
peu  leur  importoit  lequel  des  deux 
vaux  triomphât.  « La  profpérité, 
» foient-ils , enivre  même  les  plus  f 
» tes  8c  les  meilleures  têtes.  Mais  p< 
ï>  ceux-ci , vils  efclaves  de  la  mollt 


(a)  Viftores  viclofquç 
nunquam  folidà-fide  coa- 
lefcere.  Nec  referre  Vi- 
tellium  an  Othonem  fu- 
perftûem  fortuna  face- 
ret,  Kebus  fccuadis  etiam 


egregios  duces  infole 
re,  Difcordiam  his,  i 
viatn,luxuriem,etfui 
vitiis  alterum  bello 
1 eru  m v idtorià  peritu. 
Tac , 


Digitized  by  Googli 


’ioogle 


RS. 

' Egée;  & i 
leur  don-  t 
ement&c  , 


t bien  inf- 
leurs fol- 
onnoit  du 
reniement  , 
efloit  plus  , 
[ite  arriva 
urs  infini*  ! 
endant  les  | 
•ent  dét- 
erre entre 

i partis  fe 
iui  la  for- 
, -oient  que 
is  rincere 
rincus.  Et 

deuxri- 

us  for- 
ais pour 
mollet 


in,hir'£ 
bello , «' 

perituruŒ- 
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» 8c  de  la  volupté , leurs  vices  rendent  R- 8je- 
» leur  ruine  infaillible.  La  guerre  nous  e * ’69' 
» défera  de  l’un , 6c  l’autre  périra  par 
v fa  viéfoire.  » 

Tel  étoit  le  plan  arrangé  entre  Vef- 
pafien  8c  Mucien  , fûrs  d’être  fécondés 
parleurs  armées  dès  qu’ils  donneroient 
le  lignai.  L’ardeur  y étoit  univerfelle. 

Les  (a)  gens  de  bien  déliroient  un 
changement  par  amour  pour  la  Répu- 
blique: l'efpérance  de  s’enrichir  par 
les  rapines  en  aiguillonnoit  plulieurs  : 
d'autres  vouloient  rétablir  leurs  affai- 
res délabrées.  Ainli  tous,  bons  8c  mau- 
vais , fouhaitoient  la  guerre  , par  des 
motifs  différens  ; mais  avec  une  égale 
vivacité. 

Après  que  la  querelle  fut  décidée  m^tpr^o- 
par  la  bataille  de  Bédriac  8c  la  mort  thon , vef- 
d'Othon  , Vefpafen  balança  encore. flén balance 
Il  fit  même  la  cérémonie  de  la  prefta-  e TjcTjfy? 
tion  de  ferment  au  nom  de  Vitellius.  H.  74. 
Lui-même  il  en  prononça  la  formule  , 
qu’il  accompagna  de  vœux  pour  l'heu- 
reufe  fortune  du  nouvel  empereur. 

Mais  les  foldats  qui  avoient  des  in- 
tentions tout  autres , l’écouterent  en 

(a)  Optiiiius  quifque  guas  domi  res  Ità  boni 
imore  reipublicæ.  Mul-  malique,  cauris  diverfis, 
tos  dutcedo  prædarum  (tudio  pari , bellnm  om- 
linouiabat,  aiios  ambi-  nés  cupiebanr.  Tac. 
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DeJC^s» '^^ence*  On  Peut  juger  qu'il  ne  fut  pa» 
bien  fâché  de  la  froideur  que  témoi- 
gnoit  fon  armée  à le  fuivre  en  cette 
occafion;  8c  tout  l’invitoit  à efpérer* 
Outre  Mucien  8c  les  légions  de  Syrie, 
il  avoit  dans  fes  intérêts  Tibère  Ale- 
xandre, préfet  d’Egypte.  Il  comptoit 
fur  la  troilieme  légion , qui  n'avoit 
quitté  que  depuis  peu  de  tems  la  Sy- 
rie pour  palier  en  Mœfie,  ou  elle  étoit 
a^ueliement.  Il  feflattoit  avec  fonde- 
ment que  les  autres  légions  d’Illyrie 
fuivroient  l'exemple  de  la  troifieme. 
Car  toutes  les  armées  étoient  irritées 
contre  l'arrogance  des  foldats  des  lé- 
gions germaniques  , qui  vaftes  de 
corps,  brutaux  dans  leur  langage, mé- 
prifo'ent  tous  les  autres  comme  fort 
au-defîbus  d'eux. 

Cependant  à tant  de  raifons  de  fe 
promettre  un  heureux  fuccès  , Vefpa- 
lien  oppofoit  dans  fon  efprit  la  diffi- 
culté d'une  li  haute  entreprife,  8c  la 
gran  leur  des  rifques.  « Quel  (a)  jour, 
» difoit-il  , que  celui  où  un  pere  âgé 


(a)  Quis  i Ile  diss  fo- 
ret, quo  fexaginta  æratis 
annoi , & duos  fiüos  ju- 
renés  beüo  permirreret  / 
Hffe  pri  vstis  cogirationi- 
bus  regreilum , & prout 


velinr,  plus  minufve  fu- 
mi  ex  fortuna.  Imperium 
cupientibus  nihilmediuin 
inter  fnmma  aut  praec’^ 
pitia.  Tut. 
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» de  foixante  ans  s’expofera  avec  deux  An.  R 820. 
» fils  dans  la  fleur  de  l'âge  aux  hazards  De  J-c-69- 
» de  la  guerre  ! Quand  on  fe  renfer- 
» me  dans  des  projets  qui  n’excédent 
» pas  la  condition  privée , on  peut  re- 
» venir  fur  fes  pas  ; on  peut  à fon  gré 
» pouffer  ou.  arrêter  fa  fortune.  Mais 
» qui  fe  propofe  l’Empire  , n'a  point  de 
» milieu  entre  le  plus  haut  degré  d'é- 
» lévation  et  les  plus  affreuses  difgra- 
» ces.  » Il  fe  repréfentoit  les  forces 
des  armées  de  Germanie  , qu'un  hom- 
me de  guerre  comme  lui  connoiff  ut 
parfaitement.  Ses  légions  favoient 
combattre  contre  l’étranger;  mais  elles 
n’avoient  jamais  combattu  contre  des 
Romains.  Et  il  craignoit  de  trouver 
parmi  les  troupes  d’Othon,  dont  il 
étoit  l’appui , plus  de  bruit  & de  cla- 
meurs que  de  vigueur  réelle.  Les  infi- 
délités , fi  communes  dans  les  guer- 
res civiles,  l’allarmoient,  & il  ne  pou- 
voit  penfer  fans  troubleau  danger  d’un 
affaflinat.  Il  fe  rappelloit  l’exemple  de 
Camillus  Scribonianus  maffacré  fous 
Claude  par  Volaginus , Ample  foldat , , 
qui  en  récompenfe  avoit  été  tout  d'un 
coup  élevé  du  dernier  degré  de  la  mi- 
lice aux  emplois  les  plus  éclatans  : puif- 
fant  appât  pour  les  traîtres.  « Contre 


ÜTglfoed  by  Google 


320  Histoire  des  Empereurs. 

An. R. 8ao.  » ce  genre  de  péril,  difoit  Vefpafien, 
De  J. C.  69.  ^ jes  jjaj-g  [Hons  &.  les  efcadrons  ne  font 
« qu’une  vaine  défenfe.  Il  eft  Couvent 
» plus  aifé  de  renverfer  les  armées  en- 
» tieres  , que  d’éviter  les  embûche» 
» fecrétes  d’un  feul.  » 

Ses  lieutenans  , fes  amis  combat- 
toient  les  frayeurs  qui  retardoient  sa 
D£uueie  détermination  : & enfin  Mucien,  dans 
une  aflemblée  allez  nombreufe  , mais- 
pourtant  de  perfonnes  choifies,  lui  fit  ^ 
un  difcours  préparé  pour  achever  de 
le  vaincre.  « Tous  ceux  , dit-il , qui 
» forment  un  grand  projet , doivent 
» examiner  fi  ce 'qu’ils  entreprennent 
» eft  utile  à la  République , glorieux 
» pour  eux-mêmes,  aifé  dans  l’exécu- 
» tion  ou  du  moins  tel  qu’il  n’oftre 
» point  de  trop  grandes  difficultés.  On 
» peut  encore  confidérer  la  perfonne 
» de  celui  qui  confeille  l’entreprife,  8c 
» voir  s’il  y met  du  fien  , s’il  partage 
v le  danger , 8c  fur-tout  fi  fesvûes  font 
s » défintéreffiées , 8c  s’il  travaille  pour 
lui-même,  ou  pour  celui  qu’il  folli- 
» cite  à agir.  Vefpafien  > quand  je  vous 
» invite  à prendre  en  main  l’empire  , 

» le  confeil  que  je  vous  donne  eft  auffi 
» falutaire  à la  patrie,  que  propre  à 
» vous  couvrir  de  gloire.  La  facilité 
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» s’y  trouve  : après  les  Dieux,  le  fuc-£nj 
y>  cès  eft  en  vos  mains.  Et  ne  craignez  c ' ‘ 6?‘ 
ï>  point  ici  la  flatterie.  C’eft  moins  un 
» honneur  qu’une  tache , que  de  fuc- 
» céder  à Vitellius. 

» Nous  n'aurons  point  à «ombattre 
» la  haute  fageffe  d’Augufte , ni  les 
» rufes  politiques  de  Tibère  , ni  des 
» droits  confacrés  par  une  longue  fuc- 
» cefîîon , tels  que  ceux  qui  affermir* 

» foient  fur  le  trône  Caligula,  Claude , 

» & Néron.  Vous  avez  même  cédé  à 
» l’ancienne  nobleffe  de  Galba.  De- 
» meurer (a) encore  dans  l’inaélion,  &. 

» laiffer  la  République  expofée  à l’op- 
» probre  & à une  ruine  inévitable , ce 
» feroit  engourdiffement  , ce  feroit 
» lâcheté , quand  même  la  fervitude 
» feroit  pour  vous  auffi  exempte  de 
» péril,  qu’elle  eft  honteufe. 

» Le  tems  n'eft  plus  ou  vos  deffeins 
» pouvoient  paffer  pour  enveloppés 
» dans  un  fecret  qui  les  couvrît.  L'em- 
» pire  eft  pour  vous  un  afyle  plutôt 
» qu’un  objet  d’ambition.  Avez-vous 


(a)  Torpere  ultra  , & 
Polloendam  perdendam- 
que  Rempublicam  relin- 
quere  , fopor  e;  ignavia 
videretur  etiam  fi  tibi , 
quàm  inhonefta > tam 


tuta  fervitus  eflèr.  Abiit 
jam  fi  tranfvetflutn  eft 
illud  temput,  quo  pofle* 
videri  conc-.piffe.  C on— 
fugiendum  eii  ad  Impé- 
1 rium.  Tac. 
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De  JC8  6°’  * la  m°rt  violente  de  Corbu- 

y » Ion  ? Il  eft  vrai  qu’il  nous  furpaffoit 
» par  la  fplendeur  de  l’origine  : mais 
» aufîi  Néron  étoit  bien  au-deffus  de 
» Vitellius  par  cet  endroit.  Quiconque 
9 eft  en  état  de  Te  faire  craindre  , pa- 
» roît  toujours  allez  illuftre  à celui  qui 
» le  craint.  Et  Vitellius  voit  par  fon 
» propre  exemple  , qu’une  armée  peut 
9 faire  un  empereur.  Tl  doit  tout  au 
9 fuffrage  des  foldats , n’ayant  mérité 
» fa  fortune  par  aucun  fervice  militai- 
» re,  ni  par  aucun  nom  qu’il  fe  foit  ac- 
» quis  dans  le  mérite  des  armes.  Sa 
» feule  recommandation  a été  la  haine 
» que  l’on  portoità  Galba.  S’il  a triom- 
» phé  d’Othon,  il  ne  faut  en  faire 
» honneur  ni  à l’habileté  du  chef , ni 
» h la  force  de  fon  armée.  Othon  n’a 
*>  été  vaincu  que  par  la  précipitation 
y>  de  fon  propre  défefpoir  : & Vitel- 
» lius  nous  a appris  à le  regretter.  II 
9 abufe  infolemment  de  fa  victoire  : il 
9 difperfe  les  légions  en  différentes 
3>  contrées , il  caffe  &.  défarme  les  co- 
9 hortes  prétoriennes  , c’eft  - à - dire 
» qu’il  prend  foin  de  préparer  les  fe- 
• » mences  de  la  guerre  qui  va  éclorre 

» contre  lui.  Tout  ce  que  fes  troupes 
9 pouvaient  avoir  de  fierté  &.  d’ ardeur 
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» dégénéré  de  jour  en  jour  8c  s’amollit  ^ 
»par  le  vin  , par  les  débauches  de  tou- 1 ""  ' ^ 

» te  efpece  , par  la  trop  fidèle  imita- 
» tion  de  leur  prince.  Quelle  compa- 
» raifon  de  cette  fituation  à la  vôtre  ? 

» La  Judée , la  Syrie,  Sc  l’Egypte  réu- 
» nies  vous  offrent  neuf  légions  pleines 
» de  vigueur  , qui  ne  font  ni  affoi- 
» blies  par  les  batailles  , ni  corrom- 
» pues  par  la  licence  ou  par  la  difeor- 
» de  : braves  foldats  , endurcis  aux 
» travaux  de  la  guerre  , 8c  vainqueurs 
» d’une  nation  rebelle  6c  opiniâtre. 

» Ajoutez  un  égal  nombre  de  troupes 
» auxiliaires , des  forces  navales  , des 
» Rois  alliés  8c  amis , 8c  par-deflus 
» tout , votre  grande  expérience. 

» Pour  ce  qui  me  regarde  , je  ne 
» penfe  pas  me  faire  aceufer  d’arro- 
» gance,  fi  je  fouhaite  que  l’on  ne 
» m’aligne  pas  ma  place  au-deffous  de 
» Cécipa  Sc  de  Valens.  Ne  dédaignez 
» pas  néanmoins  d’avoir  Mucien  pour 
» ami,  parce  que  vous  ne  trouvez  pas 
» en  lui  un  rival.  Je  me  mets  au-deftus 
» de  Vitellius , 8c  vous  au-defïus  de 
» moi.  Votre  nom  eft  décoré  par  la 
» pourpre  de  triomphateur:  vous  avez 
y>  deux  f-ls  , dont  l’un  eft  déjà  capable 
» de  l’empire , 8c  s’eft  acquis  de  la 

O vj 
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De  ^69  ''  ^°ire  m^me  auprès  des  armées  de 
y » Germanie  dans  Tes  premières  cam- 
» pagnes.  Il  feroit  tout-à-fait  dérai- 
» fonnable  que  je  ne  cédaffe  pas  l’em- 
»'pire  à celui  dont  j’adopterois  le  fils  , 
» li  j’étois  moi -même  empereur.  Au 
» relie  le  fuccès  & les  difgraces  ne  fe 
» chllribueront  point  avec  égalité  en- 
» tre  nous.  Si  nous  fommes  vain- 
queurs, j’occuperai  le  rang  que  vous 
» voudrez  biennie  donner  : au  lieu  que 
S»  nous  partagerions  également  les  in- 
» fortunes.  Ou  plutôt  , je  demande 
» pour  moi  la  principale  part  du  péril. 

, » Demeurez  ici  comme  en  réferve 
‘ » avec  vos  légions  : je  prendrai  les  de- 
» vans , 8c  j’irai  tenter  les  hazards  de 
» la  guerre  8c  des  combats. 

» La  (a)  difcipline  fe  maintient  avec 
» plus  de  vigueur  aujourd’hui  parmi 
» les  vaincus  , que  parmi  les  vain- 
» queurs.  L’indignation  , la  haine  , le 
» defir  de  la  vengeance  animent  les 
» premières  à la  vertu  : les  autres  s’a- 
» bâtardiflent  par  le  mépris  dédai- 
5>  gneux  8c  par  l’infolence  qu’infpire 


(17)  Acriore  hodièdif- 
eiplinâ  viéli  quam  vi(5îo- 
res  agunt.  llos  ira  o- 
dium  , ultionis  cupiditas 
àd  virtotem  accendit  : il- 


li  per  faftidium  et  con- 
lumaciam  hehefcunr.  A- 
periet  & recludet  con- 
tecta  Si  rumefcentia  vie— 
tritium  partium  vulnera 
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» la  profpérité.  Les  plaies  du  parti  vic- 
» torieux  font  couvertes  maintenant 
» par  la  bonne  fortune  : mais  elles  fub- 
» fiftent.  Ce  font  des  ulcères  qui  fe 
» nourrirent  à l’ombre,  & que  la  guer- 
» re  ouvrira.  Je  puis  dire  avec  vérité 
» que  je  ne  mets  pas  plus  de  confian- 
» ce  dans  votre  activité  , votre  fage 
» économie  , votre  prudente  circonf- 
» peélion,  que  dans  rabrutiflement , 
» l’ignorance  , & la  cruauté  de  Vitel- 
» lius. 

» Après  tout  il  n’eft  pas  douteux 
» que  notre  caufe  ne  foit  meilleure 
» dans  la  guerre  que  dans  la  paix.  Car 
» délibérer  iî  Lon  fe  révoltera  , c’eft 


An.  R.  Sa». 
De  J.  C.651. 


» une  révolte.  » 

Tous  ceux  qui  étoient  préfens  à ce 
difcours  de  Mucien,  fe  joignirent  à fU3der d’ac- 
lui  pour  preflèr  Vefpafen  plus  hardi-  ceP,erl‘^ra" 

r » • r • 1 Pire.  Son 

ment  qu  ils  n avoient  encore  lait,  de  foibie  pour 
fe  décider;  & ils  iniidoient  particu-1?  divina“ 
liérement  fur  les  préfages  qui , di-  Ta'c.  Hijf. 
foient-ils  , l’appelloient  à l’empire.  Ce11-?8* 
motif  étoit  aflbrti  à la  façon  de  pen- 
fer  de  Vefpafien  , qui  avoit  foi  à tou- 


bellum  ipfum.  Necmihi 
major  in  tua  vigilantia  , 
parcitnonia  , fapientia  , 
tiducia  eft  , quàtn  in  Vi- 
tellii  rorpure  , infcitia  , 


fævitia.  Sed  & meliorem 
in  bello  quàm  in  pace 
caufam  habemus.  l'iam 
qui  délibérant,  defcive- 
runt.  Tac. 


Digitized  by  Google 


3 z6  Histoire  des  Empereurs. 

De  J^C^6°  tes  ^es  Pariaes  de  divination , enfer- 
*’  te;  que  lorfqu’il  fut  empereur , il  tint 
publiquement  auprès  de  lui  un  aflro- 
logue  nommé  Seleucus  , qu’il  conful- 
toit  fur  l'avenir.  Ilferappella  donedans 
le  moment  dont  je  parle  ces  préten- 
dus préfages  qu’on  lui  alléguoit  , & 
dont  quelques  - uns  étoient  déjà  an- 
ciens. Il  (a)  avoit  cru  d’abord  en  voir 
l’accompliffement  dans  la  grandeur 
inefpérée  à laquelle  il  é toit  parvenu  par 
les  ornemens  du  triomphe,  parle  con- 
fulat , par  le  brillant  honneur  d'avoir 
. réduit  la  Judée.  Lorfqu’il  fut  en  pof- 
feftion  de  toute  cette  gloire  , il  étendit 
le  fens  des  prédirions  qui  lui  avoient 
été  faites , & il  fe  perfuada  qu’elles 
lui  promettoient  l’empire. 

Jud'm  i^’  îoféphe  fe  vante  de  le  lui  avoir  pré- 
im.  [/Die.  dit , pendant  que  Néron  vivoic  encore  : 
Ce  même  fait  eft  attefté  par  Suéto- 
ne & par  Dion.  Le  prêtre  juif  étoit-il 
trompé  ou  trompeur  dans  l'interpréta- 
tion abfurde  & facrilége  qu’il  donnoit 
aux  divines  prophéties  ? c’eft  ce  qu’il 
eft  difficile  & peu  important  de  déter- 
ra;. miner.  Tacite  rapporte  que  Vefpaften 


(a)  Sed  primo  trium- 
phalia  , & confulatus  , 
& Judaicas  victoriæ  dé- 
çus i implellé  iidem 


hominis  vidtbanturj.  Ut 
hase  adeptus  elt  , por-tf  n- 
di  libi  imperium  ciedebat. 
rue. 
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avait  auflî  confulté  un  ancien  Oracle 

i.  1 p 7 • î • Uê 

lur  le  mont  Carmel,  qui  n avoit  point 
de  temple  , mais  un  limple  autel  : 
circonftance  qui  conviendroit  aflez  à 
ces  hauts  lieux  dont  il  eft  tant  parlé 
dans  l’écriture,  & fur  lefquels  du  teir.s 
des  rois  de  Juda  on  offroit  des  facri- 
fices  au  vrai  Dieu,  mais  contre  la  dif- 
polition  de  la  loi,  qui  ne  permettoit  le 
culte  public  que  dans  le  feul  temple. 

Si  cette  conjecture  elt  fondée,  il  lau- 
dra  dire  que  les  pratiques  de  l’idola- 
trie  , par  la  fuite  des  liecles  , s’étoient 
mêlées  dans  un  culte  originairement 
établi  en  ce  lieu  pour  honorer  le  Dieu 
d’Ifrael.  Car  Tacite  parle  d’un  prêtre 
nommé  Bafilide  , qui  chercha  l’avenir 
dans  les  entrailles  des  viétimes  : fuoer- 
ftition  toute  payenne.  Quoi  qu’il  en 
foit,  la  réponfe  de  ce  prêtre  avoit  aug- 
menté les  efpérances  de  Vefpaiien,  qui 
rempli  de  toutes  ces  idées  fe  laifla  vain- 
cre enfin  aux  follicitations  de  ceux  qui 
l’environnoient,  &.  prit  fon  parti , fans 
pourtant  fe  déclarer  encore  ouverte- 
ment. Lorfque  Mucien  & lui  fe  fépa- 
rerent  pour  retourner  chacun  dans  fa 
province , l’un  à Antioche  , l’autre  à 
Céfarée  , leur  réfolution  étoit  formée , 

&.  l’exécution  ne  tarda  pas. 


Digitized  by  Google 


An,  R.  8ao. 
DeJ.C.  69. 

11 eft  pro- 
clamé par 
le«  légions 
d’Egypte, de 
Syrie  ; & re- 
connu dans 
tout  ro- 
rieat. 
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Ce  fut  à Alexandrie  que  Vefpafien 
fi*  d’abord  reconnu  &.  proclamé.  Le 
premier  juillet  Tibère  Alexandre  lui 
prêta  ferment  à la  tête  de  fes  légions  : 
& ce  jour  fut  compté  dans  la  fuite  pour 
le  premier  de  l’empire  de  Vefpafien  , 
quoique  fa  propre  armée  ne  lui  eût  ju- 
ré fidélité  que  le  trois  du  même  mois. 
L’ardeur  des  troupes  fut  fi  vive  , qu’el- 
les n’attendirent  point  l’arrivée  de  Ti- 
te  qui  revenoit  de  Syrie,  où  il  avoit 
concerté  avec  Mucien  les  derniers  ar- 
rangemens.  Les  foldats  y étoient  dif- 
pofés  de  longue  main.  Mais  on  déli- 
béroit  fur  le  lieu  , fur  le  tems  conve- 
nables : on  eherchoit  quelqu’un  qui 
parlât  le  premier  , qui  donnât  le  ton  : 
& c’ed:  ordinairement  ce  qu’il  y a de 
plus  difficile.  L’impatience  des  foldats 
ne  put  fouffrirces  retardemens.  Un  pe- 
tit nombre  d’entre  eux  s’étoient  ren- 
dusle  matin  à la  maifon  que  Vefpafien 
occupoit,  pour  le  faluer  à l’ordinaire 
comme  leur  général.  Lorfqu’il  fortit  de 
fa  chambre,  ils  le  faluerent  empereur. 
Auffi-tôt  tous  les  autres  accourent,  & 
lui  accumulent  les  noms  de  César  & 
d 'Auguste  tous  les  titres  de  la  fou- 
veraine  puifîance.  Ainfi  fut  terminée 
eette  grande  affaire. 
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Il  ne  parut  en  ce  moment  dans  Vef- 
paiien  aucune  trace  de  la  timidité  qüiDe 
l’avoir  fair  fi  long-tems  balancer  , & 
il  fe  livra  de  bonne  grâce  à la  fortune  ; 
mais  d'un  autre  côté  il  (a)  ne  montra 
ni  enflure  ni  arrogance,  &.  fon  nouvel 
état  n'apporta  aucun  changement  dans 
fes  maniérés.  Lorfque  cette  multitude 
immenfe  qui  l’offhfquoit  fe  fut  éclair- 
cie & mife  en  ordre , il  fit  fa  harangue 
d’un  flyle  fimple  & militaire , fans  flat- 
terie pour  les  foldats  , comme  fans  of- 
tentation. 

Mucien  n’attendoit  que  la  déclara- 
tion de  Vefpafien  pour  lui  faire  prêter 
ferment  par  fes  troupes , qui  s’y  porte" 
rent  avec  un  extrême  empreffement» 

Il  entra  enfuite  dans  Antioche  , & s’é- 
tant rendu  au  théâtre,  où  félon  la 
coutume  des  villes  grecques  , fe  te- 
noient  les  affemblées  du  peuple , il  ha- 
rangua les  habitans  accourus  en  foule, 

& qui  l’écouterent  avec  des  tranfports 
de  joie  qu’augmentoit  encore  l’adu- 
lation. Mucien  (é)  parloit  avec  grâce  & 
avec  noblesse,  même  en  grec;  &dans 


(a)  In  ipfo  nihil  tumi- 
dum,  arrogans,  aut  in 
rebus  novis  novum  fuît. 
21/c. 

(b)  Satis  decorus  etiam 


græcâ  facundià.omnium- 
que  quæ  diceret  atque 
ageretarrequadam  oflan- 
tator.  Tifc, 
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33o  Histoire  des  Empereurs. 
fes  avions  , dans  Tes  difcours  , il  mê* 
loit  un  air  impofant , qui  en  rehauffoit 
le  mérite  8c  le  prix.  Il  employa  un  mo- 
tif qui  fit  grande  imprefïîon  fur  les  peu- 
ples. Il  affùra  que  le  plan  de  Vitel- 
lius  étoit  d’envoyer  les  légions  ger- 
manique? en  Syrie , pour  les  récom- 
penfer  par  un  fervice  doux  8c  tran- 
quille dans  une  riche  province:  8c  que 
réciproquement  il  prétendoit  tranfpor- 
ter  les  légions  de  Syrie  en  Germanie , 
climat  rigoureux  8c  habité  par  des 
barbares , contre  lesquels  il  falloit  tou- 
jours avoir  l’épée  à la  main.  On  con- 
çoit affez  combien  ce  changement  de 
féjour  devoit  allarmer  les  troupes  de 
Syrie.  Les  naturels  du  pays  n’en  étoient 
gueres  moins  touchés.  En  effet  les  lé- 
gions romaines  avoient  communé- 
ment leurs  départemens  fixes  8c  mar- 
qués, 8cs’établifToient  à demeure  dans 
les  provinces  confiées  à leur  garde. 
Ainfi  elles  felioient  avec  les  habitans 
par  l’amitié,  par  la  fociété  ,par  les  ma- 
riages : de  façon  qu’elles  fe  croyoient 
expatriées  lorfqu’on  les  tranfplantoit, 
8c  pareillement  les  peuples  craignoient 
en  les  voyant  partir , de  perdre  des 
amis  8c  des  parens. 

Toute  la  Syrie  avoit  reconnu  Vef- 
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palîen  avant  le  quinze  juillet  : & cet  d” jVôq 
exemple  fut  bientôt  fuivi  de  tout  l’O- 
rient.  Soémus , que  Néron  avoit  fait 
roi  de  la  Sophéne , fe  déclara  pour  le 
nouvel  empereur , aulfi-bien  qu’An- 
tiochus  roi  de  Commagene  , ilTu  des 
Séleucides , & le  plus  riche  des  rois 
fournis  aux  Romains.  Agrippa  le  jeu- 
ne, roi  des  Juifs,  averti  fecrétement 
parles  liens  , s’étoit  dérobé  de  Rome  , 
avant  que  Vitellius  fût  inftruit  de  ce 
qui  fe  pafloit  en  Orient  , 8c  il  ofiroit 
fes  fervices  à Vefpalîen.  Bérénice  fa 
fœurne  témoignoit  pas  moins  de  zele, 

PrincelTe  dont  l’habileté  & l’efprit  éga- 
loient  la  beauté , & qui  ne  s’étoit  pas 
feulement  fait  aimer  de  Tite,  mais 
avoit  même  fçu  fe  rendre  agréable  à 
Vefpalîen, parla  magnificence  despré- 
fens  qu’elle  lui  faifoit.  Toutes  les  pro- 
vinces de  l’Alîe  mineure , le  Pont , la 
Cappadoce , & les  contrées  voilines 
jùfqu’à l’Arménie , fuivirent  le  torrent. 

Mais  comme  ces  pays  étoient  défar- 
més , il  en  réfultoit  plutôt  un  accroif- 
fement  de  crédit  &.  d’éclat,  que  de 
forces  réelles  pour  le  parti  qu’ils  em- 
bralfoient. 


Il  fe  tint  un  grand  confeil  à Béryte , Grand  con- 
yille  de  Phénicie , fur  le  plan  de  guer-  a 
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De  re  s’agiffoit  de  dreffer.  Vefpafien 
Préparatifs  Macien  y amenèrent  avec  eux  les 
de laguerre. principaux  officiers  de  leurs  armées, 
8c  l’élite  des  foldats:  8c  ce  grand  nom- 
bre de  troupes  d’infanterie  8c  de  cava- 
lerie , le  concours  des  rois  qui  s’em- 
preffoient  de  venir  rendre  en  pompe 
leurs  hommages  au  nouveau  prince, 
formoient  autour  de  lui  une  cour,  qui 
commençoit  à répondre  à la  majefté  du 
rang  fuprême. 

Le  premier  foin  fut  d’ordonner  des 
levées , 8c  de  rappeller  les  vieux  fol- 
dats au  drapeau.  On  établit  dans  les 
meilleures  villes  des  arfenaux  pour  la 
frabrique  des  armes.  Il  fut  dit  que  l’on 
battroit  de  lamonnoie  d’or  et  d’argent 
dans  Antioche.  Des  infpeéleurs  habi- 
les 8c  vigilans  furent  prépofés  à ces 
différentes  opérations  : 8c  (a)  Vefpafien 
y veilloit  par  lui-même.  Il  vifitoit  les 
lieux  où  l’on  travailloit  par  fes  ordres , 
il  fe  faifoit  rendre  un  compte  exaél  de 
toutes  chofes  , il  encourageoit  par  des 
louanges  ceux  qui  rempliffoient  leur 
devoir,  il  évertuoit  les  négligens  par 
fon  exemple  , diffmulant  plus  volon- 


(a)  Ip fe  Vefpaf’anus 
adiré , hortari  , bonos 
laude  , fegnes  exemplo 
iuucare  faepius  quata 


coercere  , vitia  magie 
amicorum  , guàm  virtu- 
tes  diflimulaus.  Tac. 
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tiers  les  défauts  que  les  bonnes  quali-  An.R.  Si». 
tés  de  ceux  qui  le  fervoient.  Il  récom-De  J,C,69‘ 
penfoit  ceux  dont  il  étoit  fatisfait  par 
des  emplois  , par  la  dignité  fénatoria- 
le.  La  plûpart  firent  honneur  à fon 
choix , 8c  devinrent  dans  la  fuite  de 
grands  perfonnages.  Mais  il  n’eft  pas 
donné  même  aux  meilleurs  princes 
de  n’être  jamais  trompés  , 8c  parmi 
ceux  que  Vefpafien  mit  en  place  il 
s’en  trouva  quelques-uns  à qui  la  for- 
tune tint  lieu  de  mérite. 

L’ufage  étoit  établi , que  les  nou- 
veaux empereurs  fiflent  une  largefîe 
auxfoldats.  Vefpafien  s’y  conforma: 
mais  il  ne  s’engagea  à donner  pour  une 
guerre  civile , qu’autant  qu’avoient 
donné  fes  prédécefTeurs  en  pleine  paix. 

Il  (a)  tenoit  une  conduite  ferme  à l’é- 
gard du  foldat  , 8c  fes  troupes  en 
étoient  meilleures  pour  n’être  point 
flattées.  On  pouvoit  craindre  qu’à  la 
faveur  de  l’éloignement  des  légions , 
qui  iroient  porter  la  guerre  en  Italie , 
lesParthes  8c  les  Arméniens  nes’enhar- 
diffent  à faire  des  courfes  dans  les  pro- 
vinces voifines  de  l’Euphrate.  On  en- 
voya des  ambafîadeurs  aux  rois  de  ces 

(a)  Egregiè  firmus  adverfùs  militarem  largitio- 
Mm,  eoque exercitu  œeliore.  Tac, 
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AnJUao.  deux  peuples , pour  les  entretenir  dans 
e ' ' 6y'des  difpofitions  pacifiques.  Enfin  il  ne 
falloit  point  négliger  la  guerre  de  Ju- 
dée. Tite  fut  chargé  de  la  pouffer.  Pour 
ce  qui  eft  de  Vefpafien,  on  convint 
qu’il  fe  tranfporteroit  à Alexandrie  , 
pour  affamer,  s’il  en  étoit  befoin, l’I- 
talie, qui  tiroit principalement fes  bleds 
de  l’Egypte.  On  (a)  crut  que  c’étoit  af- 
fez  contre  Vitellius  qu’une  partie  des 
troupes  fous  les  ordres  de  Mucien  , le 
nom  de  Vefpafien,  8c  la  confiance  aux 
deftinées  , qui  prépareroient  elles-mê- 
mes les  voies  à l’exécution  de  ce  qu  el- 
les avoient  ordonné.  On  écrivit  à tou- 
tes les  armées  de  l’Empire  8c  à leurs 
commandans,  pour  leur  notifier  l’élec- 
tion du  nouvel  empereur,  8c  les  inviter 
à le  reconnoître  j 8c  Pon  prit  des  mefu- 
res  pour  gagner  les  prétoriens  caffés 
par  Vitellius , en  leur  faifant  efpérer 
de  rentrer  dans  le  fervice. 

Départ  de  Mucien  fe  hâta  de  partir  avec  quel- 
fon  piTn  de  <ïues  troupes  leftes  8c  débarraffées  de 
guerre.  tout  bagage.  Il  mefuroit  fa  marche  de 
maniéré  à éviter  (b)  une  lenteur  qui 
auroit  pu  paroître  timidité,  8c  cepen- 

(a)  Swfficere  videban-  nomen  , ac  nihil  arduura 
tur  adverfds  Vitellium  fatis.  Tac. 
pars  copiarum  , & dux  (2>)  Non  lento  itinere, 
flucianui,  & Vefpaiiani  ne  cnnftïri  videretur  / 
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dant  à ne  pas  faire  trop  de  diligence  , 
afin  de  laiffer  le  tems  à la  renommée 
de  grofïïr  & d’accroître  les  objets. 
Comme  les  forces  qu’il  menoit  avec 
lui  étoient  modiques  , elles  avoient 
befoin  de  n’être  pas  vûes  de  trop  près , 
& l’éloignement  leur  étoit  avanta- 
geux. A quelque  diftance  fuivoient  la 
lixieme  légion  , & plufieurs  détache- 
mens  qui  compofoient  un  corps  de 
treize  mille  hommes  : & pour  paffer 
ces  troupes  en  Europe,  Mucien  avoit 
donné  ordre  que  la  flotte  du  Pont  fe 
rendît  dans  le  port  de  Byzance.  Il  pa- 
roît  que  fon  premier  defTein  étoit  de 
gagner  la  Moelle , province  occupée 
par  des  légions  qu’il  regardoit  avec 
fondement  comme  affectionnées  à Vef- 
palîen.  Mais  cette  route  devenoit  bien 
longue  pour  arriver  en  Italie  : & il 
douta  s’il  ne  feroit  pas  mieux  de  me- 
ner toutes  fes  troupes  de  terre  directe- 
ment à Dyrrachium  en  Epire , d’où  le 
trajet  en  Italie  eft  très-cou* t : en  forte 
qu’il  menaceroit  Brindes  & Tarente 
d’une  part  , pendant  que  de  l’autre  fa 
flotte  s’allongant  dans  la  mer  Ionien- 

tamen  properans,  i dicas  vires  fibi,  & ma- 
t;  ncere  famam  ipfo  fpa-  jora  credi  do  ibfemibus. 
*10  nnebat , gnarus  mo-  | Tac. 


An.  R.  8a*. 
De  J. C.  69. 
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d"  *C6°' ne  mettr0^t  d couvert  la  Grèce  & l’A-' 
e * ûe , & en  même  tems  tiendroit  Vitel- 
lius  en  échec , en  lui  faifant  appréhen- 
der des  defcentes  en  Italie  par  plufieurs 
endroits  à la  fois. 

Vexations  ^es  apprêts  d'une  telle  entreprife 
exercées  mettoient  en  mouvement  toutes  les 
Fe/piupies! Provinces  d’outremer.  Il  falloit  qu’el- 
les fournirent  desarmes,des  vaiffeaux, 
des  foldats  : mais  rien  ne  les  fatiguoit 
plus  que  la  levée  des  deniers.  Mucien 
difoit  fans  ceffe  que  l’argent  étoit  le 
nerf  de  la  guerre  civile  : & il  agiffoit 
en  conféquence , ne  mettant  milles  bor- 
nes àfon  pouvoir,  & fe  portant  plutôt 
pour  le  compagnon , que  pour  le  Mi- 
niftre  &.  le  général  de  l’empereur. 
Les  injuflices  ne  lui  coutoient  rien.  Il 
recevoit  avidement  & provoquoit  les 
délations  : nul  égard  ni  à la  vérité  des 
faits,  ni  à l’innocence  des  perfonnes  : 
les  riches  étoient  toujours  coupables. 
Ces  (a)  vexations  intolérables  avoient 
une  forte  d’excufe  dans  les  néceffités 
de  la  guerre  : mais  l’effet  en  fubfifta 


(a)  Quae  gravia  arque 
intoleranda , fed  necefli- 
tare  armorutn  excufata , 
etiam  in  pace  manfere  : 
ipfo  Vefpafiano  • inter 
initia  lmperii,ad  ebtinen- 


das  iniquitates  haud  pe- 
rindè  obftinaro  ; donec 
indulgentià  fortunas  , & 
pravis  magiftris , didicic 
aufufque  eli  Tac. 

même 

jê 
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même  après  la  paix.  Vefpafïen  , dans  A;'*.^8?9- 

i j • Dt  J.C*  ô'jé 

les  commencemens  de  ion  empire , 
prêtoit  l’oreille  aux  juftes  repréfenta- 
tions  : dans  la  fuite  , gâté , dit  Tacite, 
par  la  bonne  fortune , & par  les  rnau- 
vaifes  leçons  des  politiques  , chez  qui 
l’intérêt  du  prince  eft  la  fuprême  loi  , 
il  apprit  àfe  familiarifer  avec  Finjufti- 
ce , 8c  il  ofa  l’autorifer.  Déplorable 
condition  des  fouverains , à qui  la 
pratique  de  la  vertu , même  lorfqu’ik 
l’aiment  fïncérement , devient  très-dif- 
ficile , étant  combattu  par  tout  ce  qui 
les  environne.  Mucien  contribua  aufïï 
de  fes  propres  facultés  aux  dépenfes  de 
la  guerre , mais  il  favoit  bien  par  ou 
s’en  dédommager  avec  ufure.  Plufïeurs. 
autres  fe  piquèrent  de  générofïté  à font 
exemple  : très-peu  eurent  les  mêmes, 
facilités  que  lui  pour  retirer  leurs 
avances. 

L’événement  de  tant  de  préparatifs, 
eft  fïngulier.  Ils  ne  furent  d’aucun  ufa- 
ge  pour  la  décision  de  la  guerre , qui 
fe  trouva  terminée  avant  que  Mucien 
eût  eu  le  teins  d’approcher  de  l’Ita- 
lie. 

Celui  à qui  Vefpafïen  eut  la  princi-  'Toatesli** 
pale  obligation  d’un  fuccès  fï  prompt  légions  do 

& fi  heureux  , fut  Antonius  Primus  ^ 4écUce»t  ^ 
Tome  V%  P 
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An.  R.  8ao.  né  à Touloufe  , & peut-être  de  raoe 
De  J C.69.  Qau]0ipe } puifque  dans  fon  enfance  il 

f,°nXarac- porta  le  furnoni  de  Becco  ou  Bec , mot 
tere  d’An-(Je  la  langue  Celtique,  que  nous  avons 
Pn"  confervé  dans  la  nôtre.  Ce  fut  un  ca- 
rl  jc.  Hiji.  ra&ere  étrangement  mêlé  de  bien  Sc 
U-  86,  de  mal.  Flétri  fous  Néron  par  un  juge- 
ment infamant , Sa  condamné  pour  cri- 
me de  faux,  il  avoit  recouvré,  com- 
me bien  d’autres  qui  n’en  étoient  pas 
plus  dignes  que  lui , le  rang  de  féna- 
teur,  à la  faveur  de  la  révolution  qui 
éleva  Galba  fur  le  trône  des  Céfars  : 
&.  cet  empereur  le  fit  commandant  de 
la  feptieme  légion,  qui  avoit  fes  quar- 
tiers dans  la  Pannonie.  Il  offrit  fes  fer- 
vices  à Othon , qui  le  négligea  &.  ne 
lui  donna  aucun  emploi.  Lorfque  (a) 
les  affaires  de  Vitellius  commencèrent 
à prendre  une  mauvaife  face,  Primus  fe 
déclara  des  premiers  pour  Vefpafien  * 
Sa  ce  fut  une  grande  acquifîtion  pour 
ce  parti  qu’un  officier  brave  de  fa  per- 
fonne,  éloquent  dans  fes  difcours , ha- 
bile à manier  les  efprits  Sa  à les  tour- 


(a)  Labantibus  Vitel- 
lii  rebus  , Vefpafianum 
fecutus  , grande  mo- 
mentum  addidit  » flre- 
nuus  manu  , fermone 
promptus  , ferendas  in 


alios  invidi*  artifex  , 
difcordiis  & feditionibus 
petens  , raptor , largi- 
tor  , pace  peflïmus  , 
belio  non  fpemendus. 
Tac. 
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ner  comme  il  lui  plaifoit.  Il  eft  vrai  ^n-  R 
qu'il  abufoit  fouvent  de  Tes  talens  ;DeJ-c-^* 
artifan  de  difcordes , boutefeu  de  (édi- 
tions, calomniateur,  ravifleur,  distri- 
buteur de  pernicieufes  largefles,  très- 
mauvais  citoyen  dans  la  paix,  guerrier 
des  plus  eftimables. 

Plein  d'ambition , il  crut  trouver 
l’occalxon  de  poufler  fa  fortune  dans  les 
mouvemens  qui  fe  faifoient  en  faveur 
de  Vefpafien  , déjà  reconnu  8c  procla- 
mé par  les  trois  légions  de  la  Moelle. 

.Car  ces  légions  furent  les  premières 
qui  fe  déclarèrent  pour  Vefpafien  en 
Occident.  L’une  d’elles  arrivée  de 
Syrie , comme  je  l’ai  dit , fur  la  fin  du  SueK  y. 
régné  de  Néron  , communiqua  aux 6.  (/Tac. 
deux  autres  l’eftime  qu’elle  apportoit 
de  ce  pays  pour  le  mérite  de  Vefpa- 
iien.  D’ailleurs  l’attachement  de  ces 
mêmes  légions  pour  Othon,  dans  le 
parti  duquel  elles  avoient  été  en- 
gagées , les  difpofoit  favorablement 
pour  l’ennemi  de  Vitellius.  Des  hom- 
mes artificieux  fortifièrent  en  elles  ces 
fentimens,  en  faifant  courir  une  lettre 
vraie  ou  faufle  d’Othon  à Vefpafien 
pour  lui  demander  vengeance , 6c  le 
prier  de  venir  au  fecours  de  la  Républi- 
que. Enfin  elles  avoient  offenfé  Vitek 


Digitized  by  Google 


340  Histoire  des  Empereurs. 

.R.  8ao.hu  s.  Car  ayant  appris  la  défaite  d’O- 

J'C*69’ thon, pendant  qu’elles  étoient  en  mar- 
che pour  fa  querelle,  elles  avoient  mal- 
traité les  porteurs  de  la  nouvelle  , dé- 
chiré les  drapeaux  où  paroifloit  le  nom 
de  Vitellius  , enlevé  & partagé  en- 
tre elles  l’argent  de  la  caiffe  militaire. 
C’étoientlà  des  crimes  vis-à-vis  de  Vi- 
tellius ; 6t  au  contraire  elles  pouvoient 
s’en  faire  un  mérite  auprès  de  Vefpa- 
iien.  Par  tous  ces  motifs,  elles  embraf- 
ferent  fon  parti  avec  tant  de  chaleur  , 
qu’elles  travaillèrent  même  à y attirer 
les  légions  de  Pannonie,  employant  à 
cet  effet  , non  feulement  les  invita- 
tions , mais  les  menaces.  Antonius 
Primus  féconda  puiffamment  les  fol- 
licitations  de  l’armée  de  Mœli e : & il 
éprouva  d’autant  moins  de  peine  à 
réuflir , qu’il  avoit  affaire  à des  trou*: 
pes  qui  s’étant  trouvées  à la  bataille 
de  Bédriac,  confervoient  contre  Vi- 
tellius le  reffentiment  de  leur  défaite. 
Les  armées  de  Mœiie  6c  de  Pannonie 
jointes  enfemble , entraînèrent  celle 
de  Dalmatie.  Ainfi  toute  l’Illyrie  em- 
braffa  le  parti  de  Vefpafien. 

11  eft  remarquable  qu’aucune  de  ces 
trois  armées  ne  fuivit  dans  le  nouveau 
choix  auquel  elle  fe  déterminoit , l’im- 


Vite ll lus,  Liv.  XIV.  34 î 

prefîion  de  fon  chef.  Aponius  Satur- A°  ^,810. 
ninus,  commandant  de  celle  de  Mœ-  c 
fie,  loin  d'en  favorifer  les  mouvemens, 
donna  avis  à Rome  de  la  défection  de 
la  troifieme  légion.  Mais  comme  fon 
zele  pour  Vitellius  n’étoit  pas  bien  vif, 
lorfqu’il  vit  que  fes  efforts  ne  pour- 
ioient  retenir  fes  troupes,  il  fe  rendit 
lui-même  à leurs  vœux,  & il  profita 
de  l’occafion  pour  fatisfaire  fes  animo- 
fités  particulières  fous  prétexte  de  cha- 
leur à fervir  la  canfe  commune.  Ilhaïf- 
foitTertiuS  Julianus  ancien  préteur  , 
commandant  d’une  légion  : & il  en- 
voya un  centurion  pour  le  tuer,  com- 
me fufpeét  d’attachement  à Vitellius. 

Julianus  fut  averti  du  péril , 8c  il  pafla 
le  mont  Hœmus  , qui  fépare  la  Moe- 
lle de  la  Thrace.  De-là  il  fe  mit  en  rou- 
te, comme  pour  aller  trouver  Vefpa- 
fien  : mais  attentif  à ne  fe  point  com- 
mettre , il  obfervoit  les  événemens  , 

& , félon  les  nouvelles  qu’il  en  rece- 
voit,  il  hâtoit  ou  ralentiffoit  fa  mar- 
che : de  maniéré  qu’il  ne  prit  aucune 
part  à la  guerre  civile. 

Les  commandans  des  armées  de 
Pannonie  8c  de  Dalmatie  étoient  T. 

Àmpius  Flavianus  8c  Poppéus  Silva- 
nus,  riches  vieillards,  8c  peu  propres 
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An. R.  S20  ^ fajreun  perfonnage  dans  les  troubles. 

De,J.C.  69.  ^[ajs  la  * Pannonie  avoit  un  intendant 
qui  y joua  un  grand  rôle.  Il  fe  nom- 
moit  Cornélius  Fufcus  , jeune  homme 
d’une  illuftre  naiffance,  d’un  caraélere 
ardent , qui  dans  fa  première  jeunefle 
frappé  d’un  delir  fubit  du  repos,  avoit 
quitté  la  d gnité  de  fénateur.  Ce  ne- 
toit  qu’une  fantaifie  pafTagere  : le  repos 
ne  convenoit  en  aucune  façon  à Fuf- 
cus : & les  mouvemens  qui  amenèrent 
la  chûte  de  Néron  l’ayant  rendu  à lui- 
même,  il  lignala  fon  zele  pour  Galba  , 
& fut  fait  intendmt  de  Pannonie.  Là 
il  prit  parti  pour  Vefpafien , 8c  devint 
un  des  plus  vifs  promoteurs  de  la  guer- 
re, aimant  (a)  le  danger  pour  lui-même 
beaucoup  plus  que  pour  les  ré  compati' 
fes  qu’il  pouvoit  s’en  promettre  , 8c 
préférant  à une  fortune  bien  établie 
des  efpérances  nouvelles  , pleines  de 


* Tacite  n ovs  laiffe  à 
deviner  Jî  c’etoit  de  la 
Pannonie  eu  de  la  Dal- 
matie  que  Fufcus  etoit 
Intendant , ou  fi  fa  corn- 
mijjion  s’etendoit  <i  ces 
deux  Provinces.  Cette  der- 
nière fuppqfition  paroh 
peu  vrafemblable.  Ainji 
dans  la  nécefftè  de  choijir, 
je  me  fuis  détermine  pour 
h Panne  ne , parce  que 


i’nrmee  de  cette  Province 
marcha  avec  Fufcus  , a u 
lieu  que  celle  de  Ehtlma— 
tiene  fe  mit  que  fort  tari 
en  mouvement. 

(a)  Non  ram  præmiis 
periculorum , quam  ipfis 
periculis  lætus..  procer- 
tis  & olim  partis  nova  > 
ambigua,  ancipitia  ma- 
lebat.  Tac, 
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rifque  & d’incertitude.  Réuni  avec  £n.RJ5ao, 
Antonius  Primus , il  travaillèrent  de  c ' ' 69’ 
concert  à mettre  en  adion  tout  ce  qu’il 
pouvoit  y avoir,  en  quelque  provin- 
ce que  ce  fût , de  femence  d’agitation 
& de  trouble.  Ils  écrivirent  à la  qua- 
torzième légion  dans  la  Grande  Bre- 
tagne , à la  première  en  Efpagne  , par- 
ce que  ces  deux  légions  a voient  tenu 
pour  Othon  contre  Vitellius.  Ils  ré- 
pandirent des  lettres  dans  la  Gaule  : & 
en  un  inftant  tout  fe  prépara  à une  ré- 
volution générale,  les  armées  d’IIlyrie 
étant  pleinement  & ouvertement  déci- 
dées pour  la  guerre , & les  autres  dif- 
pofées  à fuivre  la  fortune. 

Il  n’en  falloit  pas  moins  pour  tirer  Foibbflà 
Vitellius  de  fon  afloupiflement.  C’é-  des 
toit  la  iituation  naturelle  de  cette  amemiers  mou' 
pareffeufe.  Mais  lorfqu’il  avoit  appris  Adonne  * 
le  ferment  de  fidélité  prêté  en  fon  nom  Vhellius. 
par  tout  l’Orient , il  eft  incroyable  h,  ^ 
quelle  orgueilleufe  fécurité , quel  pro- 
digieux accroiifement  d’indolence  cet- 
te nouvelle  avoit  caufé  en  lui.  Carjuf- 
ques-là  le  nom  de  Vefpafien , que  des 
bruits  fort  répandus  appelaient  à l’em- 
pire , ne  laifloit  pas  de  donner  quelque 
inquiétude  à Vitellius.  Lorfqu’il  crut 
n’avoir  plus  rien  à craindre  de  cette 
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part , lui  & Ton  armée  ne  connurent 
plus  de  frein , &.  fe  livrèrent  fans  au- 
cun ménagement  à la  cruauté , aux  ra- 
pines, & à l’efprit  tyrannique. 

La  nouvelle  de  la  révolte  de  la  troi- 
fleme  légion  en  Moelle  fut  le  premier 
coup  qui  commença  à réveiller  Vitel- 
lius , à lui  faire  comprendre  qu’il 
avoit  eu  tort  de  s’endormir  fur  le  comp- 
te de  Vefpafen.  Elle  ne  l’effraya  pour- 
tant pas  beaucoup.  Aponius  Saturni- 
nus  , de  qui  venoit  l’avis  , n’avoit  pas 
repréfentéle  malaulîi  grand  qu’il  étoit; 
&.  les  flatteries  des  courtifans  en  ra- 
battaient encore.  Ils  difoient  qu’il  ne 
s’agifloit  que  d’un  mouvement  fédi- 
tieux  dans  une  feule  légion  , & que 
toutes  les  autres  armées  demeuroient 
fidèles.  Vitellius,  en  faifant  part  de 
cette  aflaire  aux  foldats , parla  fur  le 
même  ton , fe  plaignant  de  la  témérité 
des  prétoriens  récemment  caffés,  qui 
fe  plaifoient  à répandre  de  faux  bruits. 
Il  alîura  qu’iln’y  avoitaucunfujet  d’ap- 
préhender une  guerre  civile , fuppri- 
mant  foigneufement  le  nom  de  Vef- 
pallen  ; &il  diflribua  des  foldats  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville , pour  em- 
pêcher les  difcours  de  ceux  qui  ai- 
moient  à s’entretenir  de  nouvelles  ; 
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précautions  inutiles  , 8c  même  nuiiî- 
blés , qui  ne  laifoient  que  nourrir  5c 
accréditer  les  bruits  dont  il  vouloit 
arrêter  le  cours. 

Il  envoya  néanmoins  des  ' ordres 
dans  la  Germanie  , dans  la  Grande 
Bretagne  , dans  l’Efpagne  , pour  fe 
faire  amener  des  troupes.  Mais  il  s’ex- 
primoit  mollement  : il  évitoit  d’inlifter 
fur  le  befoin  d’un  prompt  8c  puitfant 
fecours  : 8c  ceux  à qui  les  ordres  s’a- 
dreiïoient , en  imitèrent  la  mollefle 
dans  l'exécution.  En  Germanie , Hor- 
deonius  Flaccus  déjà  inquiet  du  fou- 
levement  des  Bataves  , dont  il  fera  par- 
lé amplement  dans  la  fuite,  craignoit 
d’avoir  ince/Tamment  fur  les  bras  une 
guerre  confidérable.  Veéfius  Bolanus 
ne  pouvoit  efpérer  de  tranquillité  de 
la  part  des  peuples  de  la  Grande  Bre- 
tagne , toujours  remuans  &c  ennemis 
du  joug.  Et  ces  deux  confulaires  n’é- 
toient  ni  l’un  ni  l’autre  bien  fermes 
dans  le  parti  de  Vitellius.  L’Efpagne 
n’avoit  point  de  chef,  vû  l’abfence 
de  Cluvius  Rufus , retenu  , comme  je 
l’ai  dit , à la  fuite  de  la  Cour  : 8c  les 
commandans  particuliers  de  trois  lé- 
gions, égaux  en  ■autorité,  &c  qui,  fi 
la  d tua  don  de  Vitellius  eût  été  florif- 
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820. Tante,  fe  feroient  difputé  la  gloire  de 

' RobéifTance  , ne  fe  prefloient  point  de 
partager  fes  périls  8c  fa  mauvaife  for- 
tune. L’Afrique  feule  s’ébranla , par- 
ce que  Vitellius  y avoit  laifle  une  bon- 
ne réputation  , au  lieu  que  Vefpalten 
ne  s’y  étoit  pas  fait  eftimer.  Mais  le 
commandant  Valérius  Feftus  ne  fé- 
conda point  le  zele  des  peuples  8c  des 
foîdats  j 8r  il  tint  une  conduite  flottan- 
te , pour  fe  décider  par  l’événement. 

Ainfi  par-tout  Vitellius  étoit  mal 
fervi  ; 8c  il  avait  encore  le  défavan- 
tage  de  n’être  qu’imparfaitement  in  fl* 
truit  des  defleins  8c  des  préparatifs 
de  fon  adverfaire , pendant  que  les  fiens 
éclatoient  à la  vûe  de  tous.  Il  étoit 
trop  négligent  pour  faire  des  perqui- 
fitions  exaéles.  Mais  de  plus  les  émif- 
faires  de  Vefpafien  répandus  dans  l’Oc.. 
cident  travailloient  fourdement  , 8c 
demeurèrent  pour  la  plûpart  bien  ca-= 
chés  , par  la  fidélité  de  leurs  amis , ou 
par  leur  propre  adrefle.  Il  n’y  en  eut 
qu’un  petit  nombre  qui  ayant  été  pris 
dans  la  Rhétie  8c  dans  les  Gaules , fu-= 
rent  envoyés  à Vitellius , 8c  mis  à 
mort.  Quant  à ce  qui  fe  pafloit  en 
Orient  , on  ne  pouvait  en  recevoir 
que  difficilement  des  nouvelles  f fojt 
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par  terre , parce  que  les  pacages  des  69.' 
Alpes  * Pannoniques  étoient  occupés 
par  les  légions  d’Illyrie  ; foit  par  mer , 
à caufe  des  vents  Etélîens  **  qui  fouf- 
f] oient  alors  , & qui  font  contraires  à 
la  navigation  de  Syrie  8c  d’Egypte 
vers  Rome  8c  l’Italie.  Enfin  néanmoins  ni^’îe,n|^î 
les  menaces  d’une  irruption  prochaine  gi^ns  Ger- 
de  la  part  des  légions  d’Illyrie , les  ^’an“^ue, 

1 • ta  1 en  campa- 

bruits  lâcheux  qui  arrivoient  de  tous  gne. 
côtés , contraignirent  Vitellius  de  don- 
ner ordre  à Cécina  8c  à Valens  de  fe 
préparer  à partir  pour  la  guerre.  Cé- 
cma  partit  le  premier.  Valens  relevoit 
d’une  grande  maladie  , qui  le  retint 
encore  quelque  tems  dans  Rome.  Pour 
ce  qui  eft  de  Vitellius  , il  continuoit 
fes  divertifTemens  8c  fes  plaifirs , 8c  il 
donna  en  ce  tems-là  même  des  jeux, 
dans  lefquels  il  devoit  produire  fur  le 
théâtre  l’infâme  Sporus , qui  depuis 
li  long-tems  comblé  de  toutes  fortes 
d’ignominies,  s’en  laffa  néanmoins,  fi 
nous  en  croyons  Dion , 8c  aima  mieux 
fe  tuer  lui-même. 

Le  (a)  féjour  de  la  ville  avoit  produit 
un  grand  changement  dans  les  ar- 


* Partie  des  Alpes  la 
plus  voijîne  d*  la  mer 
Adriatique. 

**  Vents  réglés , qui 


vers  le  foljlice  d'Etèfouf- 
flent Jclon  la  direâlon  du 
Nord-Efl. 

(■i)  Lon^è  a lia.  proficif„ 
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D J^C6  m^es  Germaniques , &,  lorfqu’elles  en 
e " ' ?'fortirent  on  ne  les  reconnoiffait  plus. 
Nulle  vigueur  de  corps  , nulle  ardeur 
de  courage  : une  marche  lente , les 
rangs  éclaircis,  les  armes  en  mauvais 
ordre , les  chevaux  énervés  &fans  feu. 
Le  foleil,  la  pouffiere , les  variétés  de 
lafaifon,  tout  incommodoit  le  foldat  : 
& dans  la  même  proportion  qu’il  étoit 
devenu  moins  capable  de  foutenir  la 
fatigue,  s’étoitaccrû  en  lui  le  penchant 
•Céc'na  >,  déibbéiflance  &.  aux  féditions.  Le 
polir  rnhîr  chef  contribuoit  encore  à corrompre 
.vitelüus.  cette  armée , déjà  fi  fort  déchûe  de  fa 
première  gloire.  Cécina  de  tout  tems 
attentif  à fe  rendre  agréable  au  foldat 
par  un  commandement  foible  &.  moû.  , 
avoit  encore  acquis  récemment  un  fur- 
croît  de  langueur  & d’indolence  : foit 
que  ce  fût  un  effet  naturel  du  luxe  &, 
des  plaifirs  auxquels  il  s’étoit  livré  , 
foit  qu’il  agît  par  principes  , & que 
méditant  dès-lors  une  perfidie , il  fît 
entrer  dans  fou  plan  tous  les  moyens 
d'affaiblir  les  troupes  qui  lui  étoient 
confiées- 

centis  ex  urbe  Germani-  tiens  folis  , pulveris  , 
ci  exercitûs  fpecies.  Non  tempeilatum  , quantum- 
vigor  corporibus , non  que  hebes  ad  luftinen- 
ardor  aninüs,  lentum  Si  dum  laborem  miles,  tan- 
rarum  agmen  , fhixa  ar-  to  ad  difcordias  promp- 
»a  , fegnes  equi  ; impa-  tior.  Tnç, 
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On  a crû.  que  fa  fidélité  a voit  été  at- 
taquée  8c  ébranlée  par  Flavius  Sabinus 
préfet  de  la  ville,  8c  frere  de  Vefpa- 
fien , qui  fe  rendit  garant  des  condi- 
tions du  marché  ; que  Rubrius  Gal- 
lus  fut  l’entremetteur  de  la  négocia- 
tion. Pour  le  gagner  plus  fùrement  ils 
s’aidèrent  de  la  jaloufe  qui  étoit  entre 
lui  & Valens  ; & ils  lui  repréfenterent 
que  ne  pouvant  égaler  le  crédit  de  fon 
rival  auprès  de  Vitelüus,  il  devoit  dé- 
formais faire  rouler  le  fyftême  de  fa 
fortune  fur  la  faveur  du  nouveau  prin- 
ce. Ce  qui  paroît  certain , céû  que 
Cécina  partit  de  Rome  ayant  le  pro- 
jet de  la  trahifon  formé.  Mais  il  fe  ca- 
choit  encore,  & en  prenant  congé  de 
Vitellius,  il  reçut  de  lui  le  baifer,  & 
tous  les  témoignages  pofîîbles  de  con- 
fie! ération. 

Il  détacha  une  partie  de  fa  cavale- 
rie , pour  aller  s’aiTûrer  du  pofte  im- 
portant de  Crémone.  Avec  lui  fe  mi- 
rent en  marche  fes  propres  troupes  8c 
celles  de  Valens.  Celui-ci  écrivit  à 
l’armée  qu’il  avoit  commandée,  de 
s’arrêter  8c  de  l’attendre,  fuivant  qu’il 
en  étoit  convenu  avec  fon  collègue. 
Mais  Cécina  feignit  que  cet  arrange- 
ment étoit  changé , comme  contraire 
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d" JC?6°  aU k*en  ^erv*ce 5 <ïu^  demandoit  que 
e ' ‘ 9 l’on  allât  avec  toutes  les  forces  du  parti 
au-devant  des  adverfaires.  Il  étoit  fur 
les  lieux  , 8c  fon  autorité  prévalut. 
L’armée  fe  partagea  félon  fes  ordres 
en  deux  corps , dont  l’un  gagna  Cré- 
mone, 8c  l’autre  fe  rendit  à Hoftilia.  * 
Pour  lui , il  s’écarta , 8c  fe  tranfpor- 
ta  à Ravenne , fous  prétexte  de  vif  ter 
la  flotte  qui  y étoit  entretenue  , 8c  de 
l’encourager  à bien  faire.  Sa  vraie  rai- 
fon  étoit  de  concerter  fa  trahifon  avec 
Lucilius  Battus , préfet  des  flottes  de 
Ravenne  & de  Miféne.  Battus  avoit 
reçu  de  Vitellius  ce  double  comman- 
dement : mais  mécontent  de  n’avoir 
point  été  nommé  préfet  du  prétoire, 
il  vengeoit  un  injufte  reflentiment  par 
une  honteufe  perfidie.  Ils  allèrent  en- 
femble  à Padoue,  pour  fe  voir  feuls  , 
8c  en  pleine  liberté  d’arranger  toutes 
leurs  mefures.  Tacite  (a)  ne  décide  point 
lequel  des  deux  fut  le  féduéleur  ou  le 
féduit  : 8c  comme  les  mauvais  cœurs  fe 
rettemblent , il  foupçonne  qu’ils  pou- 
voient  s’être  trouvés  également  difpo- 
fés  à une  infidélité.  Ceux  qui  avoient 


* QftigUa  àars  le  Man- 
touïinfîr  le  Pô. 

(a;  Nec  fciri  poteft  , 
traxeritue  Cæcinam , an 


(quod  evenir  inter  ma- 
los , ut  & limites  fine) 
eadem  illos  pravitas  im- 
putent. Tac. 
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écrit  l’hiftoire  de  cette  guerre  fous  les 
régnés  de  Vefpalîen  8c  de  fes  enfans , e ' ' 9' 
attribuoientà  ces  deux  traîtres  des  mo- 
tifs honorables  , l’amour  du  bien  pu- 
blic , le  deiir  de  faire  fuccéder  une 
heureufe  paix  aux  horreurs  des  guer- 
res civiles.  Langage  infpiré  par  la 
flatterie.  C’étoit  leur  intérêt  propre 
qui  les  conduifoit.  Ils  avoient  déjà  tra- 
hi Galba  : 8c  une  fécondé  perfidie  cou- 
toit  peu  à ces  âmes  viles.  Comme  ils 
craignoient  d’être  effacés  8c  ohfcurcis 
par  le  crédit  que  d’autres  prendroient 
fur  l’efprit  de  Vitellius  , ils  fe  réfolu- 
rent  à le  perdre  lui-même-  Cécina 
donc  ayant  réjoint  fon  armée  , em- 
ployoit  toutes  fortes  d’artifices  pour 
détacher  de  Vitellius  les  coeurs  des 
centurions  8c  des  foldats  f en  qui  la 
fidélité  pour  leur  prince  étoit  puiffam- 
ment  enracinée.  Baffus  trouvoit  moins 
de  difficulté  à réufîîr  dans  les  mêmes 
manoeuvres  auprès  de  fes  marins,  qui 
avoient  récemment  combattu  pour  la 
caufe  d’Othon. 
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§•  I I. 

Les  chefs  du  parti  de  Vespasien  en  11 - 
lyrie  tiennent  Conseil  sur  le  plan  de 
guerre  qu'ils  doivent  suivre.  Dis- 
cours d' Antonius  Primus  , qui 
propose  d'entrer  sur  le  champ  en  Ita- 
lie. Son  avis  est  suivi.  Il  exécute  lui- 
même  le  conseil  qu'il  avoit  donné. 
Premiers  exploits.  Cécina  manque  à 
dessein  l'occasion  d'écraser  Anlo- 
nïus  Prirnus.  Deux  séditions  écar- 
tent les  deux  Consulaires  qui  offus- 
quaient Antonius  Primus.  Bassus  , 
Commandant  de  la  flotte  de  Ravenne 
pour  Vitellius , la  fait  passer  dans  le 
parti  de  Vespasien.  Trahison  de  Cé- 
cina. Son  armée  le  charge  déchaînés. 
Primus  va  attaquer  deux  légions  de 
Vitellius  postées  dansCrémoneÆlles 
sont  défaites.  Les  vainqueurs  veulent 
attaquer  la  ville  de  Crémone  par  le 
désir  de  la  piller.  Ils  en  sont  empêchés 
par  l'arrivée  de  six  légions queCécina 
avoit  tenté  inutilement  de  débaucher. 
Combat  nocturne  ou  elles  sont  dé- 
faites.Un  peretué par  son  fils.Prise 
du  camp  qui  environnoit  la  ville  de 
Crémone.  Les  vainqueurs  se  prépa- 
rent à attaquer  la  ville.  Elle  se  rend 
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Les  légions  vaincues  sortent  delà 
place.  Sac  de  Crémone.  Rétablisse- 
ment de  cette  ville.  Premiers  soins  de 
Primus  après  sa  victoire.  Stupide 
indolence  de  Vitellius.  Flatterie  des 
Sénateurs.  Consul  d’un  jour.  Vitel- 
lius  fait  empoisonner  Junius  Blésus. 
Lenteur  de  V ale  ns.  Il  manque  l’occa- 
sion de  joindre  l’armée.  Dessein 
hardi  de  V ale  ns.  Il  est  fait  prison- 
nier. Vespasien  est  reconnu  dans 
une  grande  partie  de  V Italie  et  dans 
toutes  les  provinces  de  l’ Occident.  Ir- 
régularité de  la  conduite  de  Primus 
depuis  la  journée  de  Crémone.  Il  s’a- 
vance du  côté  de  Rome.  Soldat  qui 
demande  une  récompense  pour  avoir 
tué  son jrere.  R rouille  ri  es  entre  Pri- 
mus et  Mucien.  Vitellius  veut  étouf- 
fer la  nouvelle  de  la  bataille  de  Cré- 
mone. Généreux  courage  d’un  Cen- 
turion. Il  envoie  des  troupes  pour  fer- 
mer les  passages  de  l’Apennin.  Resté 
à Rome , il  s’occupe  de  toute  autre 
chose  que  de  la  guerre.  Il  va  à son 
camp , et  revient  bientôt  après  à Ro- 
me. La  flotte  de  Miséne  se  déclare 
pour  Vespasien.  Terracine  occupée 
par  les  soldats  de  cette  flotte  et  leurs 
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associés.  Chaleur  de  ^ele  qui  s'allu- 
me dans  la  ville  en  faveur  de  Vilel - 
lius,  et  qui  s’éteint  dans  le  moment. 
Les  cohortes  opposées  a Primus  sont 
forcées  de  se  soumettre.  Valens  est 
tué  à U rbin par  ordre  des  vainqueurs. 
Vitellius  disposé  à abdiquer.  Il  con- 
vient des  conditions  avec  Flavius  Sa- 
binus. Remontrances  faites  inutile- 
ment sur  ce  point  à Vitellius  par  ses 
[élés  partisans.  Abdication  de  Vi- 
tellius. Le  peuple  et  les  soldats  s'y 
opposent , et  le  forcent  de  retourner 
eu  Palais.  Combat  où  Sabinus  a le 
dessous.  Il  se  retire  au  Capitole.  Sié- 
gé et  prise  du  Capitole  par  les  soldats 
de  Vitellius.  Le  Temple  de  Jupiter 
est  brûlé.  Domitien  échappe  aux  en- 
nemis. Mort  de  Sabinus  et  son  éloge. 
La  ville  de  Terracine  est  surprise  et 
saccagée  par  L.  Vitellius.  L’armée 
victorieuse  n’ avait  pas  fait  suffisan- 
te diligence  pour  venir  à Rome.  Cau- 
ses de  ce  retardement.  A la  nouvelle 
du  siégé  du  Capitole  elle  se  met  en 
marche. Députations  de  la  part  deVi- 
t'ellius  rebutées.  La  ville  est  prise  de 
force.  Réunion  étrange  des  divertis - 
semens  licentieux  et  de  la  cruauté.  Le 
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camp  des  Prétoriens  forcé.  Mon 
tragique  de  V itelhus.  Mort  de  son 
frere  et  de  son  fils.  Sa  fille  mariée 
par  V espasien.  L1  affranchi  Asiati- 
cus  subit  le  supplice  des  esclaves. 


DANS  le  parti  de  Vefpafïen  tout 
étoit  fidèle,  & la  fortune  y ré- 
pondit. Les  principaux  chefs  des  trou- 
pes de  Pannonie  s’affemblerent  pour 
tenir  confeil  à Petau  fur  la  Drave , où 
étoient  les  quartiers  d’hiver  de  la  trei- 
zième légion,  retournée  dans  fa  pro- 
vince, depuis  q rielle  eut  achevé  les 
amphithéâtres  de  Crémone  & de  Bou- 
logne dont  il  a été  parlé  plus  haut. 
Tacite  nomme  trois  de  ces  chefs , T. 
Ampius  Flavianus , Antoniue  Primus , 
& Cornélius  Fufcus. 

Ampius , corifulaire  , &r  comman- 
dant en  chef  des  légions  de  Pannonie , 
étoit  le  plus  émincut  en  dignité , mais 
le  moins  accrédité  des  trois.  Les  fol- 
datsfedélioientdelui,  parce  qu’il  étoit 
allié  de  Vitellius } & iis  le  foupçon- 
noient  de  chercher  l’occafion  de  trahir 
le  parti  qu’il  feignoit  de  vouloir  fervir. 
En  effet  la  conduite  de  ce  vieillard  , en 
même  tems  timide  &.  ambitieux , don- 
noit  prife.  Au  commencement  du  mou- 


An.  R.  820. 
De  J.C.  (9. 

I es  chefs 
du  parti  de 
Veipafien 
en  lllyrte 
tiennent 
confcil  fur 
le  plan  de 
guerre 
qu’ils  doi- 
vent fuivre. 

Tac. 

III.  1-5.  ' 
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veinent  des  légions , la  peur  l'avoit  en- 
gagé à fe  fauver  en  Italie  ; & enfuite 
le  delir  de  la  conlidération  &.  de  l’é- 
clat l’avoit  ramené  à Ton  pofte,  furies 
follicitations  de  Cornélius  FufcüS)  qui 
ne  comptait  pas  trouver  en  lui  une 
grande  reflburce  du  côté  des  talenS  , 
mais  qui  jugeoit  avec  raifon  que  le 
nom  d’un  confulaire  étoit  une  déco- 
ration pour  un  parti  naiflant. 

J’ai  déjà  fait  connoître  le  caraélere 
d’Antonius  Irnnus.  Il  s’étoit  emparé 
de  toute  la  confiance  des  troupes  par 
des  maniérés  décidées  , & par  une  au- 
dace qui  dédaignoit  les  ménagemens. 
Lorfqu’on  lut  dans  l’armée  de  Panno- 
nie les  lettres  de  Vefpafien,  la  plupart 
des  officiers  étudièrent  leurs  paroles  , 
s'exprimant  d’une  façon  ambiguë,  na- 
geant entre  les  deux  partis  , & fe  pré- 
parant des  fubterfuges  qui  puffents'ac- 
corarao  1er  à tout  événement.  La  dé- 
claration de  Prinius  fut  nette  & préci- 
fe  : 8 c les  foldais  furent  charmés  de  le 
Voir  ne  point  féparer  fes  intérêts  des 
leurs  , & fe  mettre  dans  le  cas  de  par- 
tager avec  eux  les  difgraces , comme 
la  gloire  du  fuccès.  Il  foutint  toujours 
cette  hauteur  dans  fes  procédés  : & par 
là  il  s’acquit,  quoique  fimple  conv 
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mandant  de  légion , une  autorité  fu-  ^n.R.  8aa, 
périeure  à celle  des  confulaires.  Après  DeJ,C 
lui,  le  pius  conddéré  étoit  l’intendant 
Cornélius  Fufcus,-qui  ne  gardant  au- 
cunes mefures  avec  Vitellius  , &_  fe  fai- 
fant  une  habitude  d’invecdiver  contre 


lui  d’une  maniéré  fanglante  , ne  s’é- 
toit  laifle  aucune  efpérance  d’échap- 
per à fa  vengeance  , fi  l’entreprife 
échouoit. 


Les  trois  que  je  viens  de  nommer 
s’étant  donc  aflemblés  en  confeil  , 
comme  je  l’ai  dit , avec  plufieurs  au- 
tres , délibérèrent  fur  le  plan  de  guer- 
re qu’ils  dévoient  fuivre.  On  pouvoit 
prendre  deux  partis  : l’un  de  garder 
exactement  les  pafiages  des  Alpes  Pan- 
noniques  , jufqu’à  l’arrivée  des  trou- 
pes qu’ils  attendoient  d’Orient  ; l’au- 
tre, d’aller  en  avant,  de  chercher  l’en- 
nemi , &.  de  lui  difputer  la  pofleflion 
de  l’Italie.  Ceux  qui  étoient  d’avis  de 
temporifer,  &.  de  traîner  les  çhofes  en. 
longueur , relevoient  la  force  &.  la  ré- 
putation des  légions  Germaniques  , 
auxquelles  Vitellius  avoit  encore  ajoû- 
té  l’élite  de  celles  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Ils  repréfentoient  : « Que  de 
» leur  côté,  ils  ne  pouvoient  compter 
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De  j^c^6°  n*  ^ur  du  nombre , (a)  nimê*- 

e ' ' 9 » me  fur  celle  du  courage.  Que  leurs 
» légions  récemment  battues  parloient 
» fans  doute  fièrement  : mais  que  de» 
» vaincus  font  toujours  timides  devant 
» leurs  vainqueurs.  Au  lieu  qu’en  fe 
» faifant  un  rempart  des  Alpes,  on 
* donnoit  à Mucien  le  tems  d’arriver 
» avec  un  puifTant  renfort  : 8c  que 
» Vefpafien  demeurant  derrière,  avoit 
» des  reflources  infinies  dans  la  mer , 
» dans  les  flottes  , dans  l’affedion  des 
» plus  opulentes  provinces  de  l’empi- 
» re  , qui  lui  donneroient  moyen  de 
» doubler  fes  forces , 8c  de  faire  en 
» quelque  forte  les  apprêts  d’une  fe- 
» conde  guerre.  Qu’en  un  mot  il  y 
» avoit  tout  à gagner,  8c  rien  à per- 
» dre , dans  le  parti  d’une  fage  len* 
» teur.  » 

Difcouis  L’ardeur  d’Antonius  Primus  ne  put 
Primus,  qui  iuPPorter  un  confeii  qui  lui  paromoit 
propofe  didé  par  la  timidité , 8c  il  entreprit  de 
champ*1" Pr°uver  que  l’adivité  Scia  diligence 
en  Italie,  étoient  avantageufes  à leurs  armes,  8c 
contraires  à Vitellius.  « La  victoire  > 
» difoit-il , a moins  infpiré  à ceux  que 

V (a)  Ipfis  nec  numerrm  I atrociter  loquerentur  , 

parem'  pulfaram  nuper  J minerem  efle  apud  vie— 
iejjionum;  Ht  quauquam  I tos  anirnuni.  T*c, 


Digitized  by  Goo^tt 


VlTELLIUS,  LlV.  XIV.  35p 

» nous  allons  attaquer,  une  noble  con-  An-  R Ja*. 
» fiance,  qu'une  molle  fécurité.  CarDeJ‘C,69‘ 
» on  ne  les  a point  tenus  dans  un  camp , 

” ni  afiujetûs  aux  exercices  militaires. 

” Oifi fs  (a)  dans  toutes  les  villes  d’Ita- 
n lie , redoutables  feulement  à leurs 
” hôtes , plus  leurs  moeurs  avoient  été 
” jufques-là  farouches  &.  barbares, plus 
” ils  fe  font  plongés  avidement  dans 
” des  plaifirs  qui  leur  étoient  incon- 
» nus.  Le  cirque  , les  théâtres  , les 
» delices  de  la  ville  les  ont  énervés  : 

“ les  maladies  les  ont  affaiblis.  Mais  fi 
» vous  leur  donnez  du  tems  , la  prati- 
t>  que  de  la  guerre  leur  fera  retrouver 
” leurs  forces  , & ils  feront  à portée 
» de  recevoir  des  fecours  de  toutes 
» parts.  La  Germanie  n’eft  pas  loin,  la 
» Grande  Bretagne  n’eft  féparée  que 
» par  un  détroit , les  Gaules  & l’Ef- 
» pagne  leur  fourniront  des  hommes , 
n des  chevaux,  de  l’argent  : l’Italie 
» elle-même  &.  les  richefies  de  la  ville 
» font  pour  eux  de  grands  avantages. 

» Et  s’ils  veulent  venir  à nous  , ils  ont 
» à leurs  ordres  deux  flottes  : la  mer 
» d’IUyrie  leur  eft  ouverte.  De  quoi 


(a)  Per  omnia  Itali* 
nvinicipia  delîdes  , tan- 
tum hofpitibus  metuen- 
àos  , quanto  ferocius 


antè  fe  egerint , tanto 
cupidiùs  infolitas  vo- 
luptate<  haufifiè.  Téo. 
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An.R.Sao.  „ nous  ferviront  alors  les  barrières  Je 

Dê  J C.  69.  5 , 

« nos  montagnes  s qu  aurons-nous  ga- 

» gné  à différer  la  guerre  d’une  année  à 

» l’autre  ? d’où  tirerons-nous  dans  cet 

» intervalle  de  l’argent  & des  vivres  ? 

v Si  l’on  compte  les  foldats  plutôt  que 

» les  légions , il  y a plus  de  forces  de 

» notre  côté , 8c  d’ailleurs  nul  déran- 

» gement , nulle  licence  : la  honte  mê- 

» me  de  la  défaite  a fervi  à nous  ren- 

» dre  attentifs  , 8c  à maintenir  parmi 

» nous  la  difcipline.  Pour  ce  qui  eft 

» de  notre  cavalerie , elle  n’a  pas  mê- 

» me  été  vaincue  dans  la  malheureufe 

*»  iournée  de  Bédriac , 8c  malgré  la  dé' 

»>  faite  de.s  fiens , elle  a eu  la  gloire  de 

»>  rompre  les  ennemis.  Si  deux  régi- 

»>  mens  de  cavalerie  ont  mis  le  défor- 

» dre  dans  l’armée  de  Vitellius , nous 

» en  avons  feize  : 8c  que  ne  devons- 

*>  nous  pas  nous  promettre  de  leur 

» puiffant  effort  ? Nos  adverfaires  qui 

» ont  oublié  le  métier  de  la  guerre  > 

» n’en  Soutiendront  pas  même  les  ap- 

» proches , 8c  enveloppés  comme  d’u- 

» ne  immenfe  nuée , ils  Seront  écrafés 

v Sur  le  champ  , hommes  8c  chevaux. 

»>  Si  (a)  l’on  ne  me  retient  point  ici  , 

(a)  Kifi  quis  retinet  , I confilii  ero.  Vos  , qoi- 
idem  fuafor  , auctorçue  I bus  fortuna  in  integr<£ 

j’exécuteraj 
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► J exécuterai  moi -même  le  confeil  ^n.Tt. 

» que  je  donne.  Vous  , qui  croyez  DeJ-c-6?- 
» avoir  des  raifons  de  vous  ménager, 

'»  demeurez  fur  les  lieux  avec  les  lé- 
” 8l°ns  : il  ne  me  faut  que  quelques 
ÿ cohortes  fans  aucun  embarras  de  ba- 
» gages.  Incetfamment  vous  faurez  les 
wpa/Tages  de  l’Italie  ouverts,  lafortu- 
» ne  de  Vitellius  ébranlée.  Il  vous  fera 
» doux  de  me  fuivre , & de  marcher 
» fur  les  traces  du  vainqueur  qui  vous 
» aura  frayé  les  chemins.  » 

Pendant  que  Primus  parloit  ainfi , f.s°1  ?vi* 
le  feu  pétilloit  dans  fes  yeux , & il  éle- 
voit  la  voix  pour  fe  faire  entendre  au 
loin.  Car  les  centurions  & plufieurs 
foldats  étoient  entrés  dans  le  lieu  du 
confeil.  Un  difcours  fi  plein  de  véhé- 
mence & d’audace  fit  fon  effet.  Ceux 
mêmes  qui  fe  piquoient  de  prudence 
& de  circonfpeélion , s’y  laifferent  en- 
traîner. Pour  ce  qui  eft  de  la  multitu- 
de, faifie  d’une  efpece  d’enthoufiafine, 
elle  ne  louoit  que  Primus  : elle  le  re- 
gardoit  avec  admiration , comme  feul 
homme  de  courage,  feul  digne  chef 
de  guerre:  elle  taxoit  les  autres  de  lâ- 


eft  legiones  continete  : 
Riihi  esptdiia:  cohortes 
jufficien..  Jam  referatatn 
lçliam , impulfas  Vitel- 

Tome  V". 


lii  res  audietis.  JuTabii 
fequi , & veftigiis  vincen- 
ris  infiftere.  Tjc, 


Q 


Digitized  by  Google 


36 2 Histoire  des  Empereur». 

ÛeJ*CC°  cheté  , & ne  les  jugeoit  dignes  que  de 
9 mépris. 

La  réfolution  étant  prife  de  porter 
la  guerre  en  Italie , on  écrivit  à Apo- 
nius  Saturnius  de  fe  hâter  d'arriver 
avec  les  légions  de  Mœfie.  Dans  la 
crainte  que  les  provinces  qu'on  alloit 
dégarnir  de  leurs  troupes  , ne  demeu- 
raient expofées  aux  courfes  des  nations 
babares  , les  généraux  romains  enga- 
gagerent  à les  accompagner  à la  guer- 
re les  princes  des  Sarmates  Jazyges  , 
afin  que  leurs  peuples  deftitués  de 
chefs  ne  fuient  point  en  état  de  faire 
aucune  entreprife.  Ces  princes  barba- 
res offroient  de  mener  avec  eux  des 
troupes  de  cavalerie  : car  cette  nation 
ne  combattoit  qu’à  cheval.  Mais  on  ne 
fe  fioit  pas  aflez  à eux  pour  accepter 
leur  offre  : & on  aima  mieux  les  avoir 
eux-mêmes  feuls  & fans  fuite,  plutôt 
ôtages  qu'alliés.  Au  contraire  on  reçut 
volontiers  les  fecours  qu'amenerent 
Sido  &.  Italicus  rois  des  Suéves.  Ils 
avoient  fait  preuve  d’une  fidélité  con- 
fiante, & on  regardoit  leur  nation 
comme  plus  capable  d’attachement. 
On  çra^gnoit  auffi  quelque  traverfe  du 
côté  de  la  Rhétie,  dont  l’intendant 
Porcius  Septimius  étoit  un  zélé  & inr 
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corruptible  partifan  de  Vitellius.  On  An.  P.  8** 
lui  oppofa  Sextilius  Félix,  qui  fatDeJ.C.69. 
chargé  de  garder  la  rive  de  l'Inn  avec 
un  régiment  de  cavalerie , huit  cohor- 
tes , & des  milices  levées  dans  le  No- 
rique.  Moyennant  cette  précaution 
tout  fut  tranquille  dans  ces  quartiers  , 
pendant  que  le  fort  des  deux  partis  fe 
décidait  en  Italie. 

Antonius  Primus  tint  parole  , & il I 
porta  dans  1 aéîion  l'audace  qu’ij  avoit  confeiiqu’it 
montrée  dans  le  confeil.  11  fe  hâta  de  donnA 
former  un  petit  corps  de  cavalerie  & 
d'infonterie , avec  lequel  il  partit  fans 
délai  : & il  prit  un  compagnon  qui  lui  HIoS  ' * 
reflembloit  très-bien , brave  guerrier 
mais  homme  d'une  probité  très-fuf- 
peéle.  Arrius  Varus,c  etoit  le  nomde 
l’officier  dont  il  s’agit  , avoit  fervi 
avec  diftinction  fous  Corbulon  dans 
les  guerres  d’Arménie.  On  affûroit  que 
le  defir  de  s’avancer  l’avoit  porté  à 
décrier  fon  général  auprès  de  Néron , 
par  de  fourdes  & oditufes  imputa- 
tions , &.  qu’il  fut  redevable  (u)  à cette 
infâme  pratique  du  g<ade  de  premier 
capitaine  dans  une  légion  : heureux 

(a)  Infami  gratiâ  pri-  j tx , moi  in  pemicie» 
mum  piluin  adepto  , Iæ-  j yuiète.  Tac. 
t*  ad  prxfens  male  par- | 

QÜ 
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An. R.8ao.  comm  encement  de  fortune , félon  qu’il 
DeJ.C.69.^  ie  perfuadoit  , mais  qui  le  condui- 
fit  enfin  à fa  perte.  Alors  ilétoit  triom- 
phant, 8c  il  partagea  avec  Antonius 
Primus  la  gloire  des  premiers  succès 
du  parti  de  Vefpafien  en  Italie. 

Ils  commencèrent  par  s’emparer 
d’Aquilée,  d’où  allant  en  avant,  ils 
furent  reçus  fucceffivement  dans  les 
**  ^Toûr  villes  d’Opitergium , * d’Altinum  , ** 

^e'  dernier  endroit  ils  apprirent  que  trois 
cohortes  8c  un  régiment  de  cavalerie 
occupoient  pour  Vitellius  la  place 
nommée  alors  Forum  -Allieni , que  l’on, 
croit  être  aujourd’hui  Ferrare  ; et  qu’y 
nyant  jette  un  pont  fur  le  Pô,  du  refte 
ces  troupes  faifoient  mauvaife  garde; 
L’occafion  parut  favorable  pour  les 
attaquer.  Primus  8c  Varus  les  fùrpri- 
rent  au  point  du  jour,  8c les  ayant 
trouvés  la  plûpart  fans  armes , ils  les 
mirent  aifément  en  défordre.  Ils 
avoient  commandé  d’épargner  le  fang, 
de  ne  tuer  que  ceux  qui  feroient  une 
réfiftance  opiniâtre  , 8c  de  réduire  les 
autres  par  la  terreur  à changer  de  par- 
ti. Ilyen  eut  en  effet  quelques-uns  qui 
tout  d’un  coup  fe  fournirent  : le  plus 
grand  nombre  ayant  rompu  le  pont. 
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arrêtèrent  la  pourfuite  des  vainqueurs.  An.  R.  Rjo. 

Cet  heureux  début  accrédita  lesDcJ,C,^‘ 
armes  de  Primus , qui  reçut  dans  le 
même  tems  un  grand  accroirtement  de 
forces  par  la  jonélion  de  deux  légions 
arrivées  de  Pannonie  à Padoue.  Il  vou- 
lut auffi  faire  honneur  à la  caufe  qu’il 
défendoit , en  rétabliflant  dans  toutes 
les  villes  dont  il  étoit  maître  les  ima- 
ges de  Galba , prince  peu  capable  de 
gouverner  , comme  nous  Pavons  vû  , 
mais  dont  le  nom  étoit  devenu  un  ob- 
jet de  vénération  par  la  comparaifon 
avec  Othon  8c  Vitellius. 

On  délibéra  enfuite  ou  l’on  établi— 
roit  la  place  d’armes  du  parti  , 8c  le 
centre  de  la  guerrè.  On  fe  détermina 
pour  Vérone , colonie  puirtante , dont 
la  conquête  feroit  avantageufe  en  foi , v 
8c  qui  d’ailleurs  étant  environnée  de 
grandes  plaines  , convenoit  finguliére- 
ment  à une  armée  fupérieure  à celle 
des  ennemis  en  cavalerie.  On  fe  mit  fur 
le  champ  en  devoir  d’exécuter  ce  def- 
fein  , 8c  en  partant  on  s’empara  de  Vi- 
cence  , porte  peu  important,  mais  qui 
étant  la  patrie  de  Cécina,  acquéroit  du 
relief  dans  la  circonftance , et  deve- 
noit  par  fa  prife  un  trophée  fur  le  gé- 
néral du  parti  contraire.  Vérone  ne 

Q üj 
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coûta  pas  de  plus  grands  efforts  àPri- 
mus  , 8c  cotoit  un  objet  de  toute  au- 
tre considération»  Outre  les  avantages 
que  j’ai  marqués , celte  place  par  fa 
Situation  était  une  clef  de  l’Italie  ; 8c 
tombée  au  pouvoir  des  généraux  de 
Vefpafien  , elle  coupoit  à Cécina  la 
communication  ayec  la  Rbétie  8c  la 
Germanie. 

Tout  ceci  fè  failoit  fans  que  Vef- 
pa'^en  en  fût  inftruit , 8c  même  contre 
fe»  intentions.  Car  il  avoit  adre/Té  aux 
légions  d’Ilîyrie  l’ordre  de  fe  fixer  à 
Aquilée,  8c  d’y  attendre  Mucien.  Il 
entroit  même  en  explication  fur  les 
raifons  qui  le  dccidoient:  8c  il  mar- 
quoit  qu’ayant  en  fa  puiffance  les  re- 
venus des  plus  riches  provinces*  8c 
fur-tout  l’Egypte,  qui  nourrilfoit  l’Ita- 
lie , il  efpéroit  terminer  la  guerre  fans 
tirer  l’épée  , 8c  forcer  par  la  difette- 
de  vivrec  8c  d’argent  les  légions  de 
Vitellius  à fe  founiettre  Me.cien  ve- 
noit  à l’appui , 8c  envoyoit  lettres  fur 
lettres  dans  le  même  plan.  Il  y rele- 
voit  fans  ceffe  la  beauté  d’une  vicloi-i 
re  qui  ne  coûteroit  point  de  fang , ca- 
chant fous  ce  prétexte  fes  vrais  motifs* 
qui  n’étoient  autres  que  la  jaloulie  8c 
le  defir  de  fe  réferyejt  tout  l’honneur 
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de  la  guerre.  Mais  à caufe  de  la  grande  An.  J "• 
diftance  des  lieux,  les  ordres  et  les  con- De  JC‘  6?‘ 
feils  arrivoient  toujours  trop  tard  > 8c 
l’evénement  les  avoit  prévenus. 

Prinius  maître  de  Vérone  voulut  itl-cécinamin- 
fulter  les  gardes  avancées  de  l’ennemi.  f’0cca- 
Ce  ne  fut  qu’une  légère  efcarmouehe , fion  d’écra- 
& on  fe  fépara  à avantage  égal.  Cé- 
cina  fe  fortifia  un  camp  entre  Oftiglia 
&les  marais  du  Tartaro.  Le  pofte  étoit 
bon:  l’armée  avoit  fes  derrières  cou- 
verts par  le  fleuve,  8c  fes  flancs  parles 
marais.  Et  fl  Cécina  eût  fervi  fidèle- 
ment fou  Empereur  , il  pouvoit  avec 
toutes  les  légions  de  Vitellius  réunies 
écrafer  les  deux  légions  qui  compo- 
foient  alors  toutes  les  forces  de  Pri- 
mus  , ou  les  contraindre  d’abandonner 
leurs  conquêtes  par  une  honteufe  fui- 
te, & de  vuider  l’Italie.  Mais  (a)  par 
des  délais  affectés  , il  livra  aux  enne- 
mis ce  qu’il  y a de  plus  précieux  dans 
la  guerre , le  tems  & les  occafions  , 
s’amufantà  faire  des  reproches  par  let- 
tres à ceux  qu’il  pouvoit  chaiïer  pâl- 
ies armes,  jufqu’àce  qu’il  eût  achevé 

> (a)  Cecina  per  varias  prompwm  erat,  epiflo* 
tnoras  , prima  hoftibu»  lisincrepar,  donec  per 
prodidit  tempora  beüi , nuncios  paéta  perfidi* 
dum  quos  armis  pellere  firmarer.  Tac. 
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de  négocier  les  conditions  auxquelles 
e ‘ 9‘il  prétendoit  Te  vendre  lui-même.  Ce- 
pendant Primus  reçut  un  nouveau  ren- 
fort. Aponius  Saturninus  , Gouverneur 
de  Mœfie,  lui  amena  une  légion,  que 
commandoit  le  tribun  VipftanusJvlef- 
fala,  officier  (a)  d’une  grande  naiflan- 
ce,  qu’il  foutenoit  par  ion  mérite  pei> 
juct  dg  fonnel , joignant,  fuivant  l’exemple  des 
r&ujls  corr.  anciens  Romains  , le  goût  Sc  l’exercice 
£lo<l'  des  beaux  arts  à la  profeffion  des  ar- 
mes, feul  entre  tous  les  chefs  de  cette 
guerre , qui  y eût  apporté  des  vûes 
droites  & l’amour  du  bien. 

ÏIl.  9 Avec  ce  renfort  Primus  étoit  enco- 
re bien  inférieur  à Cécina.  Mais  celui- 
ci,  au  lieu  de  profiter  de  la  foiblefîe 
des  ennemis  pour  aller  les  combattre, 
leur  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il 
les  taxoit  de.  témérité  fur  ce  qu’ils  fai- 
foient  revivre  un  parti  déjà  vaincu.  Il 
vantGitavec  emphafeles  forces  redou- 
tables de  l’armée  Germanique,  par- 
lant fobrement  de  Yitellius  , 8c  d’un 
ton  fort  modefte,  n’employant  pas  un 
feul  terme  qui  pût  être  injurieux  à Vef- 
pafien:  rien  en  un  mot  dans  cette  let- 
tre n’étoit  capable,  foit  de  corrompre 

(a)  Claris  majoribus , egregius  ipfe,  et  qui  folu* 
ad  id  beüum  artes  bonas  auulifiei.  Tac , 


Digitized  by  Google 


VlTELLf  ÜS  , L 1 V.  XI  V.  16) 
le  foldat  ennemi , foii  de  l’intimider, 

Les  chefs  du  parti  contraire  prirent  9‘ 

bien  un  autre  fiyle  dans  leur  réponfe. 

Ils  paflerent  fous  filence  l’article  de 
la  défaite  de  leurs  légions } lorfqu’elles 
combattoient  pour  Cfihon:  niais  ils 
montroient  une  noble  confiance  en  la 
bonté  de  leur  caufe,  une  pleine  a/ÏÏl- 
rance  du  fuccès:  il  parloient  magnifi- 
quement de  Vefpatien  , traitoient  Vi- 
tellius  en  ennemi  : 8c  ils  finifîbient  par 
tenter  la  fidélité  des  officiers  , en 
promettant  de  leur  conferver  tous  les 
droits  et  les  avantages  que  Vitellius 
leur  avoit  accordés  ; 8c  par  inviter 
allez  clairement  Cécina  lui-même  à 
changer  de  parti.  Ils  lûrent  en  pleine 
afiemblée  de  leurs  légions  la  lettre  de 
Cécina  8c  leur  réponfe  : 8c  cette  leélu- 
re  fut  un  encouragement  pour  leurs 
troupes  , qui  comparant  la  différence 
des  ftyles  , la  timidité  rampante  de  la 
lettre  de  Cécina  d’une  part,  et  de  l’au- 
tre la  fierté  8c  la  hauteur  de  celle  de 
leurs  chefs  , fe  fentirent  le  cœur  élevé 
8c  ne  doutèrent  point  de  la  victoire. 

Bientôt  deux  nouvelles  légions  furve- 
nues  leur  donnèrent  la  confiance  de 
faire  montre  de  leurs  forces  > de  fortir 

Qy 
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accufe  Flavianus  de  trahifon,  de- 
mande fa  mort  à grands  cris.  Il  n’y 
avoit  aucune  preuve , auCtm  indice  de 
cette  prétendre  trahifon.  Mais  les  fé- 
ditieux  crioient  qu’un  parent  de  Vitel- 
lius  , traître  à Othon  , iujufte  envers 
les  foldats  , aux  dépens  defquels  il 
s'enrichitfoit , n’étoit  pas  digne  de  vi- 
vre. Et  nulle  priere  ne  les  touçhoit. 
Inutilement  Flavianus  leur  tendoit  fe ? 
mains  fuppliantes  , profterné  en  terre , 
déchirant  fes  habits  , verfant  des  lar- 
me£,  pouffant  des  fanglots.  Acharnés 
fur  lui  y les  foldats  prenoient  même 
ces  témoignages  d’une  crainte  excef- 
five  pour  une  preuve  des  reproches 
que  la  confcience  lui  faifoit. 

Aponius  Saturnius  vint  au  fecours 
de  fon  collègue  : mais  un  murmure 
menaçant  & des  clameurs  turbulentes 
lui  ftrmoient  la  bouche  dès  qu’il  vou- 
loit  parler.  Primus  feul  trouvoit  les 
foldats  difpofés  à lui  prêter  l’oreille  , 
joignant  au  talent  de  la  parole  , & à 
l’habileté  pour  manier  les  efprits  d’une 
multitude*  une  confédération  & un  cré- 
d t qui  le  faifoientrefpeéler.  Lorfqu’il 
vi^quele  mgls’aigriffoit , & que  les 
féditieux  ne  fe  contentant  plus  defm- 
pies  reproches  & de  menaces  parti ient 

Q vj 


An.  R<  8 

DeJ.C. 


372  Histoire  des  Empereurs. 
aux  voies  de  fait  , 8c  portoient  déjà  la 

jaeJ.C.ép.  * vl  J J i » * -i 

— main  a la  garde  de  leurs  epees  , il 
ordonna  que  l'on  faisît  Flavianus , 8c 
qu’on  le  chargeât  de  chaînes.  Le  fol~ 
datfentitla  rufe  , 8 c écartant  les  gar- 
des qui  environnoient  le  tribunal , il 
fe  préparoit  à fatisfaire  lui-même  fa 
vengeance.  Primus  ne  vouloit  pas  la 
mort  de  Flavianus , qui  eût  rendu  fon 
ambition  trop  odieufe.  Il  courut  au- 
devant  de  ces  furieux  , 8c  préfentant 
la  gorge  , tirant  fon  épée , il  protef- 
toit  qu'il  mourroit  ou  par  la  main  des 
foldats , ou  par  la  fienne  : 8c  à mefure 
qu'il  en  reconnoilfoit  quelqu’un  qui 
fe  fût  fignalé  par  fa  bravoure  , qui  eût 
reçu  des  dons  militaires , il  l’appelloit 
par  fon  nom  , 8c  l’invit'oità  fe  joindre 
à lui.  Puis  fe  tournant  vers  les  aigles  , 
8c  les  images  des  dieux  que  l’on 
croyoit  préfider  à la  guerre  , il  les 
prioit  d’envoyer  plutôt  aux  ennemis 
une  telle  fureur  , 6c  ce  funefte  venio 
de  difcorde.  Enfin  la  fédition  com- 

s mença  à languir  : 8c  comme  le  jour 
tômboit  y chacun  fe  retira  dans  fa  ten- 
te. Flavianus  partit  dès  la  nuit  même 
pour  fe  rendre  auprès  de  Vefpafien  , 
8c  il  reçut  en  chemin  des  lettres  de 
cet  empereur  qui  le  tirèrent  d'inquié'- 
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tude  , & l’affûrerent  que  Ton  innocen- 
ce étoit  à l’abri  de  tout  foupçon. 

La  contagion  de  l’efprit  féditieux  , 
aidé  fans  doute  par  les  infpirations 
fecrétes  de  Primus  , paffa  de  l’armée 
de  Pannonie  à celle  de  Mœfie  , qui  fe 
fouleva  contre  fon  chef  Aponius  à 
l’occahon  de  prétendues  lettres  de  lui 
à Vitellius  , que  l’on  avoit  répandues 
dans  le  camp.  Cette  fédition  fut  en- 
core plus  furieufe  que  la  première  , 
parce  que  les  foldats  s’y  portèrent  non 
pas  fur  le  foir,  dans  un  tems  où  ils 
fuffent  fatigués  du  travail  de  toute  la 
journée,  mais  vers  le  milieu  du  jour. 
Il  y eut  même  émulation  de  pétulance 
& de  phrénéfie  entre  les  deux  armées. 
Celle  de  Moelle  demandoit  l'appui  des 
légions  Pannoniques  , en  revanche  du 
fecours  qu’elle  leur  avoit  donné  con- 
tre Flavianus  ; &.  cêlles  - ci  s’imagi- 
nant que  la  fédition  de  leurs  camarades 
étoit  une  juftification  delà  leur,  fe 
faifolent  une  joie  de  renouveller  leur 
faute.  Aponius  étoit  dans  une  maifon 
de  plaifance  voiline  du  camp.  Les  fé- 
ditieux y courent  : &.  h celui  quMs 
vouloient  faire  périr  leur  échappa , il 
en  fut  moins  redevable  aux  efforts  que 
hrent  pour  le  fauver  les  commandans 
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An.  R.Sao.ttes  légions  , ayant  Primus  à leur  tête* 
c ' ‘ ?‘qu’à  l’obfcurité  de  l’afyte  où  il  fe  ca- 
cha. C’étoit  le  poêle  d’an  bain  aban- 
donné : 8c  lorfque  le  danger  fut  pa ffé  y 
Aponius  gagna  Padoue  à petit  bruit  » 
8c  fans  fes  liéleurs. 

Par  la  retraite  forcée  des  confulai- 
res  , Antonius  fe  trouva  feul  chef  des 
deux  armées  , aucun  de  fes  collègues 
n’ayant  ofé  lui  difputer  le  commande- 
ment , parcequeles  troupes  n’avoient 
confiance  qu’en  lui. 

Baflus , Dans  le  parti  de  Vitellius  les  efprits 
d*ntmde~iane  fermentoient  pas  moins  violeni- 
flottedeRa-ment  , 8c  les  fuites  du  trouble  devin- 
Y^i^rent  même  plus  funeftes,  parce  qu’ij 
la  faitpaffer  venoit  de  la  perfidie  des  chefs  , 8c  non 
de”  Vefpa-1  caPrice  des  foldats.  LuciliusBaffus 
lien.  manœuvroit  déjà  depuis  long-tems, 
llliï*^  cornme  je  l’ai  dit , pour  corrompre  la 
fidélité  de  l’armée  navale  deîlavenne  , 
qu’il  commandoit  : & ce  qui  facilita 
confidérablement  le  fuccès  de  fon  de£» 
fein  , c’eft  qu’il  avoit  beaucoup  de  fol- 
dats de  levés  dans  la  Dalmatie  8c  la  Pan- 
nonie , provinces  qui  reconnoiffoient 
Vefpalien.  Lorfqu’il  crut  l’affaire  mû- 
re, il  choilit  le  tems  de  la  nuit  pour 
l’exécution  de  fa  perfidie  : 8c  après 
^yoir  donné  ordre  à tous  ceux  qui 
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Soient  du  complot  des’aflembler  danS  pnj R£8£®* 
la  grande  place  du  camp  , pour  lui  , 8 
comme  les  traîtres  font  toujours  des 
âmes  lâches,  il  s’enferma  dans  fa  mai- 
fon  , attendant  l’événement.  Lescapir 
taines  de  vaifleau  s’étant  jettes  avec 
grand  fracas  fur  les  images  de  Vitel- 
lins  , qui  étoient  propofées  à la  véné- 
ration de  l’armée,  ne  trouvèrent  qu’une 
foible  réfiftance  : & le  petit  nombre 
de  ceux  qui  vouloient  venger  leur 
empereur  ayant  été  tués  fur  le  champ, 
toute  la  multitude  fe  déclara  fans  peine 
pour  Vefpafien.  Alors  Lucilius  Ce 
montra , &.  ofa  s’avouer  l’auteur  d’une 
entreprife  quiavoit  réuflî. 

Il  n’eut  pas  lieu  de  s’applaudir , 
pour  ce  qui  le  regardoit  perfonnelle- 
raent , de  la  démarche  qu’il  venait  de 
foire.  Il  perdit  le  commandement  de 
la  flotte,  qui  demanda  pour  Amiral 
Cornélius  Fufcus.  Celui-ci  accourut 
en  diligence,  8c  ayant  mis  Bafius  fous 
une  garde,  qui  avoit  pourtant  ordre 
de  le  traiter  avec  honneur , il  l’envoya 
par  mer  à Adria.  * L’oflicier  qui  com-  * Arndar» 
mandoit  dans  cette  ville , en ufa  enco- 
je  plus  rigoureufement  à l’égard  du 
traître  , 8c  le  fit  charger  de  chaînes*. 

Mais  un  afrran'  hi  de  Vefpafien , moi> 
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Jn-  R-8»0-  me  Hormus  , qui  tenoit  rang  auffi  par- 
e ' ’ 9'  mi  les  chefs  , étant  furyenu  , l’en 
délivra. 

Trahifon  Cécina  n’attendoit  que  la  défection 
SoParmée  Baffus,  Pour  **e  déclarer  lui-même, 
le  charge  de  Ayant  pris  la  précaution  d eloigner 
chaînes.  fous  divers  prétextes  ceux  dont  il  fe 
défioit  le  plus , il  aflembleles  premiers 
des  Centurions , & quelques  foldats  , 
& il  leur  fait  une  harangue  danslaquel- 
le  il  exalte  le  mérite  éminent  de  Vefpa- 
fien , & la  fupériorité  de  fes  forces.  Il 
obferva  qu’au  contraire  le  parti  de  Vi- 
tellius,  par  la  révolte  de  la  flotte  de  Ra- 
venne  , fe  trou  voit  privé  d’une  reffour- 
ce  abfolument  nécefTaire  pour  les  vi- 
vres , & pour  les  provifions  de  toute 
efpece;  que  les  Efpagnes  & les  Gaules 
étoient  aliénées  ; que  dans  Rome  tout 
fe  préparoit  à un  changement.  En  un 
mot  il  n’omit^ien  de  ce  qui  pouvoit 
donner  mauvaife  idée  de  Vitellius,Jk. 
de  l’état  de  fes  affaires.  A ce  difcours 
applaudirent  ceux  qui  avoient  le  mot. 
Ils  jurent  les  premiers  fidélité  à Vefpa- 
fien  : 8cles  autres,  étonnés  d’une  nou- 
veauté imprévûe , fuivent  leur  exemple. 

Le  bruit  de  ce  quifepaffoit  s’était 
répandu  bientôt  dans  le  camp  , les  fol- 
dats en  foule  accourent  dans  la  grande 
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place.  Ils  y voient  le  nom  dâ  Vefpa- 
fien  en  honneur , 8c  les  images  de  Vi- 
tellius  abattues.  Un  filence  de  furprife 
& de  douleur  les  rendit  d’abord  im- 
mobiles. Mais  bientôt  ils  éclatent  tous 
enfemble  : «Quoi  ! difoient  - ils  , la 
» gloire  de  l’armée  Germanique  aura 
» dégénéré  jufqu’au  point , que  fans 
» combat,  fans  bieflure,  nous  allions 
» préfenter  nos  mains  aux  chaînes  ,8c 
» livrer  nos  armes  ! Et  quelles  légions 
» avons-nous  en  tête  ? Celles  que  nous 
» avons  vaincues.  Encore  leur  man- 
» que-t-il  ce  qui  faifoit  toute  la  force 
» de  l’armée  d’Othon  , la  première  & 
» la  quatorzième  légions  , que  nous 
» avons  cependant  mifes  en  fuite  8c 
» taillées  en  pièces.  Le  fruit  de  notre 
» viéloire  feroit  donc  d’être  vendus 
» avec  nos  armes , comme  un  troupean 
» d’efclaves , à un  Primus,  homme  fans 
» honneur  , 8c  flétri  par  la  peine,  du 
» banniffement  ! Huit  légions  fuivront 
» le  fort  8c  recevront  la  loi  d’une  * 
» vile  marine  ! Ainfi  l’ordonnent  Cé- 
» cina  8c  Baffus  , ingrats  8c  perfides , 
» qui  après  avoir  pillé  leur  prince , 8c 
» l’avoir  dépouillé  de  fes  palais  , de 

* Lefervice  de  mer  étoit  regardé  ehef  les  Romains 
comme  inférieur  à celui  de  terre. 
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d" /c^6°' **es  ^aIt^ns  5 *"es  richesses  , luien- 
e ■'*'  9‘  » lèvent  encore  Tes  foldats.  Ah  ! il  noi  s 
» nous  foumettions  à un  il  indigne 
» marché,  il  n’étant  entamés  par  au- 
» cun  échec  , n’ayant  pas  perdu  une 
» goutte  de  fang  , nous  étions  aflezlâ- 
» ches  pour  fubir  le  joug  , nous  nous 
» avilirions  aux  yeux  mêmes  de  ceux 
» que  nous  reconnoîtrions  pour  nos 
» maîtres.  Que  pourrions-nous  répon- 
» dre  à quiconque  nous  demanderoit 
» compte  ou  de  la  gloire  de  nos  fuccès 
» paiTés  , ou  de  la  confiance  avec  la- 
» quelle  nous  avons  en  tant  de  ren- 
» contres  foutenu  les  difgraces  ? »> 
Tels  étoient  les  difeours  qu’infpi- 
roit  l’indignation  & à chacun  en  par- 
ticulier^ St  à tous  en  commun.  Enfin, 
la  cinquième  légion  donnant  l’exemple 
aux  autres , ils  rétablirent  les  images 
de  Vitellius  , iis  chargent  de  chaînes 
Cécina  , & fe  choiliflent  pour  chefs 
Fabius  Fabullus,  commandant  de  la 
cinquième  légion , 8 c Caiïïus-  Longus 
Préfet  du  camp.  Dans  la  fureur  qui  les 
tranfportoit,  de  malheureux  foldats  de 
marines  quin’avoient  aucunepart  à la 
défection  de  la  flotte,  s’étant  rencon- 
trés par  hafard  fous  leur  main , ils  les 
maflacrent  impitoyablement.  Ils  quit- 
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lent  leur  camp,  rompent  le  pont  qu’ils  A g. 
avaient  jetté  fur  le Tartaro,  regagnent  e 
Oftiglia,  & fe  mettent  en  marche  vers 
Crémone,  pour  joindre  les  deux  lé- 
gions que  Cécina  avoit  envoyées  fe 
loger  dans  cette  place  avec  une  partie 
delà  cavalerie. 

Antonius  Primus  réfolut  de  préve-  Pr!mi”  y* 
mr  cette  jonction  > & d attaquer  les  deuxlegiont 
ennemis  pendant  que  leurs  forces  Je  VneU.u, 
étoient  féparées  , & leurs  efprits  divi-  Crémone, 
fés par  un  levain  de  difcorde , avant 
que  les  nouveaux  chefs  euffent  acquis 
de  l’autorité , Sc  que  les  foldats  fe  fuf- 
fent  habitués  à leur  obéir.  D’autres 
motifs  l’engageoient  encore  à fe  hâter. 

Il  fa  voit  que  Fabius  Valens , incapa- 
ble d’une  infidélité , & nullement 
ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  , 
étoit  parti  de  Rome , & il  préfumoit 
que  la  nouvelle  de  la  trahifon  de  Cé- 
cina le  porteroit  à faire  diligence-  Il 
craignoit  de  plus  qu’il  ne  vînt  de  Ger- 
manie des  feconrs  à Vitellius  par  la 
Rhétie  ;que  les  Gaules  , les  Efpagnes  , 
la  Grande  Bretagne , ne  lui  en  en- 
voyaient pareillement  ; 8t  que  de 
tant  de  pièces  réunies  il  ne  fe  formât 
un  corps  d’armée  formidable,  auquel 
il  feroit  très-difficile  çle  xéfifler.  Il  crut 
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An.  r.  8 ao.  donc  avec  raifon  que  de  la  célérité 
De  J.C.  69.  dépendoit  la  victoire  : il  partit  de  Vé- 
rone avec  toute  fon  armée  pour  aller 
attaquer  les  deux  légions  qui  occu- 
poient  Crémone,  & en  deux  jours  de 
marche  il  vint  à Bédriac. 

Le  lendemain  il  fe  fortifia  dans  ce 
porte  , & pendant  que  les  légions  tra- 
vaillent aux  ouvrages  du  camp  , il 
donna  ordre  aux  cohortes  auxiliaires 
d’aller  faire  un  grand  fourage  fur  les 
terres  des  Crémonois,  (a)  voulant,  dit 
Tacite  , accoutumer  fes  foldats  à pil- 
ler le  citoyen,  Scieur  faire  goûter  la 
douceur  d’un  butin  illicite  Sc  crimi- 
nel. Lui-même  il  s’avançaà  huit  milles 
de  Bédriac  avec  quatre  mille  'chevaux 
pour  couvrir  fes  fourageurs.  Les  cou- 
reurs battoient  la  campagne  pour  lui 
donner  des  nouvelles  des  mouvemens 
de  l’ennemi. 

Elles  for-  Vers  la  cinquième  heure  du  jour  , 
vMeCom-c*eft‘'*l'dire  j une  heure  avant  midi , 
bat  où  elles  arrive  à toute  bride  un  cavalierqui  lui 
«s™  defai’  annonce  que  les  ennemis  approchent , 
précédés  d’un  détachement  de  cavale- 
rie , 8c  que  l’on  entend  au  loin  le  bruit 
8c  le  frémiflement  d’une  grande  mul- 

(a)  Ut  fpecie  parandarutn  eopiarum  civili  pras- 
dà  miles  irabueretur,  Tac. 
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titude.  Pendant  que  Primus  déhbéroit  An-lUh»: 
fur  les  mefures  qu’il  devoit  prendre  , e 
Arrius  V arus  avide  de  fe  fignaler , 
part  comme  un  éclair  avec  quelques 
braves  , 8c  par  la  vivacité  d’un  choc 
imprévû  , il  met  d’abord  en  fuite  les 
gens  de  Vitellius.  Mais  bientôt  la  for- 
tune change,  8c  ceux  qui  fuyoient  re- 
cevant du  renfort , tournent  tête,  re- 
viennent à la  charge  ? 8c  par  la  fupé- 
riorité  du  nombre  ils  forcent  la  troupe 
de  V arus  de  fuir  à fon  tour. 

Primus  avoit  prévû  ce  malheur.  Il 
exhorte  les  liens  à combattre  avec  cou- 
rage : il  [ouvre  fes  efcadrons,  pour 
laifler  au  centre  un  vuide  où  Varus  8c 
fes  cavaliers  puflent  être  reçus  : il  en- 
voyé ordre  aux  légions  de  prendre  les 
armes  : il  fait  avertir  par  un  lignai  ceux 
qui  étoient  répandus  dans  la  campa- 
gne de  quitter  le  pillage  , 8c  de  venir 
au  combat.  Cependant  Varus  8c  fa 
troupe  arrivent  dans  un  défordre  inex- 
primable, 8c  ils  portentpar-tout  la  ter- 
reur dont  ils  font  frappés.  Les  rangs 
fe  confondent  , la  frayeur  s’empare 
des  efprits  , 8c  Primus  couroit  rifque 
d’être  entièrement  défait. 

Il  n’eft  aucun  devoir  de  daon  capi- 
taine 8c  de  vaillant  foldat , qu’il  ne 
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An.  R.  8ao.  remplît  admirablement  dans  cette  cri- 

Pe  J.C.69-  & il  encourage  ceux  qu’iltrouve  allar- 
més  , il  retient  ceux  qui  s’ébranlent  : 
on  le  voit  par-tout , & dans  les  endroits 
les  plus  périlleux , & dans  ceux  d oü 
fe  montre  que1  que  efpérance  : ilfe  fait 
remarquer  des  ennemis  & des  liens  par 
les  ordresqu’il  didfibue,  par  1 ardeur 
de  fon  aélion  , par  le  ton  de  fa  voix  : 
fon  feu  l'emporta  jufqu’à  tuer  de  fa 
main  un  porte- en  feigne  qu’il  voyoit 
fuir:  il  prendenfuite  l’enfeigne  , Se^la 
tourne  vers  l’ennerai.  La  honte  da- 
bandonner  un  fi  brave  chef  retint  au- 
près de  lui  environ  cent  cavaliers , 
qu’aida  encore  la  circonftance  du  ter- 
rein.  Iis  étoientdansun  chemin  étroit  : 
&les  ruines  d’un  pont  dreffé  autrefois 
fur  un  ruifTeau  qui  traverfoit  la  plaine» 
l’incertitude  des  courans  féparés  par 
les>débris,  la  hauteur  efcarpée  des  ri- 
ves r c’étoient  autant  d’obftacles  à la 
fuite.  L’heureufe  nécelîué  de  faire  fer- 
me dans  un  fi  mauvais  pas  , fauva  l’ar- 
mée. 

Cette  poignée  de  gens  qui  accom- 
pagnoient  Primus  reçut  en  bon  ordre 
les  vainqueurs  , que  l’ardeur  de  la 
pourfuite  emportoit , & qui  venoient 
çîi  confufion  , & fans  obferver  entre 
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eux  aucun  rang.  Par  une  alternative 
très-ordinaire  dans  les  combats,  ceux-  e 1 * 891 
ci  trouvant  une  réfiftanee  à laquelle  ils 
ne  s’attendoient  point , fe  troublent  & 
fe  déconcertent.  Primus  les  voyant 
ébranlés  redouble  d’effort  en  un 
inftant  la  fcene change  une  fecondefois, 

&.  la  fortune  fe  déclare  déeifivement 
pour  Primus.  Les  cris  de  vidloire  qui 
s’élèvent  de  fon  côté , rappellent  les 
fcyards  répandus  dans  la  campagne-  Ils 
accourent , ils  rejoignent  leurs  camara- 
des , & après  avoir  évité  le  danger , il* 
reviennent'  prendre  part  au  fuccès. 

Ainfï  fut  mis  entièrement  en  déroute 
le  corps  de  cavalerie  qui  préeédoit 
les  légions  forties  de  Crémone. 

Ces  légions  , animées  par  l’avanta- 
ge qu’a  voit  eu  d'abord  leur  cavalerie, 
s’étoient  avancées  en  s’éloignant  de  la 
ville  jufqu’à  une  diftance  de  quatre 
mille  pas.  Elles  pouvoient  . fi  elles 
euffent  été  conduites  , ou  ramener  de 
nouveau  la  fortune , ou  du  moins  ar- 
rêter la  viétoire  de  Primus.  Mais  elles 
n’a  voient  point  de  chef  autorité  , dont 
les  ordres  les  dirigeaffent  dans  leurs 
mouvemens.  Elles  n’ouvrirent  point 
leurs  rangs  , pour  offrir  un  afyle  à leur 
cavalerie,  que  pourfuiyoit  le  vain-» 
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De  JC*6°  (Iueiir  : e^es  ^'allèrent  point  au-devant 
e ’ae  l’ennemi,  8c  ne  profitèrent  point  , 
pour  l’attaquer , de  la  fupériorité  que 
leur  donnoit  fur  lui  la  fatigue  d’un  fi 
pénible  combat.  Incertaines , flottan- 
tes, elles  l’attendirent»  8c  en  reçurent 
un  rude  choc.  En  même  tems  le  Tri- 
bun Mefiala  amene  les  auxiliaires  de 
* Mœfie,que  l’obfervation  d’une exadle 
difcipline  rendoit  aufîi  bons  foldats 
que  les  légionnaires  mêmes.  La  cava- 
lerie viélorieufe  foutenue  de  cette  in- 
fanterie » enfonce  les  deux  légions  : 
8c  le  voifinage  de  Crémone,  qui  leur 
préfentoit  une  reflource  ' prochaine 
pour  les  mettre  en  fureté , diminuoit 
leur  courage  pour  la  réfiftanee.  Elles 
s’y  retirèrent , 8c  Primus  ne  jugea  pas  à 
propos  de  les  prefler  , trop  content 
d’avoir  amené  à une  fin  heureufe  un 
combat  dont  les  commencemens 
avoient  été  fi  fâcheux , 8c  dont  la  lon- 
gueur avoit  épuifé  de  laffitude , 8c 
accablé  de  bleflures  toute  fa  troupe  , 
hommes  8c  chevaux. 

Les  vain-  Sur  le  foir  toutes  les  forces  de  Pri- 
• queurs  -veu-rnuS  fe  trouvèrent  réunies.  Les  légions 
qTer  la  vUlê  mandées  par  fes  ordres étoient  arrivées 
deCrémone  de  Bédriac  : les  fourageurs  avoient 

dehpilîen eu  Ie  teins  de  ^ raflembler.  Pleine  de 

confiance 
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confiance,  toute  cette  multitude  de 
foliats  ayant  fous  les  yeux  les  veftiges 
récens  de  la  victoire  qui  venoit  d’être 
remportée  , fe  perfuade  que  la  guerre 
eft  finie  ; & ils  demandent  qu’on  les 
mene  à Crémone  , afin  d’achever  la 
vifloire  par  la  foumiffion  volontaire 
ou  foreée  des  vaincus.  Ils  couvroient 
de  ce  langage  fpécieux  le  defir  du  pil- 
lage , motif  qu’ils  n’ofoient  avouer. 
Mais  ils  fe  difoient entre  eux.»  Qu’une 
» ville  fituée  en  plaine  pouvoit  aifé- 
» ment  être  emportée  d’aflaut.  Qu’y 
» entrant  de  nuit,  ils  auroient  toute 
» liberté  de  piller  : au  lieu  que  s’ils  at- 
» tendoientle  jour,  on  viendroit  offrir 
» des  prières,  on  capitulerait:  &que 
» pour  récompenfe  de  leurs  travaux  & 
» de  leurs  bleffures,  ils  remporteroient 
» la  gloire  bien  vaine  de  la  clémence, 
» pendant  que  leurs  officiers  pren- 
» droient  pour  eux  le  profit  folide  de 
» la  dépouille  des  Crémonois.  Que  (a) 
» le  butin  d’une  ville  prife  de  force 
» étoit  pour  les  foldats,  &.  celui  d’une 
» ville  rendue  par  compoütion  pour 
» les  généraux.  » Les  tribuns  Sc  les 
centurions  combattoient  par  leurs  re- 

{a)  Erpugna-je  urbis  I dir*  ad  duces  pertinere. 
pr*dam  ad  iniUicun , de-  ! Tue. 

Tome  V.  R 


An.  R.  Sso. 
De  J.C  69. 
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montrances  un  deflein  fi  temera  re* 
Mais  ie  foldat  ne  les  écoutoit  point , 
& pour  empêcher  qu’on  ne  pût  enten- 
dre leur  voix , i?l  agitoit  Tes  armes  avec 
grand  bruit,  prêt  à prendre  1 ordre  de 
lui- même , fi  on  refufoit  de  le  lui  don- 


ner. 

Prim  is  feul  pouvoit  obtenir  audien- 
ce : encore  falloit-il  qu’il  procédât  par 
voie  d’infinuation,  plutôt  que  par  au- 
torité. Il  approuvoit  8c  louoit  l’ardeur 
qu’ils  témoignoient  pour  combattre  : 
mais  il  les  faifoit  fouvenir  que  c'éioit 
aux  généraux  à les  mener  au  combat , 
8r  que  (a)  fi  l’emprefiement  de  courir 
aux  hazards  étoit  la  gloire  du  foldat  9 
la  qualité  la  plus  convenable  à un  chef 
étoit  une  fage  lenteur.  Il  leur  repré- 
fentoit  enfuite  quelle  témérité  il  y 
avoit  à attaquer  pendant  la  nuit  une 
ville  dont  ils  ne  connoifîbient  point 
les  approches  , 8c  à ajouter  ainfi  à la 
difficulté  d'une  entreprife  périlleufe  en 
elle-même  , le  danger  des  embûches 
que  favori feroient  les  ténèbres.  Il  leur 
demandolt,  adrefiantla  parole  à quel- 
ques-uns en  particulier,  s’ils  avouent 


(a)  Divifa  Inter  exer- 
ci’urn  duceCque  tnunia. 
MiLitihus  cupidinem  pu- 
gnandi  convenir^:  duces 


providendo,  confultat*- 
do , cunctatione  <*pius, 
quatn  temaritate  , pi o* 
défié.  TM, 


Digitized  by  Google 


VîTELLït'S,  Ltv.  XÎV.  387 

apporté  des  haches  & les  autres  inftru-  q"'j 
mens  néceffaires  pour  aller  à la  Tape  î 
&.  comme  ils  étoient  obliges  de  rér 
pondre  qu’ils  ne  les  avoient  point  , 

» Eh  quoi  ! reprenoit-il , prétendez- 
» vous  percer  &c  détruire  des  murail- 
» les  avec  vos  épées  8c  vos  javelines  ? 

» Attendons  que  le  jour  paroiffe.  Nous 
» profiterons  de  l’intervalle  de  la  nuit 
v pour  faire  apporter  du  camp  tout  ce 
» qui  nous  manque:  & demain Cré-. 

» mone  eft  à nous.  » 

Primus  commanda  en  effet  un  déta-  ïl< 
chement  de  cavalerie  pour  aller  avec 
les  valets  de  l’armée  chercher  à Bé-des  fix  lé- 
driac  toutes  les  machines  néceflaires  à^'”"istiatiue 
l’attaque  d’une  place.  Mais  l’cbflina- a\oit  tenté 
tion  des  foldats  étoit  fi  grande,  5c  üs d^ul,^éba»^ 
favoient  fi  peu  obéir , qu’ils  fe  por-  cher> 
toient  déjà  à unefédition,  s’ils  n’a- 
voient  appris  dans  le  moment  une  nou~ 
velle  qui  les  arrêta.  Des  cavaliers  s*é“ 
tant  approchés  des  murs  de  la  ville  en- 
levèrent quelques  Crémonots  qu’ils 
trouvèrent  dehors  , 8c  ils  fçurent  par 
eux  que  les  fix  légions  8c  toutes  les 
troupes  qui  avoient  été  portées  pics 
du  Tartaro  , inftrubes  de  la  défait e de 
* leurs  camarades , alloient  arriver  in- 
cefiamment , 8c qu’ayant  fait  ce  jeur- 

Rij 
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&Æ8£  ^ m^me  une  marche  forcée  de  * trente 
*Dix  lieues,  mille  pas , elles  venoient  réfolues  de 
combattre , 8c  de  réparer  la  honte  de 
leur  parti.  Ce  danger  vainquit  l’indo- 
cilité des  foldats  , & les  difpofa  à 
écouter  les  confeils  de  leur  chef.  Ils  fe 
rangèrent  donc  en  bataille  fuivant  fes 
ordres  , pour  fe  tenir  prêts  à bien  re- 
cevoir l’ennemi. 

noa°meat  P^uius  avoit  cinq  légions.  Il  plaça 
oùfii  les  font  uu  centre  la  troifieme  , dont  il  a déjà 
«icfkites.  été  parlé  plus  d’une  fois,  précifément 
fur  la  chauffée  de  la  voie  Poftumien- 
ne. Les  quatre  autres  furent  diftribuées 
à droite  8c  à gauche  y deux  de  chaque 
Çoté.  Telétoit  l’ordre  des  aigles  & les 
drapeaux.  Car  pour  ce  qui  eft  des  fol- 
dats des  différentes  légions, tous  con- 
fondus , pêle-mêle  dans  l’obfcurité  y 
ils  prenoientle  rang  que  le  hazardleur 
affgnoit.  Les  prétoriens  rappelles  au 
drapeau  par  l’autorité  de  Vefpaf  en  , 
eurent  leur  pofle  prés  de  la  troifeme 
légion.  Les  cohortes  auxiliaires  furent 
jettées  fur  les  aîles.  La  cavalerie  cou- 
vroit  les  flancs  8c  la  queue  de  l’armée. 
Les  Rois  Sido  8c  Italieus  , avec- l’élite 
de  leurs  Suéves,  formoient  la  pre- 
mière ligne. 

Les  légions  deVitellius  auroient  dû 
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entrer  dans  Crémone  , y prendre  de  A' 
la  nourriture  &.  du  repos  > &.  le  lende- 
main tomber  fur  un  ennemi  qui  n’au- 
roit  pd  leur  réfifter,  tranii  de  froid , & 
épuifé  de  befoin.  Mais  ils  n’avoient  ni 
chef  ni  fage  confeil  qui  les  guidât  : & 
fur  la  troilieme  heure  de  la  nuit , elles 
vinrent  fe  heurter  contre  l’armée  des 
adverfairés  , qui  les  attendoit  en  bon 
ordre.  Comme  elles  étoient  de  vieilles 
troupes , & qui  favoient  le  métier  de 
la  guerre , elles  fe  rangèrent  d’elles- 
mêmes  , autant  que  le  pouvoient  per- 
mettre les  ténèbres  d’une  nuit  d’hi- 
ver. Car  on  étoit  £alors  fur  la  fin  du 
mois  d’oélobre.  Les  foldats  des  légions 
qui  venoient  d’être  vaincues  fortifiè- 
rent celles  qui  arrivoient  d’Oftiglia  , 
en  fe  répandant  parmi  toutes  les  com- 
pagnies. 

On  fe  battit  dans  l’obfcurité  avec 
des  fuccês  aulii  divers  , que  la  confu- 
lion  étoit  horrible.  Comme  on  ne  fe 
voyoit  point  , le  courage  , la  vigueur 
du  bras  , l’adrelTe , devenoient  inuti- 
les. C’étoient  de  part  & d’autre  mê- 
mes armes  : le  mot,  à force  d’être  de- 
mandé & rendu , étoit  connu  récipro- 
quement dans  les  deux  armées  : les 
drapeaux  même  fe  mêloient  à mefure 


i.  H.  Sîo, 

J.C.  69. 
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DeJxffi*  Proton  vainqueur  les  emp or- 

toit  foi;  d’-n  cô.é,  Toit  de  l'autre. 

Une  des  logions  qui  occupoient  la 
ganehn  de  l’armée  de  Primus,  fouffrit 
beaucoup.  File  perdit  fix  de  fts  ca- 
pitaines les  plus  diffrngués  , & quel- 
q les-unes  de  Tes  en  feignes.  L'aigle 
même  ne  fut  fauvée  que  par  la  valeur 
exrênie  du  premier  capitaine  de  la 
lé0iaù  Atiiius  Verus  , qui  la  défendit 
au  prix  de  fon  fang  & de  fa  vie.  Pri- 
m s fk  avancer  les  prétoriens  pour 
faatenirle  conbat  chancelant  en  ect 
endroit  & ils  repouffêrent  d'abord 
l’ennemi,  mais  ils  furent  enfuite  re- 
p ou, de  s eux-mêmes  r ne  pouvant  ré- 
federàla  multitude  & à h violence  d^s 
Irai  s q ;e  lançoient  les  machines  pla- 
c'es  nar  les  gens  de  Vr  ellius  fur  la 
chauffée , d’où  e les  tiroient  à coup 
fùr , étant  fervie-  librement,  & n'ay  tnt 
üen  autour  d'elles  qui  embaraffât  leur 
effet. 

Une  baliffe  furtout  foudroyoit  l'ar- 
mée de  Primus,  & en  écrafoit  les  rangs 
entiers  par  de  gros  quartiers  de  pierre 
qu'ele  décochoit  avec  roideur.  Le 
ravage  auroit  été  grand , ff  la  valeur 
admirable  de  deux  foldnts  ne  l’eût  ar- 
rêté. S’étant  couverts  de  leurs  bour 
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cliers,  ils  s’approchent,  fans  être  ap-  A,  A 

i i il  i • De J.Cj.oj* 

perçus  , de  1»  terrible  raacaine , cou- 
p?nt  les  cordages  par  lesquels  elle  étoit 
fufpeadue,  & la  démontent.  Ils  fu- 
rent percis  furie  champ,  Scainu  leurs 
noms  ont  péri  : mais  le  fouvenir  de 
leur  aflion  s’ed  confervé  , & m 'ritoit 
agrément  de  n’être  pas  enfeveli  dan3 
l’oubli. 

La  nuit  étoit  déjà  bien  avancée,  8c 
la  fortune  du  combat  encore  incer. ai- 
ne , lorfqae  la  lune  fe  leva  , Sc  donna 
moyen  de  diflinguer  les  objets,  mais 
avec  une  différence  bien  importante 
pour  les  deux  armées.  Celle  de  Pri- 
mas  l’avoit  au  dos  : & conféquemment 
l’ombre  qu’elle  faifoit  étant  jettée  en 
avant  trompoit  les  ennemis  , qui  pre- 
noient  les  ombres  pour  les  corps  , & 
ne  donnoient  à leurs  traits  qu’une  por- 
tée trop  foible  pour  aller  jufqu’au  but. 

Au  contraire  les  foldats  de  Vitellius 
éclairés  par  la  lumière  qu’ils  avoient 
en  face , étoient  apperçus  difl inftement 
par  les  adverfaires  , 8c  nepouvoieutfe 
précautionner  contre  des  coups  qui 
partoient  de  l’obfcurité. 

Primus  redoubla  d’aélivité , dès 
qu’une  fois  il  fut  h portée  de  voir  8c 
d’être  yû.  Il  parcouroit  les  rangs  ,.Ya^ 

R iiij 
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De  r^ant  ^es  ex^ortati°ns  &•  fes  motifs 

y d’encouragement  félon  la  différence 
de  ceux  à qui  il  parloit , tantôt  em- 
ployant les  reproches  capables  de  pi- 
quer d’honneur , tantôt  prodiguant 
les  louanges  , toujours  préfentant  les 
efpérances  les  plus  fiatteufes.  S’il  s’a- 
dreffoit  aux  légions  Pannoniques  , qui 
avoient  été  vaincues  en  combattant 
pour  Othon , il  leur  demandoit  pour- 
quoi elles  avaient  repris  les  armes.  Il 
les  faifoit  fouvenir  que  ces  plaines 
où  elles  combattoient  actuellement 
étaient  celles  qui  avaient  été  témoins 
de  leur  défaite  ; & que  l’occauon  ne 
pouvoit  être  plus  belle  pour  effacer 
leur  home  } & pour  recouvrer  leur 
gloire.  Pafîant  enfuite  aux  légions  de 
Moefie  , il  leur  repréfentoit  qu’elles 
avoient  donné  le  hgnal  de  la  guerre 
pour  Vefpafien,  & qu’en  vain  s’é~ 
toient-elles  fait  un  honneur  de  défier 
les  partifans  de  Virellius  par  jleïTme-'ÿ 
naces  en  paroles , fi  lorfqu’il  faRoit  en  - 
venir  aux  mains  avec  eux  elles  ne  pou- 
voienr  foutenir  leur  effort.  Il  combloit 
d’éloges  la  troifîeme  légion,  qui  de- 
puis plus  d’un  ^iecle  s’était  toujours 
ftgnalée  par  fa  valeur,  8r.il  lui  rappel- 
loit  fes  exploits  fous  Antoine,  contre 
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les  Parthes  , Tous  Corbulon  conre 
les  Arméniens  , & en  dernier  lien  con- 
tre * les  Sarmates.  Les  prétoriens  don-  * Voyc{  c\- 
noient  matière  aux  reproches  : Sc  il  les  XlU 
en  accabloit.  « Soldats  indignes  de  cep'  ll/’ 

» nom,  leur  difoit— il , vrais  bourgeois, 

» fi  vous  ne  remportez  ici  la  vi  Loire , 

» quelle  fera  votre  refioarce  ? C a fie  s , 

» rétablis , à quel  autre  empereur  au- 
» rez-vous  recours  fi  vous  êtes  vain- 
» eus  ? quel  autre  camp  vous  recevra? 

» Vos  drapeaux  &.  vos  armes  font  au 
pouvoir  des  ennemis.  Retirez-les  de 
» leurs  mains,  ou  n’attendez  qu’une 
» mort  certaine.  Je  ne  vous  parle  point 
j>  de  l’ignominie:  vous  l’avez  épuifée* 

» & vous  ne  la  fentez  plus.  » De  tou- 
tes parts  retentifiènt  de  grands  cris  : & 
le  foîeil  s’étant  levé  en  ce  moment , 
les  foldats  de  la  troifieme  légion  le  fa. 
luerent , félon  la  coutume  reçue  en  Sy- 
rie , où  ils  a voient  toujours  fervi  juf- 
qu’à  ces  dernieres  années. 

Un  bruit  fans  auteur  certain  , ou 
peut-être  répandu  à defiein  par  Pri- 
mus,  contribua  à la  vifloire.  Tout  d’un 
coup  fe  débite  de  rang  en  rang  la  nou- 
velle que  Mucien  efi  arrivé.  Animés 
par  l’idée  d’un  fi  puifiant'  fecours , les 
gens  de  Primus  avancent  fur  I’ennçraij 

K v 
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([oat  les  rangs  commençaient  à s’é- 
e ’ ^ elaircir , parce  q ie  dans  une  armée 

fans  chefs , chaque  foldat  faivoit  Pim— 
premon  de  fa  valeur  ou  de  fi  timidité 
pour  fe  porter  en  avant  ou  reculer  ÿ 
pour  <e  joindre  aux  uns  r fe  feparer 
des  autres.  Quand  Primas  vit  qu’ils 
. plioient,  il  'es  preife  vivement , 5cpar- 
vient  enfin  à les  enfoncer  8c  à les  rom- 
pre. Mis  en  défordre , ils  ne  purent 
plusfe  reiormer,  à caufe  de  l’embar- 
ras des  voitures  & des  machines  de 
guerre-  Il  ne  fut  queftion  pour  les  vain- 
queurs , que  de  pourfuivre  5c  de  tuer* 
Un  pere  tu»  Le  carnage  fut  iignalé  par  une  aven- 
par  tou  â!s- ture  tragique  : un  fils  tua  fon  pere. 
Voici  les  circonftances  de  ce  fait  hor- 
rible- Julius  Manfuétus  , né  en  E(pa— 
gne  j en  nrenant  parti  dans  une  des  lé- 
gions Germaniques,  laiffu  chez  lui  un 
fils  en  bas  âge.  Celui-ci  étant  devenu 
grand  fur  enrôlé  dans  une  légion  que- 
Galba  le  voit  en  Ef  pagne  : & comme 
cet.e  légion  fe  déclara  pour  Vefpaf en 
le  fils  fe  trouva  par  l’arrangement  des- 
circondanees  enaemidefon  pere- Dans» 
le  combat  dont  je  parle  Payant  r- con- 
tré fans  le  connoîtrè , il  le  porta  ù terre 
d’un  coup  d’épée,  8c  pendant  qu’il  le 
fouille , U en  eft  reconnu,  5c  lereeoa- 
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noît  lui-même.  Il  s’écrie  > il  fe  lamen-^"^8^* 
te , il  embrafle  le  mourant , & d’une 
voix  plaintive  il  prie  les  mânes  de  Ton 
pere  de  lui  pardonner  , &.  de  ne  le  pas 
pourfuivre  comme  parricide.  « C’efl(a) 

» le  crime  de  la  guerre  civile  , difoit- 
>>  il  , 8c  rion  le  mien.  Mon  adfion  fe 
» confond  dâns  la  multitude  des  ac- 
» tiens  femblables.  Qu’eft-ce  qu’un 
» foldat  fur  toute  une  armée  ? » Ceux 
qui  étoient  près  de  lui  le  remarquè- 
rent , enfyite  d’autres,  8c  bientôt  une 
nouvelle  li  étrange  eft  fçue  de  tous. 

C’eft  (£)  à qui  témoignera  plus  de  fur- 
prife,  plus  de  douleur,  plus  d’indigna- 
tion 8c  d’horreur  contre  une  guerre 
cruelle  : 8c  au  milieu  de  ces  difcours  , 
ils  ne  laiflènt  pas  de  dépouiller  leurs 
parens  , leurs  alliés , leurs  freres  tués 
dans  le  combat.  Ils  fe  plaignent  d’un 
crime  d’impiété  commis  par  l’un  d’en- 
tre eux , 8c  ils  l’imitnnt. 

Les  troupes  de Primus,foutehuespar  prifc  du 
le  fuccès  , étoient  infatigables.  Après  can’.P  1"‘ 

' en\iion~ 

(<i)  Publicum  id  faci-  li  exfecratio.  Nec  eo  fe 
nus  & umirn  militera  gniùs,  propinquos  , afli- 
quotam-cirilium  armo-  nés  , fratres  trucidaros 
rum  pariera  • Tac.  fpotian'.  Padtiim  etlè 

(î)  Hinc  per  omneih  fcelus  lotniuniur  , fa- 
aciem  miraculum , & ciumque.  Tac. 
queàus , & lje viffimi  bel* 

vj 
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avoir  combattu  un  jour  & une  nuitÿ 
mone11?  complut  avoir  rien  fait  tant  qu’il 
reçoit  quelque  chofe  à faire , elles  vou- 
lurent attaquer  la  ville  de  Crémone  r 
o i les  fuyards  s’étoient  mis  à couvert» 
Ce  n’étoit  pas  une  entreprise  aifée» 
Les  légions  Germaniques  , dans  la 
guerre  contre  O thon  , avoient  envi- 
ronné la  ville  d’un  camp  , & le  camp 
d’un  fofle  avec  fon  parapet  : & ce& 
fortifications  étoient  encore  augmen- 
tées depuis  peu  par  de  nouveaux  ou- 
vrages Les  chefs  de  l’armée  vidïo- 
rieufe  hé  !it  oient  donc  beaucoup  , & 
craignoient  qu’il  n’y  eût  de  la  témérité 
à tenter  avec  des  troupes  haraflees  de 
forcer  des  lignes  y &.  enfuite  une  place  « 
ceinte  de  bonnes  murailles.  Cepen- 
dant il  fe  trouvoit  des  inconvénient 
dans  les  autres  partis  que  l’on  pouvoir 
prendre.  Retourner  à Bédriac  , c’etoit 
une  marche  longue  & pénible  , &.  leur 
vidoire  devenoit  inutile.  S’ils  fe  fortï- 
fioient  un  camp  à la  vûe  de  l’ennemi  r 
ils  s’expofoientàdevigoureufes  forties,. 
qui  pourroient  troubler  les  travail- 
leurs , & préfenter  peut  être  occafion 
aux  vaincus  de  prendre  leur  revan- 
che. L’ardeur  des  foîdais  termina  tou- 
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t?s  ces  irréfolutions.  (a)  Ils  appréhen- 
doient  beaucoup  moins  le  dang-r , que 
le  moindre  retardement.  Toutes  me- 
fures  de  prudence  leur  étoient  fufpec- 
tes  : le  deffein  le  plus  téméraire  avoit 
pour  eux  le  plus  d’attraits  : les  bleflu- 
res , le  fang  , le  carnage , ils  comp- 
toient  tout  pour  rien  en  comparaifou 
du  butin  que  leur  avidité  fe  promettait. 
Primus  fe  rendit  à leurs  vœux , &.  les 
mena  à l’attaque  du  camp. 

D’abord  on  fe  battit  de  loin  à coups 
de  fléchés  &de  )ave!»ts.Mais  dans  ce 
genre  de  combat  les  afllullans  avoient 
beaucoup  de  défavantage  , parce  que 
leur  adverfaires  élevés  fur  un  rem- 
part tiroient  de  haut  en  bas  avec  plus 
de  force , & plongoient  dans  leurs 
rangs.  Primus  diflribua  les  poftes,  &. 
forma  trois  attaques,  afin  de  jetter  de 
l’émulation  entre  les  légions , & d’aug,- 
menterainfiIeurcourage.il  fallut  at- 
tendre que  l’on  eût  ramafle  dans  les 
campagnes  tous  les  inftr.umens  de  fer 
propres  à percer  &.  à brifer  , des  bé- 


(a)  Miles  perîcuîi , 
•uàm  tnorae  patientior. 
Quippe  ingrata  qu*  tuia, 
te  ex  temeriute  fpes  ; 


omniïque  cædes  , & 
■vulnera,  &t  fanguis,  av/- 
ditate  piieds  penfabaar 
lur.  Tue, 


l 
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ÔeJ^C^é)  C^les  » ^es  P^CS  ’ ^eS  ^ac^es»  des  fau^x: 
J' on  apporta  aufTi  des  échelles.  Lorfque 
? tout  fut  prêt,  les  gens  de  Primus  éle- 

vant leurs  boucliers  fur  leurs  têtes  pour 
former  une  tortue,  s’approchent  juf- 
qu’aux  portes  du  camp  8c  au  pied  du 
rempart.  De  part  8c  d’autre  la  maniéré 
de  fe  battre  étoit  favante  , entre  Ro- 
mains formés  fous  la  même  difcipline. 
Les  foldats  de  Vitellius  roulent  fur  la 
tortue  des  pierres  d’une  énorme  pefan- 
teur  , ils  enfoncent  des  lances  8c  de 
longues  perches  entre  les  intervalles 
des  boucliers  , 8c  enfin  ils  en  rompent 
tellement  la  liaifon  , que  les  affaillans 
mis  à découvert  font  accablés  d’une 
grêle  de  traits  , 8c  écrafés  par  les  maf- 
fes  de  pierres. 

Repouffés  avec  perte  d’un  grand 
nombre  des  leurs  , le  courage  com- 
mençoit  à leur  manquer.  Leurs  chefs 
s’aviferent  de  leur  montrer  Crémone  , 
8c  de  leur  en  faire  efpirer  le  pillage. 
Tacite  doute  à qui  il  doit  attribuer  cet 
indigne  expédient , qui  caufa  la  défol- 
iation 8c  la  ruine  d’urte  des  plus  belles 
villes  d’Italie.  Les  uns  en  failoient  ait* 
teur  l’affranchi  Hormus  : félon  d’au- 
tres , c’étoit  à Primus  qu’il  fàlloit  s’en 
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prendre.  Qui  (a)  que  ce  foit  des  deux, 
dit  Tacite  , cette  honteufe  5c  criminelle 


action  ne  dégénéré  point  du  relie  de 
leur  conduite. 

Les  foldats  animés  par  l’efpérance 
d’un  riche  butin,  ne  connoifïent plus 
ni  obllacle , ni  danger.  Malgré  (b)  les 
bleflures  , malgré  le  fang  qui  coule  k 
grands  flots  , ils  fappent  le  pied  du 
rempart , ils  battent  les  portes  avec 
furie.  Les  plus  hardis  montés  fur  les' 
épaules  de  leurs  camarades  , ou  fur  la 
tortue,  qui  avoit  été  reformée,  8c  Te 
trouvant  ainli  à hauteur  des  ennemis  , 
les  faifitfent  parle  bras , leur  arrachent 
leurs  épées.  Souvent  ils  fuccombent  : 
8c  bielles  8c  non  blelTés , des  foldats 
pleins  de  vie  pêle-mêle  avec  les  mou- 
rans , tombent  8c  roulent  dans  le  folle. 
Il  n’eft  point  de  maniéré  de  mourir 
dont  on  ne  voie  l’image  dans  cet  af- 
freux alfaut. 

La  troilieme  8c  la  feptieme  légions 


(a)  Neque  Anronius  , 
neque  Hormu?  , à fa  mi 
fua , quamvis  peflimo 
flagitio  , degene.avere. 
Tac. 

(b)  Non  jam  fanguis, 
neque  vulnera  moraban. 
tfur,quin  lubruerenr  val- 
lumA  quaterenrque  por- 
tât, innixique  humeris  » 


& fuper  ireratam  teftudi- 
nem  fcandentes,  prehcn- 
farent  hottium  ttla  bra- 
chiaque.  ln'egri  cunv 
faucii<i  , feminéces  curr» 
expirantibus  volvuntur, 
varia  peraunthim  forma, 
& omni  imagine  mo«- 
(ium.  Tac. 
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%ir,‘  ê oi  Mit  réunies  en  une  même  attaque 
9'&  eles  Ce  difpuîoient  à l’envi  la  gloire 
d’emamer  la  viéloire  , Sc  de  faire  au 
Camp  la  premierebrêche.  Primus  a voit 
pris  fon  poffe  en  cet  endroit , 8c  il  les 
appuyoi.  à la  tête  d’une  troupe  d’élite. 
Leur  ardeur  forcenée  triompha  enfui 
de  la  ré.iftance  des  gens  de  Vitellius  , 
qai  voyant  que  tous  leurs  efforts  étoient 
inutiles  , 8c  que  leurs  traits  gliffoient 
tout  le  long  de  la  tortue,  pouffèrent  la 
ballifte  elle-même  fur  les  affaillans. 
C’étoit  une  vafte  8c  pefante  machine  , 
qui  écrafa  ceux  fur  qui  elle  tomba  : 
mais  elle  emporta  de  fa  chiite  les  cré- 
neaux 8c  la  tête  du  rempart.  Dans  le 
même  moment  une  tour  voilïne  > bat- 
tue depuis  long-tems  à coups  de  grof* 
fes  pierres,  s’ouvrit  : 8c  pendant  que 
les  foldats  de  lafeptieme  légion  s’effor- 
cent d’entrer  par  la  breche , ceux  de  la 
tïoifiente  percent  & enfoncent  la  porte 
avec  leurs  épées  8c  leurs  haches.  C.  Vo- 
lufius,  foldat  de  Cette  derftiere  légion  , 
entrale  premier,  8c  mon  tant  fur  le  fenv 
part,  il  cria  que  le  campéîoit  pris.  Tout 
fuit,  tout  fe  précipite  : les  vainqueurs 
pénétrent  de  toutes  parts,  8c  en  un  inf- 
tant  l’efpace  entre  le  camp  & la  ville 
eft  inondé  de  fang  8c  de  corps  morts». 


Digitized  by 


Google 


VlTELLIUS,  LlV.  XIV.  401 

Reftoit  encore  un  nouveau  travail  : d"  j.c.6?. 
Crémone  tenoitbon  : 8c  les  vainqueurs, 
après  tant  de  laborieux  eflorts,  v oyoient^ 
devant  eux  de  hautes  murailles  , des 
tours  de  pierre , des  portes  garnies 
de  lames  de  fer , des  foldats  portés 
fur  les  murs  , 8c  préfentant  la  pointe 
de  leurs  armes.  Le  peuple  de  la  ville 
étoit  nombreux  , 8c  attaché  de  coeur 
au  parti  de'Vitellius.  Une  foire  célé- 
bré qui  s’y  tenoit  actuellement , avoit 
attiré  un  grand  concours  de  toutes 
les  parties  de  l’Italie  : renfort  cortfidé- 
rable  pourjceux  qui  défendoient  la  pla- 
ce , 8c  puiflant  aiguillon  pour  lividité 
des  aflaillans  , qui  envifageoient  dans 
cette  circonftance  une  riche  augmen- 
tation de  butin. 

Primas  ordonne  que  l'on  mette  le 
feu  aux  plus  agréables  maifons  des  p^wern  * 
fauxbourgs  , pour  ébranler  le  coura- "'aguerri* 
ge  des  Crémonois  parla  perte  de  leurs  ^nd.f 
gagèfïions.  Dans  les  édifices  voilins 
.^ès^murs  , 8c  (dont  ‘tjqelques-uns  les  - 
- dominoient , il  place  de  braves  foldats, 

qui  avec  les  tuiles  qu’ils  arrachoient  , « 

avec  des  poutres  , avec  des  torches  al- 
lumées , nettoyeur  la  muraille  , 8c  em- 
pêchent qu’aucun  nofe  s’y  montrer. 

Déjà  les  légions  fe  difpofoient  en  toc- 
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Dejcf 69  tUe : ^ja  comnienÇ°i^nt  à voler  les 
y traits  8t  les  pierres  : lorfqu’enfin  l’opi- 
niâtreté des  partifans  de  Vitellius  fit 
place  à la  réflexion  & à la  crainte.  Sur- 
tout ceux  qui  tenoient  un  rang  diftin- 
gué  dans  les  troupes  , penferent  qu’il 
falloit  ne  point  lutter  contre  la  fortu- 
ne : de  peur  que  fi  Crémone  étoit  em- 
portée d’a/îaut , il  n’y  eût  plus  de  par- 
don à efpérer,  & que  toute  la  coîere 
du  vainqueur  ne  tombât , non  fur  une 
mulritude  qui  n’avoit  rien  , mais  fur 
les  centurions  & les  tribuns , dont  la 
dépouille  pouvoit  tenter  les  meur- 
triers. Le  (a)  (impie  foldat,  fans  fouci 
fur  r avenir , par  une  brutale  indiffé- 
rence ne  fongeoit  point  à fe  rendre. 
Errans  dans  les  rues  , ou  cachés  dans 
les  maifons  , ils  ne  demandoient  point 
la  paix,  lors  même  qu’ils  avoient  celle 
de  faire  la  guerre. 

Les  premiers  officiers  fe  décident. 
Ils  font  difparoître  le  nom  8c  les  ima- 
ges de  Vitellius,  & ils  délivrent  Cé- 
cina  de  fes  chaînes  , le  priant  de  leur 
fervir  d’interceffeur.  Cécina  (S)  bouffi 
d’orgueil  8c  de  colere  rejette  leurs  fup- 

(a)  Gregarius  milesfu-  . abditi , pacem  ne  tutn 
tun  focors  , & ignobili-  ! quidem  orabant  , quum 
tare  tutior.perftabat.Va-  j bellum  pofuiffenr.  Tac. 
gipervias,  in  domibus  l (b)Alpernan£ezntumeu* 
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plications.  Ils  lai  font  inftance  , ils 
verfent  des  larmes  pour  le  fléchir  ; 8c 
par  le  plus  grand  des  malheurs  tant  de 
braves  gens  font  réiuits  à implorer  la 
protection  d’un  traître.  Enfin  ils  arbo- 
rent furie  mûries  témoignages  de  leur 
foumifiion,  8c  ils  fe  montrent  réfo'us 
à ouvrir  leurs  portes. 

Alors  Prirnus  fit  cefier  toute  hofli-  jégiom 
ïité  , & les  légions  vaincues  fortirent  vaincues 
de  la  place.  Les  (a)  aigles  8c  les  dra-  [°rpi^s. de 
peaux  marchoient  à la  tête  : venoient 
enfui  te  en  une  longue  file  les  foldaîs 
défarmés  abattus  parla  douleur,  bail- 
fant  les  yeux  en  terre.  Les  vainqueurs 
étoient  rangés  en  haie  des  deux  cô.és  : 

8c  d’abord  ils  leur  fuifoient  des  repro- 
ches infultans  , iis  les  menaçoient  du 
gefte  8c  de  la  main.  Mais  lorfqu’ils  les 
virent  concernés , humiliés  , ne  fe  re- 
fufant  à rien,  8c  difpofés  à tout  fout- 
frir  , ils  fe  fouvinrent  que  c’étoient  là 
ces  mêmes  guerriers  qui  peu  de  mois 
auparavant  vainqueurs  à Bédriac , 


temque  lacrymis  fati- 
gant > exrremuin  maio- 
rum  , tôt  foniflîmi  viri , 
pioditoris  opem  invo- 
canres.  Tar. 

(ii)  Sigm  aquilafque 
extulere  : mœiiutn  iner 
mium  a^men,  deje<£lis  in 
terrain  oculis , ftqueba- 


tur.Circumfteterant  vie- 
tores  , & primo  ingere- 
bant  probra,  intenta  bant 
iclus.Mox  ut  praeberi  ora 
conrumeliW,&  pofirâ  ora* 
ni  ferCK-ià  cuncta  vi<3t 
pariebantur,  fubit  recor- 
datio  , illos  elle  qui  nit- 
per  Ëcdriaci  viclueia 
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D«  j*C^6°  avo^ent  u*®  modérément  de  la  vicloi- 
ÿ’re.  Cécina  an  contraire  irrita  leurs  ef- 
prits , ils  ne  purent  le  voir  marcher 
en  pompe  , comme  conful,  orné  de  la 
robe  prétexte  , & précédé  de  Tes  Lic- 
teurs , fans  entrer  en  indignation.  Ils 
lui  reprochèrent  fon  orgueil , fa  cruau- 
té , &.  même  , tant  les  traîtres  font 
odieux , fa  perfidie.  Primas  le  défendit 
contre  leurs  infultes , & l'envoya  à 
juf'  Vefpafien , que  la  politique  engagea  à 
u ' v'  le  bien  recevoir , mais  fans  lui  donner 
d’emploi.  Nous  verrons  par  la  fuite 
qu’il  avoit  grande  raifon  de  s’en  dé- 
fier. 

m!LeeCre"  Jufques-là  Primus  s’étoit  couvert 
de  gloire.  Par  fa  diligence , par  fon 
activité  , par  fa  valeur , par  fa  bonne 
conduite  , il  avoit  commencé  & fini 
la  guerre.  Car  la  victoire  remportée 
par  lui  fur  les  huit  légions  Germani- 
ques , 8t  là  prife  de  Crémone , décidè- 
rent la  querelle  entre  Vitelîius  & Vef- 
pafien.  Ce  qui  reçoit  à faire  ne  fouf- 
frit  plus  de  difficulté  , & fut  la  fuite 
naturelle  & comme  néceffiiire  de  ce 

temperaflènt.  Sedubi.Cae-  biam  , fseviiiaroque  , 
cina  , prserexta  liétori-  adeo  invifa  fcelera  funr, 
bufque  inlignis , dimoiâ  etiam  perfidiam  , ob- 
turbà  , conful  inceflit  , jectabant.  Tac, 

«xarfere  vicbres:  fuper- 
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premier  & brillant  exploit.  Mais  le  nn,Æw*' 
lac  de  Cremone  ternit  beaucoup  la  ré- 
putation du  vainqueur. 

Au  moment  même  que  la  ville  fe  Tac.  HJ, 
rendoit,  le  foldat,  qui  s’en  étoit  pro-Id.  3»- 
mis  le  pillage,  Te  portoit  à faire  main- 
balTefurles  habitans  , & il  ne  fut  ar- 
rêté que  par  les  prières  de  feS  chels. 

Primus  ayant  convoqué  les  deux  ar- 
mées, combla  d’éloges  les  vainqueurs, 
témoigna  de  la  clémence  &.  de  la  bon- 
té aux  vaincus  : mais  il  ne  s’expliqua 
point  fur  Crémone.  Ce  lilence  difoit 
beaucoup  à des  troupes  en  qui  l’avi- 
dité du  butin  étoit  fortifiée  par  une 
vieille  haine  & par  plaideurs  motifs  de 
jeffentinient.  Les  Crémonois  palîoient 
pour  avoir  été  attachés  au  parti  de  Vi- 
tellius  dès  le  tems  de  la  guerre  d’O- 


thon.  Le  choix  que  Cécina  après  fa 
victoire  avoit  fait  de  leur  ville  pour  y 
donner  un  combat  de  gladiateurs  , 
eonfirmoit  cette  idée.  Pendant  que  la 
treizième  légion  travaillât  par  ordre 
aux  préparatifs  de  ce  fpeétacle  , les 
Crémonois  avoient  piqué  par  des  rail- 
leries mordantes , auxquelles  le  peuple 
des  villes  eft  naturellement  allez  en- 


clin , les  foldats  de  cette  légion  , alors 
l’une  des  vaincues  , &.  actuellement 
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^ 8jo  vidorieufe.  Crémone  étoit  redevenue 
une  fécondé  fois  le  lîege  de  la  guerre  : 
les  habnans  avoient  fourni  de  la  nour- 
riture pendant  le  combat  aux  foldats 
de  Vitellius  : des  femmes  même  s’é- 
toient  intéreffées  à l’adion  jufqu’à  ve- 
nir far  le  champ  de  bataille  , ou  quel- 
ques-unes avoient  été  tuées.  Tantd’of- 
fenfes  irritoient  les  foldats,  pendant 
que  les  richefles  de  la  colonie , dont 
l’apparence  étoit  encore  augmentée 
par  l’occurence  de  la  foire  , aiguil- 
lonnoient  leur  cupidité. 

Il  eût  été  peut-être  bien  difficile  & 
Primus  de  fauver  Crémone  , quand  il 
l’eût  voulu.  Mais  il  ne  fit  pour  cela  au- 
cun effort:  & même  une  mauvaife  plai- 
fanterie  qui  lui  échappa  , fut  interpré- 
tée comme  s’il  eût  prétendu  donner  le 
lignai  pour  mettre  le  feu  à la  ville.  Car 
étant  entré  dans  le  bain  pour  fe  laver 
&.  fe  nettoyer,  parce  qu’il  étoit  tout 
couvert  de  fang , & ayant  trouvé  l’eau 
trop  froide  , il  s’en  plaignit,  &.  ajouta 
tout  de  fuite  : » Mais  elle  fera  bientôt 
» chauffée  fuffifamment.  » Ce  mot  fut 
remarqué,  & fit  tomber  fur  lui  toute  la 
haine  de  l’incendié  de  Crémone,  d’au- 
tant plus  que  le  rang  qu’il  tenoit  & fa 
gloire  attiroient  fytr  lui  tous  les  yeux , 
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6c  effuçoient  abfolument  fes  collègues, 
Il  eft  pourtant  vrai  que  la  ville  brû.- 
loit  déjà. 

Quarante  mille  hommes  armés  y 
entrèrent  en  ennemis  , 8c  un  plus  grand 
nombre  encore  de  valets  , troupe  plus 
pétulante  que  les  foldats  même , 8c 
plus  portée  à la  licence  8c  à la  cruau- 
té. Ni  l'âge  , ni  les  dignités  n’étoient 
des  fauvegardes  refpeélées  , 8c  ne  dé- 
fendirent perfonne , foit  de  la  mort  t 
foit  d’outrages  plus  cruels  que  la  mort 
même.  Les  femmes  âgées , les  vieil- 
lards , vil  butin  , ne  laiffoient  pas  d’ê- 
tre traînés  8c  enlevés  pour  fervir  de 
jouet.  Les  jeunes  perfonnes  excitoient 
des  combats  entre  les  raviffeurs  , qui 
fe  les  arrachoient  mutuellement , 8c 
qui  après  les  avoir  tirées  violemment 
chacun  de  fon  côté , fouvent  en  ve- 
ndent aux  mains , 8c  fe  tuoient  les  uns 
les  autres.  Ceux  qui  emportaient  des 
fommes  d'argent  , ou  les  précieufes 
offrandes  des  temples  , rencontroient 
d’avides  camarades  , qui  les  maffa- 
croient  pour  s’emparer  de  leur  proie. 
Quelques-uns  dédaignant  ce  qui  était 
expofé  en  vûe  , s’acharnoient  fur  de 
riches  habitans,  qu’ils  foupçonnoient 
d’avoir  caché  leurs  tréfors , 8c  par  les 
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.A*.R.Sao.  coups  , par  les  tortures  , ils  s 'effor- 
cé J. c.  63.  ç0-en(;  tirer  d’eux  leur  fecret.  Ils 

portoient  des  torches  en  main , &.lorf- 
qu’ils  avoient  pillé  les  maifons  les 
temples  , ils  y jettoient,  par  maniéré 
de  divertiffement,  leurs  flambeaux  al- 
lumés. Comme  (a)  l’armée  étoit  com- 
posée de  nations  différentes, qu’il  y avoit 
des  Romains  , des  alliés,  des  étran- 
gers , dans  une  li  grande  variété  d’in- 
clinations , de  moeurs  , de  loix,  ce  qui 
eût  été  illicite  pour  l’un  , paffoit  pour 
permis  chez  l’autre,  & lien  n’échap- 
poitaux  diverfes  formes  fous  lefquelles 
fe  produifoit  la  cupidité.  Pendant  qua- 
tre jours  Crémone  fournit  de  quoi  af- 
f’ouvir  cette  multitude  de  forcenés. 
Tout  fut  brûlé  , le  facré  comme  le  pro- 
fane. Le  feul  temple  de  la  déeffe  Me- 
phitis , * qui  étoit  hors  la  ville , échap- 
pa aux  flammes, protégé,  dit  Tacite  , 
par  fa  fltuation , ou  par  la  divinité  qui 
y pré  fi  doit.  11  nous  efl:  aifé  de  choifîr 
entre  les  deux  membres  de  cette  alter- 
native. O11  prétend  que  dans  ce  fac 


Vio. 


(f)  Utqus  exercita  va- 
rio  Im^uis  , moribus , 
cui  cives , f'>cii , exierni 
iiuerefieot,  diverfæ  cupi- 
cine.  , «V  aiicd  cuique 
fis , 112c  quidquam  iili- 
CÎtUbi.  Tue, 


* Le  departement  de 
cette  décjfe  étoit  lu  cor- 
ruptwn  de  l’air,  qu’on  la 
Ji.ppojoit  chargée  d'elci - 
sner. 


& 
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&.  dans  les  deux  combats  précédens  , An.lt  Sa*, 
il  périt  cinquante  mille  hommes  du  e 
côté  des  vaincus.  Joféphe  évalue  la  jcf.  ie  B. 
pertpducôté  de  Primus  à quatre  mille  Jud'  v*  '!• 
cinq  cens  tant  officiers  que  foldats. 

Ainfi  fut  détruite  la  ville  de  Cré- 
mone Pan  deux  cent  quatre-vingt-fept 
de  fa  fondation.  Les  Romains  Pavoient 
bâtie  la  première  année  de  la  guerre 
d'Annibal , comme  il  a été  rapporté  Tome  IV. 
dans  l’hiffoire  de  la  République.  La 
commodité  de  fa  fftuation,  la  fertilité  4.1.  F‘ 
de  fon  territoire,  ayant  attiré  des  can- 
tons voilins  un  grand  nombre  d’habi- 
tans , elle  devint  floriffante.  Sa  defti- 
née  fut  linguliere.  Les  guerres  étran- 
gères Pavoient  épargnée  : elle  fut  mal- 
heureufe  dans  les  guerres  civiles,  vexée 
par  les  triumvirs  à caufe  de  fon  atta - 
chement  aux  défenfeurs  de  la  liberté  , 6 1 1 

& ruinée  par  Primus  combattant  pour 
Vefpaffen. 

Elle  fe  releva  pourtant  de  ce  défaf-  Rérablif- 
tre.  Primus  , honteux  &.  confus  , & de 

* • /•  1 1 certe  ville. 

voulant  appaiterun  peu  les  reproches  ^Tac.  lift. 
qui  s’élevoient  contre  lui  de  toutes  M*  H* 
parts  , rendit  une  ordonnance  pour 
défendre  de  retenir  aucun  Crémonois 
en  efclavage  : & il  avoit  été  prévenu 
par  le  concert  des  peuples  de  l’Italie  à 
Tome  V . S 
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An  R.8a°.  refufer  d’acheter  de  pareils  efclavesj 
De  J,C>  6j,  • 1 • 

Ceux  qui  les  ayoïent  pris  ne  pouvant 

donc  les  garder  ni  les  vendre , furent 
aflez  barbares  pour  aimer  mieux  les 
tuer.  Cette  horrible  inhumanité  força 
les  parens  8c  les  alliés  de  ces  malheu- 
reux prifonniers  à les  racheter  furti- 
vement. Ainfi  en  peu  de  tems  les  Cré- 
monois  fe  raflemblerent  : l’amour  de 
la  patrie  les  ramena  tous  au  milieu  des 
trilles  débris  de  leur  ville , qui  lenr 
étoient  toujours  chers  : 8c  encouragés 
par  Vefpalien,  non-feulement  ils  re- 
bâtirent leurs  mailbns , mais  les  plu* 
rich  .s  d’entre  eux  firent  la  dépenfe  de 
la  reconflruétion  des  temples  8c  de# 
places  publiques. 

Premier*  Primus  ne  put  pas  relier  long-tem« 
foirudePrî- près  des  murs  d’une  ville  détruite  , 
S«Æ  dont  les  environs  étoient  infeélés  de 
fang  8c  de  cadavres , 8c  il  s’éloigna  à 
trois  mille  pas.  Son  premier  foin  fut 
de  rappeler  à leurs  drapeaux  les  fol- 
dats  des  légions  vaincues , que  la  fuite 
8c  la  terreur  avoient  dilîipés  8c  écartés. 
Comme  la  guerre  n’étoit  pas  finie  , 8c 
que  l’on  pouvoit  craindre  quelques 
mouvemens  de  la  part  de  ces  légions , 
il  ne  crut  pas  devoir  les  lailfer  en  Ita- 
lie, 8c  il  les  fépara  en  divers  canton* 
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de  l’Illyrie , province  affectionnée  àAn-K.8m 
Vefpafien.  DcJ.C.69. 

Il  dépêcha  enfnite  des  couriers  pour 
aller  porter  en  Efpagne  &.  dans  la  Gran- 
de Bretagne  , la  nouvelle  de  fa  victoire. 

En  Gaule  & en  Germanie  il  envoya 
deux  officiers,  Julius  Calénus,  Eduen, 

Alpinus  Montanus  , de  Trêves  , qui 
ayant  combattu  pour  Vitellius  à la 
journée  de  Crémone , pouvoient  fer- 
vir  de  preuves  comme  de  témoins  du 
mauvais  état  des  affaires  de  cet  empe- 
reur. Il  prit  en  même-tems  la  précau- 
tion de  garder  foigneufement  les  paf- 
fages  des  Alpes , parce  que  l’on  crai- 
gnoit  toujours  qu’il  ne  vînt  de  Ger- 
manie des  fecours  au  parti  vaincu. 

Primus  méritoit  fans  doute  fes  fuc-  c «-j 
cès  par  laéhvue  de  Ton  courage,  & indolence 
par  toutes  les  qualités  d’un  grand  ca- de  Viwliim 
pitaine  : mais  il  en  étoit  redevable  en 
partie  à l’indolence  ftupide  de  Vitel- 
lius , qui  après  avoir  fait  partir  Céci- 
na,  &enfui:e  Valens,  a voit  (u)  cherché 
à noyer  dans  le  luxe  & dans  les  plai- 
iîrs  les  inquiétudes  de  la  guerre.  Il  ne 
fongeoit  ni  à faire  des  provifions , ni  à 


(a)  Curisluxum  obten- 
debar.  Non  parare  arma, 
Bon  atloquio  exercitio- 
<jwe  militera  £r»are,aon 


in  ore  ■vulgi  agere  : fed 
umbraculis  hortorum  ab- 
ditus , ut  ignava  anima- 
lia , quibu*  fi  cibum  fug~ 

S ij 
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An. R.  8ao.  remplir  fes  arfenaux,  ni  à encourager 

DeJX.é?.  par  fes  exhortations  les  troupes  reliées 
auprès  de  lui , 8c  à les  tenir  en  haleine 
par  un  continuel  exercice  ; il  n avoit 
pas  même  l’attention  de  fe  montrer. 
Caché  dans  les  bocages  de  fes  jardins, 
& femblable  à ces  vils  animaux  que 
l’on  engrailTe  dans  l’obfcurite  , 8c  qui , 
pourvû  qu’on  leur  fourniffe  de  la  pâ- 
ture , demeurent  immobiles  8c  comme 
engourdis  fous  un  toit , il  vivoit  Tans 
aucun  fouci  :1e  palTé,  le  prefent  , l’a- 
venir, rien  ne  le  touchoit,  li  ne  n’eft 
le  boire  8c  le  manger. 

Pendant  qu’il  fe  livroit  à cette  oifi- 
veté  brutale  dans  le  parc  d’Aricie  , il 
apprend  la  défection  de  Baflus  8c  des 
troupes  navales  de  Ravenne.  Ce  pre- 
mier coup  ayant  commencé  à réveiller 
Vitellius  de  fa  léthargie,  fut  bientôt 
fuivi  d’un  fécond.  Il  reçut  nouvelle  de 
la  trahifonde  Cécina , qui  l’auroit  jette 
dans  d’étranges  allarmes , û le  même 
courier  n’eût  annoncé  que  le  traître 
avoitété  mis  aux  fers.  Dans  ce  dernier 
événement  il  y avait  mélange  de  bien 
8c  de  mal , d’inquiétude  8c  de  joie  ; 

géras  , jacent  torpent-  l tia  , futura  , pari  oblir 
que,  prættn.a,  infian-  | vione  demiferat.  Xiic, 
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&.  les  (a)  vûes  de  Vitellius  étoient  fl  pnj^8^fT 
courtes , Ton  ame  fl  portée  à une  molle  e ' * *** 
nonchalance,  que  la  joie  prévalut  dans 
fon  efprit.  Il  revient  à Rome  triom- 
phant , 8c  dans  une  nombreufe  afïem* 
blée , convoquée  par  Ton  ordre  , il 
comble  de  louanges  la  fidélité  des  fol- 
dats  : il  calTe  l’un  des  deux  préfets  du 
prétoire , P.  Sabinus  , créature  de  Cé- 
cina  , ordonne  qu’on  le  charge  de  chaî- 
nes , &.  nomme  en  fa  place  Alphénus 
Varus. 

Delà  il  vint  au  fénat , auquel  il  fit  Flânerie* 
une  harangue  du  ftyle  le  plus  magni-  ^e*  Sena~ 
fique.  Les  fénateurs  y répondirent  par 
des  flatteries  recherchées  : 8c  prêt  à 
périr,  Vitellius  s’en  laifîoit  enyvrer. 

Le  frere  de  l’empereur  opina  dure- 
ment contre  Cécina,  8c  donna  le  ton 
aux  autres , qui  concertant  les  expref- 
fions  les  plus  énergiques  pour  marquer 
l’indignation  , exagéroient  le  crime 
d’un  conful  qui  avoit  trahi  la  Répu- 
blique , d’un  général  qui  manquoit  de 
fidélité  à fon  empereur  , d’un  ami  in- 
grat qui  fe  déclaroit  contre  fon  prin- 
ce après  en  avoir  été  comblé  de  bieil- 

fa)  Pias  apud  focordem  animum  lætitia  quàm 
cura  valuit.  Tue. 

S iij 
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Conful 
d’un  jour. 
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faits.  Ils  (a)  fembloient  ainfi  s’intéref- 
fer  pour  Vitellius , pendant  que  le 
motif  de  leur  douleur  étoit  tout  autre, 
&.  qu’ils  plaignoient  au  fond  du  cœur 
le  fort  de  la  République  aflervie  fous 
un  indigne  joug,  8e  devenue  le  jouet 
des  vices  du  prince  8e  de  fes  miniftres. 
Aucun  ne  s’échappoit  à rien  dire  de 
défobligeant  contre  les  généraux  du 
parti  contraire  : ils  taxaient  les  armees 
d’erreur  8e  d’imprudence  , 8e  ils  tour- 
noient autour  du  nom  de  Vefpafien 
fans  ofer  le  prononcer, 

Lorfque  cette  a/Temblée  fe  tenoit  , 
il  reftoit  un  jour  de  confulat  à Ceci- 
na , 8e  il  fe  trouva  un  fénateur  qui 
follicifa  ce  jour  vacant  comme  une 
grande  grâce  , 8e  qui  l’obtint , noti 
fans  apprêter  beaucoup  à rire  8e  à fes 
dépens , 8e  aux  dépens  de  celui  qui 
lui  accordoit  une  pareille  faveur.  Rof- 
cius  Regulus  prit  poffefîîon  du  con- 
fulat le  trente  8e  un  d’odlobre , Se,  il 
abdiqua  le  même  jour.  On  avoit  déjà 


(a)  Ÿelut  pro  Virel- 
lio  conquerente? , dolo- 
rem  fuum  proferebanr,. 
Nulla  in  oratione  cujuf- 
quam  erpa  Flavianos  du- 
ce: obuectaùo.  Errorenv 


imprudenuamque  exer- 
cituum  cul  pan  tes  , Vef- 
pafiani  norotn  fufpenfi 
&r  vitabundi  circumi- 
bant.  Tac. 
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vû  un  confal  d’un  jour  fous  le  diéla-  ^n* 
teur  Céfiir.  Ce  qu’il  y eut  d’unique  e ' ‘69‘ 
ici  , c’eil  que  l’on  donnoit  un  fuccef- 
feur  à un  homme  vivant , & qui  n’a- 
voit  été  deditué  ni  par  décret  du  fé- 
nat,  ni  par  ordonnance  du  peuple. 

Vitellius  & ceux  qui  le  gouvernoient 
n’en  favoient  pas  a fiez  pour  être  at- 
tentifs à un  femblable  défaut  de  for- 
malité. 


La  mort  de  Junins  Bléfus , arrivée  Virelliu? 

/•  • 

dans  ce  même  tems , fit  beaucoup  de ÎI 
bruit,  St  elle  eit  une  derniere  preuve niu«Blefu% 
que  Vitellius  auffi  digne  de  haine  quejjj  ^g 
de  mépris  , méritoit  encore  plus  par  fa 
cruauté  St  fa  perfidie , que  par  fa  glou- 
tonnerie & par  fon  imbécillité , le  mal- 
heur qui  le  menaçoit.  Nous  avons  vû 
que  Jupiu?  Bléfns  g’étoit  déclaré  des 
premiers  pour  Vitellius  , St  qu*il  IV 
voit  même  reçû  magnifiquement  à 
Lyon  : mais  que  dès-lors  cette  ame  lâ- 
che St  baffe  lui  rendoit  pour  fes  fervi- 
ces  une  haine  de  jaloufie.  Cette  haine 
fe  renouvella  St  s’aigrit  à l'occafion 
que  je  vais  raconter. 

Vitellius  étant  confidérablement  ma- 
lade, apperçut  dans  fon  voifinage  une 
tour  éclairée  de  beaucoup  de  lumières 
pendant  la  nuit.  Il  demanda  ce  que 

S iiij 


Digitized  by  Google 


An.  R.  8ao. 
De  J.C.  69 


4t6  Histoire  des  Empereurs. 

c’é:oit , 8c  on  lui  répondit  que  Céciiïa 
Tufcus  donnoit  un  grand  repas  à plu- 
fleurs  convives , dont  le  plus  diftingué 
écoit  Bléfus.  On  ne  manqua  pas  , fui- 
vant  la  méthode  des  courtifans  , de 
groffir  & d’envenimer  les  chofes  , en 
relevant  l’appareil  de  la  fête , 8c  la 
gaieté  qui  y régnoit  : 8c  l’on  obferva 
que  celui  qui  donnoit  le  repas  ceux 
qui  le  rece voient , 8c  fur-tout  Bléfus  , 
choififloient  bien  mal  leur  tems  pourfe 
réjouir,  pendant  que  leur  prince  étoit 
malade.  Vitellius  (a)  ayant  paru  pren- 
dre feu,  celte  race  d’hommes  malfai- 
fans  qui  fe  trouvent  dans  toutes  les 
cours,  attentifs  à épier  les  mauVaifes 
humeurs  du  maître  , crurent  avoir 
trouvé  le  moment  de  perdre  Bléfus  i 
8c  L.  Vitellius  , qui  décrié  pour  feÿ 
vices , ne  pouvoit  fouffrir  en  autrui 
l’éclat  de  la  vertu  8c  de  la  réputation  , 
fe  chargea  du  perfonnage  odieux  de 
délateur  auprès  de  fon  frere. 

Il  entre  dans  la  chambre , tenant  le 
fils  de  l’empereur  entre  fes  bras,  8c  fe 


(a)  Ubi  afperarum  Vi- 
tellium  ,&  poflè  Blæfum 
perverti,  fatis  partiit  iis 
qtti  Pnncipum  offenfas 
acrius  fpeculantur  , da- 
1*  L.  Vicellio  delationi» 


partes.  Ille  infenfas  Blse- 
lo  , temulatione  pravâ  , 
quod  eumomiri  dedecore 
maculofum  egregiâ  famà 
anteibat  , cubiculum  Inv 
! peraioris  referai.  Tac , 
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jettant  à genoux,  il  demeure  quelque 
tems  immobile  & en  filence.  Vitellius  c ' ' v’ 
lui  ayant  demandé  la  caufe  de  fa  dou- 
leur & de  Ton  faififlement  : « Ce  n’eft 
v point,  répondoit-il , pour  moi  que  je 
» crains  : c’eft  le  danger  de  mou  frere 
» & de  fa  famille  qui  efl  l’objet  de 
» mes  allarmes.  En  vain  redoutors- 
» nous  Vefpafien.  La  valeur  des  lé- 
» gions  de  Germanie,  la  fidélité  de 
» nos  provinces  , l’efpace  iminenfe  de 
# terre  &.  de  mers  qui  le  fépare  de 
» nous  , voilà  de  quoi  nous  ra durer. 

» Mais  dans  le  fein  de  la  ville  nous 
» avons  un  ennemi , qui  cite  pour  fes 
» ancêtres  les  Junius  & les  * Antoi- 
» nés  , &.  qui  joint  à la  fplendeur  qu’il 
» prétend  tirer  d’une  origine  impé- 
» riale  , des  maniérés  populaires  , & 

» une  magnificence  propre  à corrom- 
» pre  les  foldais.  Tous  (a)  les  yeux  Te 
» tournent  vers  lui,  pendant  que  ne 
» faifant  aucune  différence  entre  vos 
» amis  & vos  ennemis,  vous  fomentez 
» l’ambition  d’un  rival , qui  du  milieu 
» d’un  feftin  de  divertifiement , jouit 


* J’ignore  par  où  Blé- 
Jus  prerendoit  appartenir 
ù la  mai  fort  des  Antoi- 
ne*. 

(a)  VerfiS  illùc  om- 


nium menre*  , <3um  Vi- 
tellius amicorum  itiimi- 
corumque  neglijens  , fo- 
vet  icmulum  , Principis 
labores  è conviviu  ptof- 

S v 
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d"j^c860  >>  *Pec^acle  f°n  Pr^nce  malade*1 

9'»  Rendez-Iui  pour  cette  joie  déplacée 
» un  jufte  retour  de  trifteffe  & de  lar- 
» mes  f changez  pour  lui  cette  nuit 
» brillante  d’illuminations  en  une  nuit 
» funèbre.  Qu’il  fâche  que  Vitellius 
» eft  vivant , & que  li  les  Dieùx  l’en- 
» levoient  à la  terré , il  a un  fils,  fou— 
» tien  dè  fa  maifon.  »' 

Vitellius  fut  effrayé,  & ne  délibéra 
que  fur  la  maniéré  d’exécuter  fa  ven- 
geance : craignant  la  haine  publique 
s’il  ordonnoit  ouvertement  la  mort  de 
Bléfus , il  prit  le  lâche  parti  du  poifon. 
Il  voulut  même  jouir  du  plaifir  de  fon 
forfait,  en  allant  voir  celui  qu’un  breu- 
vage donné  par  fon  ordre  avoit  rendu 
mortellement  malade  ; & on  l’enten- 
dit fe  féliciter  d’avoir  pu  repaître  fes 
yeux  de  la  mort  de  fon  ennemi. 

Ce  crime  parut  d’autant  plus  âtro- 
ée , que  Bléfus , outre  l’éclat  de  fa 
naiffance  & la  netteté  d’une  Conduite 
fans  tache  , avoit  confervé  pour  Vi- 
tellius une  fidélité  incorruptible.  Lorf- 
que  Cécina  méditoit  fa  trahifon , & 
qu’à  fon  exemple  bien  d’autres  chefs 


peélantem.  Reddendam 
pro  intempefti’va  îæntia 
"mœîiam  ac  fuuebrem 
aeckm  , quà  fçiat  & 


fentiat  vivere  Viiel- 
lium  , & i mperare  , &... 
tiliuin  habere.  Tac. 


■ 
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cia  même  parti  commençoien;  à s’en  .V’JV8*0- 
dégoûter,  on  fonda  Btelus,  qui  re- 
jeta les  follicitations  avec  fermeté. 

Homme  (a)  irréprochable  dans  fes 
mœurs , ami  de  la  paix  > nullement 
avide  d’une  fortune  fubite , il  étoit  fi 
éloigné  de  delirer  l’empire  , que  peu 
s’en  falloit  qu’on  ne  l’en  crût  digne. 

Valons  étoit  parti  de  Rome,  com-  ï enreur 
me  je  L’ai  dit , pour  aller  joindre  l’ar-  Va- 
ntée. Mais  fa  marche  fut  lente  & con-Ien«.iiman- 
venable  au  cortège  qu’il  menoit  avec  1^*1 
lui,  des  femmes,  des  eunuques  , com- drelat-mee. 
me  s’il  eût  été , non  un  général  ro- 
main, mais  un  satrape  perlant.  L’infi- 
délité de  Baflus  & la  révolte  de  la 
flotte  de  Ravenne  auroient  dû  hâter  fa 
lenteur  2 &.  s’il  eût  eu  de  l’a<5livité , s’il 
eût  fçu  prendre  promptement  fon  par* 
ti , il  pouvoit  prévenir  le  dernier  éclat 
de  la  trahifon  de  Cécina , ou  du  moins 
arriver  à l’armée  avant  la  journée  de 
Crémone.  Parafes  irrélolutions  il  per- 
dit à délibérer  le  tems  où  il  falloit  agir. 

Il  écouta  les  confeils  différens  de  ceux 
qui  l’accompagnoieiit , ôc  dont  les  uns 


(a)  Sandtus  inrur- 
l'idus  , nullius  repenrini 
h ’noris  , adeo  nort  prin- 
cipatû<  appetens  , ut 
parum  effugeret  ne  di- 


gnus  crederetar.  Tac. 

( b ) lpf'e  inutili  cundla- 
tione  , agendi  tcmpora 
confultando  ojnfumpfn. 
Tac. 
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De JC?6q  VOUl°^ent  <ïu,avec  quelques  cavaliers 
e . il  gagnât  par  des  fentiers  dé- 

tournés Oftiglia  ou  Crémone  , les  au- 
tres jugeoient  qu’il  devoit  mander  les 
cohortes  prétoriennes  pour  être  en 
état  de  forcer  les  paflages  occupés  par 
les  ennemis. 

Dans  (a)  les  occaflons  délicates  8c  pé- 
rilleuses fouvent  les  partis  extrêmes 
font  les  meilleurs.  Il  prit  un  milieu  : 8c 
pendant  qu’il  auroit  dû  ou  tout  ofer  , 
ou  agir  félon  les  régies  d’une  prudence 
attentive  à tout  prévoir , il  fe  conten- 
ta d’une  précaution  infufïifante  , 8c 
écrivit  pour  demander  du  renfort  à 
Vitellius  , qui  lui  envoya  trois  cohor- 
tes 8c  un  régiment  de  cavalerie  , trou- 
pe trop  nombreufe  pour  tromper  ceux 
qui  gard oient  les  paflages , trop  foi- 
ble  pour  vaincre  les  obftacles.  Jufqu’à 
ce  qu’il  eut  reçu  ce  fecours  , les  dé- 
bauches les  plus  criminelles  rempli- 
rent fon  loifïr.  Les  femmes  Sc  les  filles 
de  fes  hôtes  n’étoient  point  refpeftées. 
Il  (b)  employoit , félon  les  cireonftan- 
ces , l’argent , la  force  même.  Il  fem- 


(a)  Unumque  confi- 
lium  afperna  us  , quod 
inter  anuipina  deterri- 
jnum  eft , dum  aiedia  fe- 
fuiiur  , nec  aufus  eA  fo- 


iis  , nec  providif  Tac. 

(b)  Aderant  vis  & 
pecunia  & mentis  foi- 
tun*  noviffnna  libido. 
Tac. 
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bloit  qu’il  voulût  abufer  en  défefpéré 
d’une  fortune  prête  à lui  échapper.  e ' ' 

Lorfque  ce  petit  corps  de  troupes 
qu’il  attendoit  fut  arrivé  , il  ne  put  en 
tirer  aucun  fervice , d’autant  plus  qu’il 
n’y  trouva  pas  même  un  attachement 
fidèle  8c  fincére  pour  Vitellius.La  Ça) 
feule  préfence  de  leur  chef  les  empê- 
choit  depaÏÏer  dans  le  parti  contraire: 

& Valens  fentoit  que  ce  frein  étoit  peu 
capable  de  contenir  des  foldats  , qui 
craignant  beaucoup  les  dangers , comp- 
toient  pour  peu  l’infamie.  Il  les  en- 
voya à Rimini  : 8c  pour  lui , revenant 
au  deflein  de  dérober  fa  marche  aux 
ennemis  , il  ne  fe  fit  accompagner  que 
du  petit  nombre  de  ceux  de  la  fidélité 
desquels  ils  fe  tenoit  afluré  , tourna  du 
côté  de  l’Ombrie , de  là  pafla  en  Tof- 
cane  , où  il  apprit  la  défaite  des  lé- 
gions Germaniques  , 8c  la  prife  de  Cré- 
mone. 

Il  forma  alors  une  réfolution  qui  Erflcin 

marquoit  en  lui- du  courage,  8c  dont Yj 

les  fui  es  auroient  pû  être  grandes  8c  fait  prifcn- 

nier. 

(a)  Pudor  & prefenris  | vinctila  apud  pavidos  * 
ducis  reverentia  mora-  j periculorum  , & dede— 
batur  , haud  diuturna  | coris  fecuros.  Tac. 

* Le  texte  Je  Tacite  perte  avidos.  Je  fuis  une  con- 
jeâure  autortfee  par  le  Jujfraçg  de  deux  favans  , b 
fondée  en  raijon. 
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4*2  Histoire  dés  ÈmpèRéürs. 
terribles  , fi  la  fortune  l’eût  fécondé.' 
Il  gagna  Pifes , 8e  s’y  embarqua  fur  les 
premiers  vaifleaux  qu’il  put  trouver, 
pour  aller  defcendre  dans  quelque  port 
de  la  Narbonnoife ,-  8c  de  là  parcourir 
les  Gaules,  réunir  les  forces  qui  y 
étoient  avec  celles  de  Germanie  , 8c- 
en  former  une  armée  qui  pût  recom- 
mencer tout  de  nouveau  la  guerre.  Les 
vents  ou  trop  foibles  , ou  contraires  y 
l’obligerent  de  relâcher  à Monaco.  Il 
y fut  bien  reçû  par  Marius  Maturus  i 
intendant  des  Alpes  Maritimes  , 8e 
qui  étoit  fidèle  à Vitellius.  Mais  il  ap- 
prit de  lui  que  l’intendant  de  la  Nar- 
bonnoife Valeri  us  Paulinus,  autrefois 
tribun  dans  les  cohortes  prétorien- 
nes , brave  guerrier,  8c  de  tout  tems 
imi  de  Vefpafien,  avoit  engagé  les 
peuples  du  voifinage  à prêter  ferment 
au  nom  de  cet  empereur.  Que  maître 
de  la  ville  de  Fréjus,  fa  patrie , il  fai-' 
foit  foigneufement  garder  les  côtes. 
Qu’il  avoit  à fes  ordres  & des  vaif- 
feaux  6e  des  troupes , & qu’outre  les 
foldats  qu’il  avoit  pû  ratfembler  ; le 
pays  lui  fournifloit  de9  milices  qui  le 
fer  voient  avec  chaleur.  Valens  fort 
embarrafle , 8c  fachant  mieux  qui  il  de^ 
voit  craindre , qu’il  ne  yoyoit  à qui  fe 
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fier  , fe  remit  en  mer.  La  tempête  le 
jetta  aux  isles Stæchades,  * dépend, in-  V /'^9‘ 
tes  de  Marfeille,  où  Paulinus  envoya i'Hurts. 
des  galères,  qqi  le  firent  prifonnier. 

Sa  retraite  de  l’Italie  avoit  livré  Ri-  en  rc'^nn” 
mini  à Cornélius  Fufcus  , nouveau  da  ns  une 
commandant  de  la  flotte  de  Ravenne . F.ra  rl<^T.ar~ 

. , , - . , , rie  de  i Ira- 

qui  s etoit  enfuite  empare  du  rice-lu  & dans 
num  , & du  plat  pays  de  l’Ombrie  : ,0-te.5  ,es 
enlorte  que  toute  1 Itaue  le  trouva  de  l’Occî- 
partagée  eptre  Vefpalien  8e  Vitellius  dent- 
par  les  monts  Apennins.  La  prife  du 
même  V^lens  fut  le  lignai  qui  réunit 
foutes  les  provinces  de  l’Occident  au 
parti  dp  vainqueur.  En  Efpagne  la 
première  légion  , qui  confervoit  le 
fouvepir  d’Othon  8c  la  haine  contre 
Vitellius  , donna  l’exemple  à la  dixiè- 
me à la  fixieme  de  fe  déclarer  pour 
Vefpalien.  Les  Gaules  ne  balancè- 
rent point.  Dans  la  Grande  Bretagne 
la  fécondé  légion,  qui  avoit  eu  Vef- 
pafien  pour  commandant  fous  l’em- 
pire de  Claude,  connoifîbit  fa  bravou- 
re 8e  fon  habileté  dans  la  guerre  , 8c 
elle  le  reconuut  avec  joie  8c  emprefle- 
ment.  Les  autres  éprouvèrent  quelque 
agitation  , parce  qu’elles  avoient  un 
a:1èz  grand  nombre  d’ofiieiers  placés 
par  Vitellius.  Mais  enfin  elles  fuivi- 
rent  le  torrent. 


Digitized  by  Google 


424  HrSTOTRE  DES  EMPEREURS, 

Dpjc*6°'  ^ous  ces  ^acc^s  étoient les  fruits  de 
Trréeuiari-la  viétoire  de  Primus  , qui  fut  affez 
té  delà  con- malhabile  pour  perdre  le  mérite  de  fes 
mù^depuis  exploits  par  l’irrégularité  de  fa  con- 
ta journée  duite.  Depuis  la  journée  de  Crémo- 
ne. remo-  ne  ^ regardant  la  guerre  comme  finie  , 
Tac.  Htjî.  il  ne  fe  gêna  plus  , & la  profpérité  ré- 
'*  veilla  en  lui  tous  les  vices  avec  les- 
quels les  dangers  l’a  voient  obligé  de 
faire  trêve,  l’avidité,  l’orgueil,  une 
ambition  effrénée  : il  travailloit  à fe 
faire  aimer  des  légions  , comme  iî  elles 
euffent  été  à lui  : dans  toutes  fes  ac- 
tions , dans  tous  fes  difcours  , domi- 
noient  vifiblement  l’intérêt  perfonnel  &. 
la  pafïion  d’acquérir  de  la  puiflance. 
Pour  faire  fa  cour  aux  légions , <il  leur 
permit  de  nommer  elles-mêmes  des 
centurions  en  la  place  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  dans  les  combats  : &. 
leur  choix  ne  manqua  pas  de  tomber  fur 
les  caraéleres  les  plus  turbulens  de  l’ar- 
mée La  difcipline  s’altéra  : le  foldat 
n’étoit  plus  gouverné  par  fes  officiers  , 
mais  les  officiers  entraînés  par  la  li- 
cence du  foldat.  Primus  ne  fongeoit 
qu’à  préparer  les  voies  à l’exécution 
de  fes  projets  ambitieux , &t  à s’enri- 
chir par  les  rapines  ; 8e  il  ne  fè  cachoit 
point  de  ces  excès , ne  paroiffant  s’in- 
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(Juiéter  en  aucune  façon  de  l’arrivée 
prochaine  de  Mucien  , ce  qui  é'oit 
plus  dangereux  que  de  méprifer  Vef- 
pafien  lui-même. 

Au  refte  il  ne  négligeoit  point  la  Iis’avan* 
guerre  : 8c  aux  approches  de  l’hiver  , lé 

quittant  les  plaines  des  environs  du 
Pô  , qui  commençoient  à devenir  hu- 
mides 8c  fangeufes  , il  fe  mit  en  mar- 
che pour  s’avancer  du  côté  de  Rome  > 
mais  non  pas  avec  toute  fon  armée.  Il 
ne  prit  que  des  détachemens  des  lé- 
gions viélorieufes , laiflant  à Vérone 
les  drapeaux , les  aigles , 8c  la  plus 
grande  partie  des  foldats.  Il  emmena 
les  cohortes  8c  la  cavalerie  auxiliaire , 

8c  il  fut  joint  dans  fa  route  par  la  on- 
zième légion  , qui  dès  les  commence-* 
mens  avoit  embrafle  le  parti  de  Vef- 
pafîen  , mais  mollement  ; qui  jufques 
là  s’étoit  tenue  en  Dalmatie  , atten- 
dant l’événement  pour  fe  décider  ; 8c 
qui  depuis  le  fuccës  , fe  reprochoit 
amèrement  de  n’y  avoir  point  pris  de 
part.  Cette  légion  étoit  accompagnée 
de  dx  mille  Dalmates  nouvellement 
levés.  Le  corps  compofé  de  la  légion 
8c  de  dx  mille  Dalmates  avoit  pour 
commandant  général  Poppéus  Silva- 
nus  confulaire  , 8c  gouverneur  de 
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An.  R.  8 jo  Dalmatie  , comme  je  l’ai  dit  : mais  la 

BeJ.C.69.  (ju  poUy0jr  étoit  exercée  par 

Annius  Baflus , colonel  de  la  légion. 
Car  (a)  Silvanus  étoit  un  vieillard  qui 
n’avoit  ni  capacité  ni  vigueur  pour  la 
guerre,  cenfeur  éternel , & perdant  en 
vains  propos  le  tems  deftiné  à l’aélion  : 
&.  Annius  gardant  tous  les  dehors  de 
fubalterne , le  gouvernoit  néanmoins  , 
&.  dirigeoit  toutes  les  opérations  avec 
une  tranquille  & modefte  activité.  Pri- 
hius  fortifia  encore  fon  armée,  en  in- 
corporant dans  les  légions  l’élite  des 
foldats  de  la  flotte  de  Ravenne  , qu’il 
remplaça  parles  Dalmates qu’amenoit 
Silvanus. 

Arrivé  avec  toutes  fes  forces  à Fa- 
no  dans  le  Picenum  > il  s’y  arrêta  pour 
tenir  confeil.  On  apprenoit  que  les 
cohortes  prétoriennes  étoient  parties 
de  la  ville , & l’on  ne  doutoit  point  que 
les  paflages  de  l’Apennin  ne  fuflent 
gardés.  D’ailleurs  la  fituation  de  l’ar- 
mée vicdorieufe  étoit  par  elle-même 
capable  de  donner  de  l’inquiétude. 
Elle  occupoit  un  pays  que  la  guerre 
avoit  mangé  : le  foldat , volontiers  in- 


(a)  ls  Silvanum  , fo- 
eordem  bello  , & dies 
j-erum  verbis  rerentem  , 
fyecie  obfequii  regebat , 


ad  omniaque  qùæ  agen- 
da forent  quiera  cum 
iuduttria  aderar.  Tac, 
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folent  dans  la  difette,  demandoit  une  £n,,Rp.®î* 
gratification  * qu  on  n eioit  pas  en  état 
de  lui  diftribuer.  On  n’avoit  fait  aucu- 
ne proviflon  ni  d’argent  ni  de  vivres  : 

8c  une  avidité  inconlîdérée  fe  nuifoit 
à elle-même,  en  enlevant  8c  diffipant 
par  le  pillage , ce  qui  tiré  en  contribu- 
tions modérées  feroit  devenu  une  ref- 
fource  pour  les  befoins  généraux. 

Dans  cette  armée,  le  mépris  des demande1*1 
loix  les  plus  faintes  étoit  porté  li  loin  > un(,  récom- 
qu’il  fe  trouva  un  cavalier  qui  décla-  Penfe  >;our 
rant  avoir  tué  fon  frere  dans  le  der-  f0n 
nier  combat , demanda  à ce  titre  une 
récompenfe.  Les  chefs  furent  embar- 
rafles.  Récompenfer  un  meurtre  fi  abo- 
minable , c’eût  été  violer  le  droit  de  la 
pâture  : 8c  celui  de  la  euerre  ne  ner- 

mettoit  pas  de  le  punir.  Ils  différèrent 
8c  remirent  à un  autre  tems  le  foldat 
qui  avoit  préfenté  la  requête , fou* 
prétexte  qu’il  n’étoit  pas  pofîible  ac- 
tuellement de  le  payer  félon  fon  méri- 
te. Tacite  rappelle  à cette  occafîon 
une  aventure  femblable  d’un  frere  tué  <?elm 
par  fon  frere  dans  le  combat  qui  fe  li-  x jr.p 
vra  aux  portes  de  Rome  entre  Pom- 


* Cette  gratification  tfi 
*ppel\èe  par  Tacite  Cia- 
\arium , &•  elle  avoit  pouf 


objet  la  chavjfure  des  fol- 
dats , (y  les  doux  qui  U 
çamijfbier.t . 
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d"jC86°  Pe*us  Strabo  Sc  Cinna.  Mais  il  y ob- 
d 9'  ferve  une  différence  bien  importante  : 
c’eft  que  le  meurtrier  fe  tua  enfuite 
lui-même  de  honte  &.  de  douleur  : 
tant,  (a)  ajoute-t-il,  nos  ancêtres  l’em- 
portoient  fur  nous  par  une  louable  vi- 
vacité, Toit  pour  la  gloire  de  la  vertu , 
foit  pour  le  repentir  du  crime, 
ift**  ^e  r^u^tat  du  confeil  affemblé  par 
Primus  fut  que  l’on  envoyeroit  un  dé- 
tachement de  cavalerie  pour  battre  le 
pays,  reconnoître  toute  l’Ombrie  , & 
particuliérement  les  endroits  par  où 
l’Apennin  feroit  plus  aifément  acceffi- 
ble  ; que  l’on  manderoit  toutes  les 
troupes  reftées  à Vérone , & que  l’on 
donneroit  les  ordres  néceffaires  pour 
faire  venir  des  convois  par  le  Pô  ou 
par  la  mer. 

Brouille-  Ces  mefures  étoient  bien  enten- 
K-Tfcdues  : mais  dans  l’exécution  plusieurs 
Mucien.  des  chefs  faifoient  naître  des  obftacles , 
jaloux  du  trop  grand  pouvoir  de  Pri- 
mus , & fondant  fur  Mucien  des  efpé- 
rances  plus  certaines  de  fortune.  Or  il 
convenoit  aux  vues  de  Mucien  de  tirer 
les  chofes  en  longueur.  Ce  général 
étoit  piqué  d’une  fi  prompte  viéloire  , 

(a)  Tanto  acrior  apud  majores  , ficut  virtutibuj 
gîoria  , ità  flagiciis  pœnitentia  fuit.  Tac, 
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&t  il  voyoit  avec  indignation  que  s'il  ne 
fe  trouvoit  fur  les  lieux , au  moins  pour 
introduire  les  armes  de  Vefpafïen  dans 
la  capitale , la  guerre  fe  termineroit 
fans  qu'il  y eût  en  rien  contribué.  Ain(i 
dans  fes  lettres  il  s’expliquoit  ouverte- 


An.  R. 

De  J.C.  69. 


ment  à fes  confidens,  & les  engageoit 


à différer  & à l'attendre.  Aux  autres 


il  écrivoit  d’un  ftyle  ambigu  , tantôt 
exhortant  à achever  promptement  ce 
qui  étoit  fi  heureufement  commencé  > 
tantôt  recommandant  l’utilité  d’une 


fage  lenteur  : & par  cette  duplicité  de 
langage , il  fe  mettoit  à portée  de 
pouvoir,  félon  les  événemens,  rejet- 
ter  fur  autrui  les  mauvais  fuccès’,  ou 
fe  faire  honneur  des  bons.  Les  amis 


que  Mucien  avoit  dans  l'armée , lui 
répondirent  d’une  façon  qui  entroit 
dans  fes  vûes , & donnèrent  un  mau- 


vais tour  à l’empreffement  de  Primus 
& de  Varus  : & ces  lettres  envoyées  à 
Vefpafien,  firent  impreffion  fur  lui , &. 
le  difpoferent  à ne  pas  eftimer  les  fer- 
vices  de  Primus  autant  que  celui-ci 
l’avoit  efpéré. 

Ce  caractère  altier  en  fut  outré.  Il 


s’en  prenoit  à Mucien , 8c  il  ne  le  mé- 
nageoit  nullement  dans  fes  difcours. 
Il  écrivit  même  à Vefpafien  d’un  ton 
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»«  j^C^0  Plu<J  ^"ier  ne  convient  à un  iujet 

" ' ' ÿ'qui  parle  à Ton  fouverain  , vantant 
les  exploits  , & faifant  fentir  que  Vef- 
paf  en  lui  étoit  redevable  de  l'empire. 
Il  jettoit  enfuite  obliquement  quel- 
ques traits  contre  Mucien.  « Je  fers 
» mon  prince , difoit-il , non  par  cou- 
,»  riers  Sc  par  lettres,  mais  les  armes 
» à la  main.  Je  ne  prétends  point  dimi- 
» nuer  la  gloire  de  ceux  qui  ont  main- 
» tenu  la  tranquillité  do  l’Afie.  J’ob- 
» ferve  feulement  que  pour  moi , l’Ita- 
» lie  a été  l’objet  de  mes  foins,  & le 
» théâtre  de  mes  fervioes.  J'ai  déter- 
» miné  les  puiflan  tes  provinces  des  Ef- 
» pagnes  & des  Gaules  à vous  recon- 
» noître  pour  empereur.  G’eft  bien 
» en  vain  que  j'ai  couru  tant  de  ha- 
» zards  , fupporté  tant  de  fatigues , li 
» les  récompenfes  font  pour  ceux  qui 
» n’ont  pas  vù  l’ennemi.  » Celui  (a) 
qu'in  téreflcient  ces  reproches  mêlé* 
d’infulte , ne  les  ignora  pas.  Delà  na- 
quit entre  Primus  & Mucien  une  ini- 
mitié violente , montrée  par  l’un  à dé- 
couvert avec  une  franchife  de  foldat , 
déguifée  fourdement  par  l’autre  , & 


(a)  Nee  fefellere  eaMu 
eianum.  Inde  graves  fi- 
mulr&Eet , quas  Aatonius 


fimpliciùs  , Mucianus 
callidè,  eoque  implac*” 
biliùs  Butriebau 
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eonféquemment  plus  implacable.  Pri- 
mus  n’en  fervit  pas  Vefpalîen  avec 
moins  de  zele»  Il  acheva  fon  ouvrage , 
véritablement  fans  beaucoup  de  diffi- 
cultés , parce  que  l’ennemi  auquel  il 
avoit  affaire  aidoit  fa  propre  ruine. 

Lorfque  (a)  Vitellius  e;:t  appris  la 
défaite  de  fes  légions  à Crémone,  il  ne 
fut  occupé  que  de  la  penfée  de  fupprâ- 
mer  &.  d’étouffer  les  nouvelles  de  fon 
défaftre  : vaine  & miférable  diffimu- 
lation  , qui  fans  diminuer  le  mal,  en 
retardoit  les  remedes.  Car  s’il  fût  con 


l\  ji.  R.  8a». 
DèJ.C.Ôf. 


Virclliut 
veut  étouf- 
fer la  nou- 
velle de  la 
bataille  de 
Crémone. 
Généraux 
courage, 
d’un  Cen~ 
turiuu. 


venu  de  la  vérité  & qu’il  eût  pris  con- 
seil, il  lui  reftoit  encore  des  reffour- 
ces  & des  forces  ; au  lieu  qu’en  fup- 
pofant  que  tout  alloit  bien , il  donnoit 
le  temps  au  mal  de  s’accroître.  Tous 
ceux  qui  Penvironnoient  gardoient  un 
filence  profond  fur  la  guerre  : des  ef- 
pions  & des  foldats  répandus  dans  la 
ville  empêchoient  les  entretiens  fur  ce 
fujet , & par  là  les  multiplioient.  S’il 


(a)  At  Vitellius,  frac- 
m apud  Cremonam  ré- 
bus , nuntios  cladis  oc- 
cultans  , ftultà  diflimu- 
latione  , remédia  potiùs 
malerum  quant  mala  dif- 
ferebar.  Uuippe  conli- 
tenti  confultantique  fu- 
pereranr  fpes  virefque  : 
^uum  è contrario  Leu 


omnia  fingeret  , fallis 
ingravefcebar.  Miruru 
apud  ipfum  de  bell» 
filentium  : prohibiti  per 
urbem  fermones , eoque 
plures  ; ac  fi  licerec, 
vera  nanaruri  , quia  ve- 
tabantur  arrociora  vulga* 
vcraut.  Tac, 
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An.  R.  8ao.  eût  été  permis  d’en  parler , on  auroit 
De  J.C.  69.  ^-t  ce  qU-  ^tojt  vraj . défenfe  en  fai- 

foit  penfer  & dire  plus  qu’il  n’y  en 
avoit  encore. 

Le  généraux  ennemis  de  leur  côté 
affeéloient  de  groflîr  l’idée  de  leurs 
avantages  par  la  confiance  qu’ils  té- 
moignoient.  S’ils  prenoient  quelques 
batteurs  d’eftrade  du  parti  de  Vitel- 
lius , ils  leur  faifoient  faire  le  tour  du 
camp , les  mettoient  bien  au  fait  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  forces , & les 
renvoyoient  enfuite  à leur  maître , qui 
après  les  avoir  interrogés  dans  le  fé- 
cret , les  fit  tous  mourir. 

L’aveuglement  de  Vitellius  fem- 
bloit  aller  jufqu’à  ne  pas  croire  ce  qu’il 
fouhaitoit  être  faux.  Un  centurion 
nommé  Julius  Agreftis  , entreprit  de 
rompre  cette  efpece  d’enchantement  ; 
& après  avoir  plusieurs  fois  exhorté 
inutilement  Vitellius  à prendre  une 
réfolution  vigoureufe , il  lui  demanda 
la  permiflîon  d’aller  lui- même  recon- 
noître  les  ennemis,  & s’inftruire  par 
fes  yeux  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à Cré- 
mone. Il  ne  tenta  point  de  tromper 
Primus  par  des  informations  fecretes 
&.  furtives:  il  alla  le  trouver,  lui  expo- 
fa  les  ordres  dont  il  étoit  chargé  par 

fon 
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fon  empereur,  8c  l’intention  qui  l’a-An.  Rif,* 
menoit.  Primus  lui  donna  des  condue-06”^'69* 
teurs , qui  lui  firent  voir  le  champ  de 
bataille,  les  débris  de  Crémone,  8c 
ies  lésions  qui  s’étoient  rendues  à la 
difcrétion  des  vainqueurs.  Avertis  re- 
vint auprès  de  Vitellius , qui  s’opi- 
niâtra à lui  nier  la  fidélité  de  fon  rap- 
port , & l’accufa  même  de  s’être  laiffé 
corrompre.  « Eh  (a)  bien,  dit  ce  géné- 
» reux  officier,  puifqu’il  vous  faut 
» une  grande  8c  éclatante  preuve  , 8c 
» que  ni  ma  vie , ni  ma  mort  ne  peut 
» plus  vous  être  d’aucun  autre  ufage, 

» je  vais  vous  donner  un  témoignage 
» qui  convaincra  votre  crédulité  : » 

8c  s’étant  retiré , il  fe  tua  lui-même. 

Selon  un  autre  récit  , qui  convient 
dans  tout  le  relie  , ce  fut  Vitellius  qui 
le  fit  mettre  à mort. 

Enfin  Vitellius  forti  comme  d’un  H envoie 
profond  fommeil , fit  partir  les  deux  îoJ™up* 
préfets  du  prétoire , Julius  Prifcus  8c 
Alphénus  Varus,  avec  quatorze  co- ^ 1>AptB_ 
hortes  prétoriennes  8c  toute  fa  cava-"  "' 
lerie  auxiliaire  pour  fermer  à l’enne- 
mi  les  pacages  de  l’Apennin.  Ce  corps 


(a  ) Quandoquidam 
roagno  documento  opus 
art  > nec  alius  iam . ûbi 

Tome  V» 


aut  vit*  aut  morus  m <■« 
tutu  , dabo  cui  cédas. 
Tae,  »■  - 

T 
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An. R. 8 30.  déjà  nombreux,  fut  bientôtaprès  grofli 
De  J.  • ^ par  une  légion  compofée  de  foldats  ôe 
marine.  Une  pareille  armée , forte  par 
le  nombre  8c  par  la  qualité  des  trou- 
pes, eût  été  capable  , fous  un  autre 
chef,  même  d’agir  ortenbvement.  Elle 
* Ee'vagna.  fe  porta  à * Mévania  dans  l’Ombrie  , 
en  deçà  de  l’Apennin  , pendant  que 
Rcrne*6  U ^ite^us  reftoit  à Rome  occupé  d’ob- 
s’otcupe  de  jets  tout  différens.  Sans  (a)  rien  dirni- 
toute  aun-e  nuer  de  pa  prodigalité  ni  de  fon  luxe 

choie  que  , . 1 

dtiia^ufcrre, ordinaires,  il  preiroit  des  arrangemens 
pour  l’avenir  , parce  qu’il  fentoit  le 
préfent  lui  échapper.  Il  nomma  les 
magidrats  pour  dix  ans  > & fe  déclara 
conful  perpétuel.  Avide  de  faire  de 
l’argent,  8c  s’imaginant  fe  concilier  la 
faveur  des  peuples  , il  accordoit  aux 
étrangers  les  privilèges  dont  avoient 
joui  les  Latins  du  tems  de  l’ancienne 
République  ; aux  alliés  des  renouvel- 
lemens  de  traités  à des  conditions 
plus  avantageufes  : il  prodiguoit  les 
immunités , les  exemptions  de  tribut  ; 
en  un  mot  > fans  aucune  attention  pour 
les  fuites , il  dirtîpoit  par  toutes  fortes 
de  largertes  les  droits  8c  le  patrimoine 
de  l’empire.  Le  (b)  vulgaire  admiroit  la 

(a)Nihll  à folitoluxu  | properu'.  Tac. 
reciitteks,  &i  difadtpiià  I (i)  Vulgus  ad  magnim- 
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grandeur  de  ces  bienfaits  : il  fe  trou-  An.  F t,* 
Voit  des  hommes  adez  dépourvus  de^e^'^'^* 
fens  pour  les  acheter  : les  lages  regar- 
doient  comme  frivoles  &_  de  nulle  va- 
leur des  concédions  , qui  ne  pouvaient 
fubdder  fans  la  ruine  de  l’Etat. 

Cependant  l’armée  qui  étoit  à Mé-  n va  à fa* 
Vania  témoignoit  par  des  cris  emDref-ca™p  ’ ^ 
les  de.’rer  la  prefence  de  fon  enipe*  après  a Ro- 
reur.  Il  vint,  accompagné  d’une  foule  n,e* 
de  fénateurs , qu’il  menoit  avec  lui  , 
les  uns  par  ambition  defe  faire  un 
cortège,  les  autres  en  plus  grand  nom- 
bre, parce  qu’il  fe  défioit  d’eux  & les 
craignoit.  Il  apporta  dans  le  camp  l’ir- 
réfolution  qui  le  fui  voit  par-tout,  & 
qui  le  rendoit  très-propre  à fe  laifler 
duper  par  d’infideles  confeils.  On  re- 
marqua comme  des  prodiges  fâcheux 
une  nuée  d’oifeaux  funèbres  , cor- 
beaux apparemment , qui  couvrit  le 
ciel  au-dedus  de  fa  tête  pendant  qu’ü 
haranguoit  les  foldats  ; la  réfidance- 
d’une  viélime  qui  s’enfuit  de  l’autel, 

& qui  ne  reçut  le  coup  que  bien  loin 
du  lieu  oh  elle  devoit  être  immolée^ 


dinem  beneficiorum  ade- 
rat  : lîultiflimus  quif— 
que  pecmia  mercabatur. 
À;jud  fapiemes  caila  lui- 


btbantur  , quæ  ncqu« 
dari,  neque  accipi  4}vâ 
Republiçâpoterant.  Tue, 
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Mais  (a)  le  prodige  le  plus  finiftre  étoît 
Vitellius lui-même,  quin’avoit  aucu- 
ne idée  du  métier  des  armes,  toujours 
incertain  & embarrafle  , montrant  fou 
ignorance  par  fes  interrogations  éter- 
nelles fur  l’ordre  que  doit  obfèrver 
une  armée  en  marche , fur  les  mefures 
qu’il  convient  de  prendre  pour  recon- 
noître  l’ennemi , fur  la  maniéré  de 
p relier  la  guerre  Ou  de  la  traîner  en 
longueur , tremblant  à chaque  nou- 
velle , & témoignant  fa  frayeur  par  un 
vifage  pâle  & une  démarche  mal  afîii- 
rée , 8c  au  bout  de  tout  cela  noyé  dans 
le  vin. 

Il  s’ennuya  bientôt  du  camp  , 8c 
ayant  appris  que  la  flotte  de  Miféne 
avoit  abandonné  fon  parti , il  revint  à 
Rome  fort  allarmé.  Car  chaque  dif- 
grace , (b)  à mefure  qu’elle  arrivoit, 
port  )it  dans  fon  ame  une  impreflîon 
de  terreur  : le  danger  général  de  fa 
lïtuation  ne  l’affedloit  pas.  S’il  n’eût 


(u)Sed  praecipuum  ip- 
fe  Vitellius  oflentum 
eht  , ignarus  militiæ  , 
improvidus  confilii,  quis 
ordo  agminis  , quæ  cura 
explorandi , quantus  ui- 
gendo  trahendove  bello 
xnodus , altos  roçitans , 


& ad  omnes  nunsLos  vul* 
tu  quoque  & incefTu  tre— 
pidus  , dein  temulentus. 
Tue. 

(b)  Recentiflimum 
quoque  vulnus  pavens , 
fummi  diferiminjs  incu- 
riofus.  Tue. 
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pas  eu  l’efprit  trop  étroit , 8c  les  lu- 
mieres  trop  bornées > il  étoit  clair  qu’il 
devoit  pafler  l’Apennin  avec  Tes  trou- 
pes fraîches , 8c  tomber  fur  un  enne- 
mi  épuifé  par  les  fatigues  d’une  rude 
campagne  8c  par  la  difette.  Il  perdit 
le  tenxs  ; il  (a)  partagea  fon  armée  en 
pelotons  , 8c  livra  ainfi  à la  boucherie 
des  foldats  pleins  de  bravoure,  8cobf- 
tinément  réfolus  à fe  facrifier  pour 
fon  fervice.  Les  centurions  les  plus 
habiles  8c  les  plus  expérimentés  défap- 
prouvoient  cette  mauvaife  manoeu- 
vre, 8c ils  auroient  dit  leur  fentiment 
iî  on  le  leur  eût  demandé.  Ceüx  qui 
avoient  le  plus  de  part  à la  confiance 
de  Vitellius  les  écartèrent  : mais  le 
premier  tort  étoit  du  côté  du  prince  , 
dont  l’oreille  vicieufe  trouvoit  amer 
tout  ce  qui  étoit  utile , 8c  n’écoutoit 
que  les  difcours  capables  de  lui  plaire 
8c  de  le  perdre. 

Tout  fondoit  autour  de  lui.  La  flot- 
te deMiféne,  comme  je  l’ai  dit,  ve- 


(j)  Dum  difpergit  vi- 
res , acerrimum  mili- 
tem  , ufque  in  extrena 
obftinatum  , trucidan- 
dum  capiendrnnque  rra- 
didit  : peritiflimis  Cen- 
toriomm  diflentienribus, 
& , û coniuierentur , 


vera  dicturis.  Arcuere 
eos  intimi  amicorum  Vi- 
tellii,  ità  formatis  Prin- 
cipis  auribus,  ut  afpara 
quæ  utilia , nec  quid- 
quam  nifi  jucundtim  & 
læfurum  accipiret.  Tut, 

- Tiij 
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Àn.R^o.noit  le  trahir,  8c  elle  avoit  entrât-» 

Vefpafien9  aPr^s  e^e  plus  grande  partie  de 
tJc.  Hiji.  la  Campanie.  I/auteur  de  cette  dé- 

^•57-  feétion  fut  un  centurion  caffé  igno- 
minieufement  par  Galba  : tant  (a)  l’au- 
dace d’un  feul  homme  peut  dans  le» 
guerres  civiles  produire  de  grandes  8c 
fubites  révolutions.  Ce  traître , nommé 
Claudius  Faventinus , fuppofa  des  let- 
tres de  Vefpafien , contenant  les  plus 
flatteufes  promeffes  pour  ceux  qui  em- 
brafferoient  fon  parti  ; 8c  ayant  par-là 
gagné  les  foldats  , il  n’éprouva  point 
d’obftacles  de  la  part  du  commandant 
Claudius  Apollinaris,  dont  (b)  la  fidéli- 
té étoit  chancelante.  Mais  ce  comman- 
dant manquoit  aufli  de  vigueur  pour 
foutenir  une  perfidie.  Apinius  Tlro  r 
ancien  préteur,  qui  fe  trouvoit  par 
hazard  à Minturnes  , le  fortifia , 8c  fe 
mit  à la  tête  de  Pentreprife.  Ils  agirent 
de  concert,  8c  après  avoir  fait  décla- 
rer la  flotte  , ils  folliciterent  les  villes 
de  Campanie  , qui  les  fuivirent  fans 
difficulté  : fl  ce  n’eft  que  le  zele  des 
habitans  de  Pouzzoles  pour  Vefpafien 
jetta  Capoue  dans  le  parti  contraire  , 


(b)  Tantum  civilibus 
difcordiis  etiam  fingulo- 
rura  audacia  valet.  Tac. 


(b)  Neque  fidei  cop- 
ftans  , neque  itrtnuus 
in  pecüdia. 
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pâr  une  faite  de  rivalité  qui  étoit  ^ jRc*^ 
entre  ces  deux  villes  voifines,  8c  qui  e 
mêloit  (a)  fes  petits  intérêts  dans  une 
querelle  ii  importante. 

A cette  nouvelle  Vitellius  fit  partir 
Claudius  Julianus  , qui  peu  aupara* 
vant  ayant  le  commandement  de  la 
flotte  de  MifénS,  s’étoit  fait  beaucoup 
aimer,  des  foldats,  6c  qui  par  cette  raï- 
fon  paroifloit  propre  à les  ramener» 

Julianus  étoit  accompagné  d’une  co- 
horte de  la  ville,  8c  d’une  troupe  de 
gladiateurs  : nouveau  renfort  pour  les 
adverfaires  , qui  attirèrent  à eux  fans 
peine , 8c  le  chef,  8r  ceux  qui  le  fui-- 
voient.  Tous  enferahle  ils  le  logèrent  Terracîns 
dans  Terracine,  ville  forte  par  fa  f tua- occupa  1 AC 
tion,  s'attendant  bien  qu'a  f peu  de^^^  ’ 
diflance  de  Rome  , ils  auroienr  b‘en-»te  & leur* 
tôt  l’ennemi  fur  les  bras.  En  effet  Vi-allot,es, 
tellius  partageant  l'armée  qu’il  avoit 
en  Ombrie , en  laiffa  la  plus  grande 
partie  à * Narnia,  avec  les  deux  pré-  „ w 
fets  du  prétoire,  6c  il  en  détacha  fix 
cohortes  8c  cinq  cens  chevaux , qui 
fous  les  ordres  deL.  Vitellius  frere  de 
l’empereur  , marchèrent  du  côté  de 
Terracine. 

00  Municipatem  «mulationem  bellis  civilibus 
nifcebanr.  Tas. 

T ii*ij 
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An.  R.8ao.  Vitellius  commençoit  à fentir  Ton 

^Chaleur raa^  > v°yant  comme  enfermé  entre 
de  zélé  qui  l’armée  viétorieufe  dePrimus  en  Om- 
He brie  d’une  part,  & de  l’autre  les  nou- 
•n  faveur  veaux  rébelles  de  Campanie.  Une  ref- 
^^Vnel-  füurCe  yâine  & frivole  releva  néan^ 
s’ére'înrdans  moins  fes  efpérances  pour  quelques 
le  moment,  momens.  Le  peuple  demandoit  à pren- 
dre les  armes  : & les  affranchis  du 
prince  l’exhorterent  à profiter  de  cette 
bonne  volonté.  Il  les  confultoit  feuls  , 
dans  l’abandon  où  le  laiffoient  fes  amis  y 
tous  infidèles , & fur-tout  ceux  qui 
étoient  le  plus  élevés  en  dignité.  Vi- 
tellius donc  fuivant  le  confeil  de  fes 
affranchis,  fit  citer  les  tribus,  & pro- 
mit à ceux  qui  s’enrôleroient  , non- 
feulement  leur  congé  après  la  viéloi- 
, re , mais  les  privilèges  & les  récom- 

■ ' penfes  des  vétérans.  La  foule  de  ceux 
qui  fe  préfenteretit  fut  fi  grande,  qu’il 
c’en  trouva  accablé  , & il  chargea  les 
confuls  du  foin  d’achever  les  levées. 
L’imbécille  empereur  prenoit  con- 
fiance en  ce  foible  appui , Sc  il  appel- 
ait (a)  du  nom  d’armée  & de  foldats 
une  méprifable  populace , qui  n’étoit 
brave  qu’en  paroles. 

(a)  Vulgus  ignavum,  exercirum  & legione* 
& niliil  ultra  verba  au-  appellat.  Tac. 
furum  , falfà  fpecie , 
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Toute  la  ville  s’ébranla  en  faveur 
de  Vitellius , par  un  de  ces  mouvemens  e 
fubits , dont  la  chaleur  fe  communi- 
que de  proche  en  proche,  8c enflamme 
tous  les  efprits,  fans  que  la  raifon  y 
ait  fouvent  beaucoup  de  part.  Les  che- 
valiers romains  , fuivis  du  corps  nom- 
breux des  affranchis , offrirent  de  Par- 
gent , & le  fervice  de  leurs  perfonnes. 
Les  fénateurs  confentirent  à être  taxés 
à certaines  fommes , 8c  à un  certain 
nombre  d’efclaves  qui  feroient  enrôlés. 
La  (a)  crainte  avoit  commencé,  8c  aidée 
de  la  pitié  elle  s’étoit  changée  en  une 
forte  de  bienveillance.  Ce  n’étoit  pas 
à Vitellius  qu’on  s’intéreffoit  : mais  le 
fort  de  la  première  place  en  elle-même , 
fi  fort  avilie,  8c  réduite  à une  telle  hu- 
miliation , attendriffoit  les  cœurs.  Et 
Vitellius fecondoit  ces  difpofitions  fa- 
vorables par  fes  difcours,  par  fes  gef- 
tes,  par  fes  larmes,  libéral  en  promef- 
fes , 8c  n’y  gardant  aucune  mefure  : 
effet  ordinaire  de  la  peur.  Il  fe  fit  aufli 

(j)  Ea  fimulatioofficii*  principatûs  miferaban- 
à metu  profit»,  verrerat  tur.  Nec  deerat  ipfe,  vul- 
in  favorem.  Et  plerique  tu,  voce,  lacrytnis,  mi- 
haud  perindè  Vitellium  , furicordiain  elicere,  lar- 
qoàm  cafum  , locumque  gus  promiffis , «Si,  qu* 

* Je  fais  dans  le  texte  d’après  Hcmjtus  & Ryckius , 
une  légère  correâion  , qui  me  parait  nécejjdire.  Les 
édiriuns  portent , officia  metu  profecia 

T v 
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Tv'Vr8*0’  al°rs  appeller  Céfar  : ce  qu’il  avoit 
e ' ‘ ^ jufques-là  refufé.  Mais  il  étoit  dans 
une  circonftance  oh  l’on  Te  prête  au- 
tant aux  idées  populaires,  qu’aux  con-- 
feils  des  Pages  : &c  la  fuperftition  lui 
perfuada  qu’un  nom  regardé  comme 
heureux feroit  pour  lui  une  fauvegarde.- 
Le  vent  de  bonne  fortune  qui  fem- 
bloit  ranimer  les  affaires  de  Vitellius^ 
n’eut  qu’un  inftant  de  durée.  Une  (a) 
ardeur  qui  n’a  point  de  motif,  s’éteint 
comme  elle  s’eft  allumée.  Chacun 
commença  à fe  fouftraire  : les  féna- 
teurs , les  chevaliers  fe  difpenferent 
d’exécuter  leurs  promefles  , d’abord 
avec  quelque  retenue  3 8c  en  évitant 
les  yeux  de  l’empereur  ; enfui  te  tout 
ouvertement  & fans  fe  gêner  : de  fa- 
çon que  Vitellius  n’ayant  pas  le  pou- 
voir de  les  y contraindre , cefla  d’exi- 
ger ce  qu’on  ne  vouloit  point  lui  don- 
ner. . 

Les  co-  Dans  le  même  tems,  le  plus  puifiant 
po^es  i°P  corps  de  troupes  qui  lui  reflâfc  encore 
Prin?uSfont  attaché , fe  vit  forcé  de  l’abandonner  , 

forcées  de 

fe  foumet-  narura  trepidanrium  eft  , 
e'  immodicu--.  Quin  & Cas- 

farem  fe  dici  voluir,  af* 
peinatus  antea:  fed  tunci 
fuperftiiionenoriiiiis  ,& 
guia  in  mecu  cmillliapru- 


■ J 
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dtnnum  & vul£t  rumor 
juxta  audiuntur.  Ti;c. 

(<j)  Omnia  inconfulti 
impetûs  cœpta  , miiiis 
valida  , fpatio  langnef. 
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5c  leva  l’unique  barrière  qui  empêchât  DeJ.C  ï* 
Primus  de  pénétrer  jufqu’à  Rome. 

L'Italie  avoit  cru  voir  renaître  la 
guerre  , lorsque  les  cohortes  pré- 
toriennes de  Vitellius  étoient  venues 
s’emparer  de  Mérania  , 5c  en  faire  leur 
place  d'armes. Mais  la  prompte  retrai- 
te de  ce  lâche  empereur  fit  compren- 
dre qu'il  n’y  avoit  plus  de  combat  k 
craindre,  8c  détermina  les  peuples  en 
faveur  de  fon  rival.  Les  Samnites,  les 
Péligniens  i les  Marfes  le  déclarèrent 
pour  Vefpafien,  8c  piqués  d’émula- 
tion contre  la  Campanie  , qui  les  avoit 
prévenus  , ils  (a)  apportèrent  au  fervi- 
ce  de  la  guerre  tout  le  zele  d’un  nouvel 
engagement. 

Les  légions  de  Primus  paflerent 
donc  l’Apennin  , fans  trouver  aucun 
autre  obftacle  que  ceux  que  leur  op- 
poferent  les  neiges,  le  mauvais  tems» 
la  difficulté  des  chemins.  On  étoit 
alors  au  mois  de  décembre  ï 8c  les 
peines  incroyables  que  la  nature  feule 
des  lieux  caufa  à cette  armée , mon- 
trèrent combien  le  fuccès  auroit  été 
douteux , fi  elle  avoit  eu  encore  à com- 
battre les  ennemis. 

(a)  Ut  in  novo  obfequio , ad  cunéïa  beili  munia 
icres  eranr.  Tjc< 

T vj 
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Elle  recueillit  alors  Pétilius  Céria- 
lis  , qui  déguifé  en  habitant  de  la  cam- 
pagne , connoiffant  le  pays  , s’étoit 
échappé  aux  gardes  que  lui  avoit  don- 
nés Vitellius.  Cériali3  étoit  allié  de 
fort  près  à Vefpafien,  & il  fa  voit  la 
guerre , ayant  fervi  avec  diftinélion 
dans  la  grande  Bretagne  : ainfi  il  fut 
mis  au  rang  des  chefs. 

Placeurs  affur oient  que  Flavius  Sa- 
binus &.  Domitien  , l’un  frere  , l’au- 
tre fils  de  Vefpafien,  qui  étoient  ac- 
tuellement dans  Rome  , auroient  pû 
aufïï  fe  fauver.  Primus  leur  en  offroit 
les  moyens,  leur  faifant  tenir  des  avis 
fur  la  route  qu’ils  dévoient  prendre  , 
fur  le  terme  vers  lequel  ils  dévoient 
diriger  leur  marche , & où  ils  auroient 
trouvé  fûreté.  Sabinus  , vieux , infir- 
me } craignit  la  fatigue  d’une  fuite. 
Domitien  en  avoit  bien  la  volonté , 
mais  il  étoit  gardé  à vue;  8 c quoique 
fes  furveiilans  fe  montraffent  difpofés 
à l’aider , il  ne  fe  fioit  pas  à eux , &.  il 
appréhendoit  que  leurs  offres  ne  ca- 
chaffent  un  piège.  D’ailleurs  Vitellius 
n’a'ioit  aucun  mauvais  defîein  ni  con- 
tre Sabinus , ni  contre  Domitien , & 
de  peur  d’expofer  fa  famille , il  mçna- 
geoit  celle  de  fon  adverfaire. 
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Primus,  après  avoir  pafle  l’Apen-^-* 
nin , vint  à Carfule,  * & réfolut  de  c 
féjourner  pour  donner  quelque  tems 
de  repos  à fon  armée , & pour  atten- 
dre l’arrivée  des  légions  mandées  de 
Vérone,  dont  il  n’avoit  avec  lui  que 
de  limples  détachemens.  Le  lieu  étoit 
avantageux  pour  un  camp  par  fa  iltua- 
tion élevée,  qui  dominoit  fur  un  grand 
pays  , par  la  commodité  des  vivres 
qu’il  feroit  aifé  de  tirer  des  villes  opu- 
lentes qu’on  laifîbit  derrière  foi , par 
la  sûreté  des  magazins.  Et  de  plus  en 
fe  tenant  dans  l’inaction  vis-à-vis  des 
troupes  de  Vitellius  poftées  à Narnia , 
à dix  milles  feulement  de  diftance  , on 
efpéroit  engager  avec  elles  des  entre- 
tiens , &.  leur  perfuader  de  quitter  vo- 
lontairement un  parti  malheureux. 

Les  foldats  de  Primus  foudroient 
âvec  peine  ce  délai , préférant  la  vic- 
toire à la  paix.  Ils  n’atrendoient  pas 
même  volontiers  leurs  légions , qu’ils 
regardoient  comme  venant  partager 
avec  eux  le  butin  plutôt  que  le  danger. 
Primus  les  ayant  affemblés , leur  repré- 
fenta,  « Que  Vitellius  avoit  encore 
» des  forces  capables  de  rélîfter , û elles 

* Cette  ville  ejl  détruite,  Elle  étoit Jttuée  entre  Todi 
6*  Spolete. 
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jd”  jc** ,0  y>  ^emeuroient  fidèles , & même  do 
e ‘ ' » fe  rendre  rédoutables  fi  on  les  pouf- 

» foit  au  défefpoir.  Que  dans  lescom-1 
» mencemens  des  guerres  civiles , il 
» falloit  donner  beaucoup  à la  fortu- 
» ne  : mais  que  la  viéloire  s’achevoit 
» par  la  maturité  du  confeil.  Que  déjat 
» la  flotte  de  Miféne  & le  charmant 
» pays  de  la  Campanie  avoient  aban- 
y>  donné  Vitellius,  & que  de  tout  TU-5 
» ni  vers  il  ne  lui  refloit  que  l’efpace 
» compris  entre/Terracine&Narnia.  » 
Vous  ave\  acquis  asse\  de  gloire,  ajou- 
ta-t-il , par  la  bataille  de  Crémone , et  le 
sac  de  cette  ville  ne  vous  a chargés  que 
de  trop  de  haine.  Votre  dessein  doit  être 
non  de  prendre  Rome  , mais  dyen  être 
les  sauveurs.  Vous  pouve\  vous  pro- 
mettre de  plus  grandes  récompenses  , et 
un  honneur  infini  t si  vous  délivre % le 
sénat  et  le  peuple  Romain  d'un  joughon - 
teux  sans  répandre  le  sang  Ces  remon- 
trances firent  leur  effet  , &.  calmèrent 
les  foldats  : & les  légions  que  l’on  at- 
tendoit  ne  tardèrent  pas  à arriver. 

La  nouvelle  de  l’accroiffement  des 
forces  de  Primus  répandit  la  terreur 
parmi  les  cohortes  ennemies  , don  t la 
fidélité  commença  à s’ébranler.  Per- 
sonne ne  les  exhortoit  à la  guerre , &. 
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plufîeurs  de  leurs  officiers  les  foîlici- 
toient  à changer  de  parti,  cherchant  à 
fe  faire  un  mérite  auprès  du  vainqueur, 
&c  penfant  qu’ils  en  feroient  plus  con- 
fîdérés  s’ils  fe  faifoient  fuivre  chacun 
de  la  troupe  qu'il  commandoit.  Ils  en- 
tretenoient  des  intelligences  avec  Pri- 
mus  , & il  fut  averti  par  eux  qu’il  lui 
feroit  aifé  d’enlever  un  corps  de  qua- 
tre cens  chevaux  qui  étoit  dans  Inte- 
ramma  *.  Sur  le  champ  Arrius  Varus 
fut  envoyé  avec  un  détachement  de 
gens  d’élite  pour  les  attaquer.  Peu  fe 
défendirent  en  braves  , 8 c ils  ref- 
terent  fur  la  place  : la  plùpart  jettant 
leurs  armes  bas,  demandèrent  quar- 
tier : quelques-uns  s’enfuirent  dans 
leur  camp,  ou  ils  augmentèrent  l’ai— 
larme  , en  exagérant  par  leurs  dif- 
cours  la  valeur  & les  forces  des  enne- 
mis, pour  diminuer  leur  honte.  Ainfx 
tout  fe  difpofoità  une  défection  géné- 
rale. La  lâcheté  n’étoit  point  punie  ; 
la  défertion  ne  manquoit  point  d’ob- 
tenir fa  récompenfe  : on  ne  connoiffoit 
plus  d’émulation  entre  les  officiers 
que  pour  la  perfidie  : on  ne  voyoit 
que  tribuns  8c  centurions  paffer  du 
côté  de  l’ennemi  : le  limple  foldat  te- 
noit  encore  bon,  avec  une  confiance 


An. S. 

De  J. C. 69. 
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An  R.  82c.  opiniâtre , jufqu’à  ce  que  les  deux  pré- 
De  J.C. 65».  £ets  du  prétoire,  Prifcus  & Alphénus , 
ayant  eux-mêmes  quitté  le  camp  pour 
aller  fe  rendre  auprès  de  Vitellius  , 
firent  comprendre  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  honte  à renoncer  à un  parti  dont 
j[es  chefs  défefpéroient. 

Cependant  les  foldats  fe  flattoient 
encore  d’une  reflource  en  idée.  Peu 
in  (fruits  ou  incrédules  fur  le  fort  de 
Valens  , ils  fe  perfuadoient  que  ce 
général  avoit  pénétré  en  Germanie  , 
& que  mettant  en  mouvement  toutes 
les  forces  qui  avoient  été  laiflees  fur 
le  Rhin  , prenant  foin  de  les  groffir  par 
de  nouvelles  levées  , il  arriveroit  in- 
ceflamment  avec  une  armée  formida- 
Valens  ^e*  Les  chefo  du  parti  contraire  leur 
eft  tué  à ôterent  cette  derniere  efpérance  , en 
ordn"  des  tuer  Valens  à Urbin  , où  on  l’a- 

•vainqueurs,  voit  amené  prifonnier,  8c  en  affeéiant 
de  leur  montrer  fa  tête , afin  qu’il  ne 
leur  reliât  aucun  doute  fur  ce  qu’il 
éioit  devenu.  Valens  avoit  une  li  gran- 
de réputation,  que  fa  mort  fut  regar- 
dée dans  les  deux  partis  comme  la  fin 
de  la  guerre. 

Il  (a)  étoit  né  à Artagnie,  d’une  fa* 

(<*)  *Natus  erar  Valctis  • lia  , procax  moribus  , 
^ragri#5,equfcflri  fa  rai-  | neque  abfurdus  ingenio 
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mille  de  chevaliers  romains.  Ses^-J^8*0 
mceursfurent  licencieufes,  Sc  il  avoit  * ' ’ ' 
cette  tournure  d’efprit  qui  eft  propre 
à acquérir  le  titre  d’homme  aimable 
dans  le  monde  par  une  pétulance  en- 
jouée. Aux  jeux  juvenaux  fous  Né- 
ron y il  monta  fur  le  théâtre , d’abord 
comme  forcé,  enfuite  fans  fe  cacher 
du  goût  qui  le  portoit  à cet  ignoble 
exercice  : & il  y réuffifToit  mieux  qu’il 
ne  convient  à un  homme  d’honneur. 


Devenu  commandant  d’une  légion  en 
Germanie  , il  voulut  porter  Virgi- 
nius  à l’empire  , & fe  rendit  fon  dé- 
lateur. Il  tua  Fonteius  Capito,  après 
avoir  corrompu  fa  fidélité , ou  parce 
qu’il  ne  pouvoit  pas  la  corrompre. 
Traître  à Galba,  fidèle  à Vitellius,  la 
perfidie  des  autres  lui  donna  du  relief 
& de  l’éclat. 

Les  malheureufes  troupes  de  Vi- 
tellius deftituées  de  toute  reflburce  , 
fe  réfolurent  enfin  à fubir  la  loi  du 
vainqueur.  Ce  fut  un  cérémonial  bien 


famam  urbanitatis  per 
lafciviam  petere.  Ludi- 
on» Juvenalium  fut  Ne- 
rone , velut  ex  neceflita- 
te . mox  fponte  mimos 
aétiravit  , fcitè  magis 
quàtn  probe.  I.egarus  le- 
gionis , & fovic  Virg*- 


nium  , & infamavir. 

Fonteium  Capitoaem  in 
proditionem  corruptum  , 
feù  quia  corrumpere  ne- 
quiverat  inrerfecit. Gal- 
bas proditor  , Vitellio 
fidus  , & aliorum  perfi- 
dià  illuftratus.  Tac. 
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£n.P^8ao.humiliant  pour  ces  braves  foldats,  de 
De  J.  •69-fortir  Narnia  avec  leurs  drapeaux 
& leurs  enfeignes , pour  venir  fe  met- 
tre à la  diferétion  de  l’armée  ennemie  , 
qui  les  attendoit  dans  la  plaine , ran- 
gée en  ordre  de  bataille.  Elle  les  en- 
veloppa, 8c  Primus  leur  ayant  néan- 
moins parlé  avec  bonté , les  diftribua 
partie  à Narnia  , partie  à Interamna , 
laiflant  auprès  d'eux  des  forces  fufE— 
fantes  pour  leur  impofer  s’ils  tentoient 
une  rébellion,  mais  qui  avoient  ordre 
de  ne  les  point  inquiéter  s’ils  demeu- 
roient  fournis., 

4ifpofé^à'US  Vitellius  ne  pouvoit  plus  fe  défen— 
abdiquer,  dre,  & il  falloit  qu’il  choisît  de  deux 
uTtfj Partas  l’un  y ou  mourir  les  armes  à 
la  main , s’il  eût  été  capable  de  pren- 
dre cette  généreufe  réfolution,  ou  de 
négocier  avec  les  vainqueurs  , 8c  d’ac- 
cepter les  conditions  qui  lui  feroient 
impofées.  Il  auroit  fuivi  8c  exécuté  ce 
dernier  plan  , s’il  eût  été  maître  de  dif- 
pofer  de  lui-même.  Son  (a)  infenlibilité 
Itupide  lui  eût  permis  d’oublier  qu’il 
avoit  été  empereur , li  les  autres  euffent 
pû  ne  s’en  pas  fou  venir.  Et  il  en  feroit 


fa)  Tanta  torpédo  in-  ceteri  non  meminiflenr, 
■val-rat  animum  , ut  fi  ipfe  oblivifeeretur.  Tui, 
Frincipem  eum  fuiflè 
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réfulté  un  grand  avantage  pour  Rome  , q" ^ 
qui  n’auroit  point  éprouvé  les  hor-  * 
reurs  de  la  guerre,  & dans  laquelle 
Vefpafien  auroit  été  auflî  paifiblement 
reconnu  , que  s’il  fût  parvenu  à l’em- 
pire par  droit  de  fuccefîîon.  Le  con- 
traire arriva  contre  l’intention  de  tous 
les  chefs  du  parti  vainqueur.  Primus 
avoit  témoigné  à fes  foldats  qu’il  delî- 
roit  terminer  ce  qui  redoit  de  la  guer- 
re par  la  voie  d’un  accommodement , 
plutôt  que  par  la  force  des  armes  , &. 
il  agit  conféquemment  à ce  fyftême  » 
en  faifant  des  propolîtions  à Vitellius. 

Mucien  de  fon  côté  voulut  auifi  trai- 
ter avec  lui.  Mais  ce  fut  fur-tout  avec 
Flavius  Sabinus  que  la  négociation  fut 
pouflee  très-loin  : &.  elle  auroit  réufîi 
fans  l’opiniâtreté  indomptable  des  fol- 
dats de  Vitellius. 

Flavius  Sabinus  étoit , comme  je  II  con- 
l’ai  déjà  obfervé  plus  d’une  fois , frere  vie"'.  .de* 
aine  de  Velpaiien,  & pretet  de  nome, avec  Fia- 
&.  par  fa  charge  il  avoit  fous  fon  corn-  v,us  Sabi" 
mandement  les  cohortes  de  la  ville. 

S’il  eût  fuivi  les  impreflîons  des  pre- 
miers du  fénat,  il  auroit  tenté  de  par- 
tager l’honneur  de  la  victoire , en  fe 
rendant  maître  de  la  capitale.  Ils  lui  re- 
préfenterent  la  facilité  de  l’entreprife. 


Digitized  by  Google 


45*  Histoire  des  Emperêurs. 

An.  R.  8ao.  » Qu’outre  les  troupes  qui  lui  obéif- 
e J.  C.  69.  ^ jent } ü pouvoit  compter  fur  celles 

» du  guet , fur  les  efclaves  de  ceux  qui 
» lui  partaient,  & par-deffus  tout  fuf 
» la  bonne  fortune  d'un  parti,  pour 
» lequel s'applanifToient  tousles  obfta- 
» clés. Qu'il  ne  reftoità  Vitellius  qu’un 
» petit  nombre  de  cohortes  découra- 
» gées  par  la  continuité  des  mauvais 
» fuccès.  Que  le  peuple , qui  fembloit 
» actuellement  s'intéreffer  pour  lui , 
» changeoitenuninflantdefentimens 
» & d’affeCtion  ; Sc  que  fi  Sabinus  agif- 
» foitavec  vigueur  Sc  fe  montroitpour 
» chef,  les  mêmes  adulations  que  la 
» multitude  prodiguoit  à Vitellius  , fe 
» tourneroient  du  côté  de  Vefpafien. 
» Que  Vitellius  par  lui-même  étoit 
î»  fouverainementméprifable , incapa- 
» ble  de  fe  foutenir  dans  la  profpérité, 
» bien  loin  de  pouvoir  lutter  contre 
» les  difgraces  qui  l'accabloient  de  tou- 
5»  tes  parts.  Que  Sabinus  ne  devoit  pas 
» laiffer  tout  faire  à Primus  Sc  à V arus. 
» Que  le  mérite  d’avoir  fini  la  guerre 
» feroit  pour  celui  qui  auroit  décidé 
» la  ville  en  faveur  de  Vefpafien.  Qu’il 
» convenoit  k Sabinus  de  prendre 
» l'empire  comme  en  dépôt  pour  le 
5>  remettre  à fon  frerej  Sc  qu'il  co«ye- 
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» noit  auffi  à Vefpafien  d 'honorer  Sa-  An.  R.  8a«. 
» binus  au-deffus  de  tous,  &c  de  n'a-^*^*^' 
» voir  perfonne  à faire  pafTer  avant 
» lui.  » 

Sabinus  reçut  froidement  ces  exhor- 
tations : ce  qui  donna  lieu  à quelques- 
uns  de  le  foupçonner  de  jalouiîe  con- 
tre la  fortune  de  fon  frere.  En  effet, 
avant  l'élévation  de  Vefpafien  à l'em- 
pire, Sabinus  le  furpaffoit  en  confidé- 
ration  & en  richeffes  : & comme  per- 
fonne n’aime  à décheoir  , on  craignoit 
quelque  mélintelligence  entre  les  deux 
freres  cachée  fous  des  dehors  d’amitié 
&.  d'union.  îl  eft  plus  équitable , & 
peut-être  plus  conforme  à la  vérité  de 
penfer  que  Sabinus , caractère  doux 
avoit  de  l’éloignement  pour  le  fang  & 
le  carnage  ; & que  trouvant  ouverture 
à obtenir  de  Vitellius  une  cefîîon  vo- 
lontaire , il  préféra  cette  voie  pacifi- 
que. Il  eut  avec  lui  plufieurs  entre- 
tiens particuliers , & enfin  il  conclut 
l’affaire  dans  le  temple  d'Apollon  , 
moyennant  une  penfion  de  cent  mil-  Sm  y. 
lions  de  fefterces , * fa  maifon  entre-  U<  ' " 
tenue,  & la  liberté  de  paffer  tranquil-  Tac. 
lement  le  refte  de  fes  jours  fur  la  cô  e 
délicieufe  de  Campanie.  Cluvius  Rufus 

* Dou^e  millions  cinq  cent  mille  liyres. 
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An  R 8io.  & Silius  I alicus  , illuftres  confu- 

wS  J.C»  6Q.  i • r r • q i 

la  ires , tarent  témoins  & garants  de 
l’accord  : & un  (a)  grand  nombre  de 
fpeélateurs  obfervoient  de  loin  les  vi- 
fages.  La  balle  fie  é oit  peinte  fur  celui 
de  Vitellius  : Sabinus  n’avoit  point 
l’air  infultant,  &.  paroilîbit  plutôt  at- 
tendri par  la  compalîion. 
tranceTfal-  Tout  é.oit  pacifié  , fi  ceux  qui  en- 
tes inutile- vironnoient  Vitellius  eulîent  été  aulîï 
traitables  que  lui.  Mais  ils  s’oppofoient 
teiiius  par  à l’accommodement  , lui  en  mettant 
pamTans  devant  les  yeux  la  honte  , le  danger, 
& l’exécution  incertaine  , puifqu’elle 
dépendoit  du  caprice  du  vainqueur. 
» Vefpafien  , difoient-ils , n’aura  pas 
» afiéz  d’orgueil  pour  fou  tenir  la  vûe 
k>  de  Vitellius  réduit  à la  condition 
» privée.  V os  partifans , quoique  vain- 
» eus , ne  pourront  fupporter  cette  in- 
» dignité , & la  pitié  qu’excitera  vo- 
» tre  fort , vous  attirera  de  nouveaux 
» périls.  Vous  êtes , il  eft  vrai , dans 
» un  âge  où  la  vieilli  tu  de  de  la  bonne 
» & de  la  mauvaife  fortune  peut  vous 
, avoir  dégoûté  de  la  grandeur  , 8c 
» vous  faire  Retirer  le  repos.  Mais  vo- 

(*î  Vultus  procul  vi-  I eener  , Sabinus  non  in- 
fentibus  notabantur  : I lultans  , & mifer*mi 
Viteüii  pro;ectus  & d«-  1 propior,  Ta C. 
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» tre  fils  Gennanicus  que  deviendra- 
» t-ii  ? que  fera  fon  état?  quel  rang 
» tiendra-t-il  dans  la  République  ? Et 
» vous-même  pouvez  vous  compter 
» fur  la  tranquille  refaite  que  l’on 
» vous  promet  ? Quand  une  fois  Vef- 
» paben aura  envahi  l’empire,  ni  lui, 
» ni  fes  amis,  ni  fis  armées  ne  fe  croi- 
» ront  en  fûreté , tant  que  fubbftera 
» une  maifon  rivale  de  la  benne.  Fa- 
» bius  Valens,  prifonnier  & chargé 
» de  chaînes  , leur  a été  à charge,  & 
» ils  ont  crû  être  obligés  de  s’en  dé- 
9 faire  : bien  loin  que  Primus  &.  Va- 
» rus-,  St  Mucien,  l’honneur  du  parti, 
» ayent  d’autre  pouvoir  par  rapport  à 
» Vitellius  , que  celui  de  le  pourfui- 
9 vre  jufqu’à  la  mort.  Céfar  n’a  point 
■»  laiffé  la  vie  à Pompée , ni  Augufte 
» à Antoine.  Vefpaben  aura-t-il  des 
» fentimens  plus  élevés  , lui  qui  étoit 
» client  de  Vitellius  votre  pere,  pen- 
» dant  que  Vitellius  étoit  collègue  de 
» Claude  ? Ah  ! (a)  plutôt  fouvenez- 
» vous  d’un  pere  décoré  de  la  cenfure 
9 St  trois  fois  conful  : fouvenez-vous 
» des  honneurs  dont  votre  maifon  eft 
» comblée  ; & faites- vous  au  moins  du 

(a)  Quin  , nt  cenfu-  I fulatus , ut  tôt  eçrojias 
ram  partis , uc  très  Con-  | dojnûs  honores  deteret  a 
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» courage  par  défefpoir.  Le  foldat 

» vous  eft  inviolablement  attaché,  le 

» peuple  vous  témoigne  un  zele  ar- 
» dent.  Enfin  il  ne  peut  rien  nous  ar- 
» river  de  plus  fâcheux , que  le  mal- 
» heur  dans  lequel  nous  nous  precipi- 
» tons  par  notre  propre  fait.  Vaincus, 
* nous  mourrons  : h nous  nous  remet- 
» tons  à la  difcrétion  de  l’ennemi  , 
» nous  mourrons  : le  feul  choix  qui 
» nous  refte  eft  la  gloire  ou  la  honte 
» d’une  mort  inévitable.  » 

Les  oreilles  de  Vitellius  étoient  fer- 
mées aux  confeils  généreux.  Il  fuc- 
comboit  fous  le  poids  de  fa  difgraee  5 
&.  l’inquiétude  pour  fa  famille  ache- 
voit  de  l’accabler  : il  craignoit , par  une 
réfiftance  opiniâtre , d’irriter  le  vain* 
queur  contre  fa  femme  & contre  fes 
enfans.  Il  avoit  aufli  une  mere  refpec- 
table  par  fon  âge  & par  fa  vertu , mais 
qui  prévint  de  peu  de  jours , par  une 
mort  arrivée  tout  à propos  , la  ruine 
de  fa  maifon.  Elle  mourut  , n’ayant 


defperatione  falrem  ad 
audaciarn  accingeretur. 
Perftare  militem  : fu- 
pereflè  ftudia  populi. 
Denique  nihil  atrocius 
evcnturum  , quàm  in 
fjuod  fpontè  niant.  Mo- 


riendûm  vidlis  , mo- 
riendum  dediris  : id  fo- 
lum  referre , noviffimum 
fpiritum  per  Iudibriura 
& contumelias  effun— 
dant , an  per  virturem, 
Tac. 

tiré 
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ùrè  (a)  d’autre  fruit  de  la  fortune  de  ^n<  K-.Sjo, 
fon  fils,  que  des  fujets  de  larmes  &.D«JC-6* 
une  bonne  réputation.  Selon  Suétone  , • . f 

plufieurs  foupçonnoient  que  la  mort  *' 
de  cette  dame  n’étoit  point  naturelle- 
Quelques-uns  difoient  que  fon  fils  lui 
avoit  fait  refufer  des  alimens  pendant 
qu  elle  etoit  malade  , &.  cela  fur  la  foi 
d’une  prétendue  prédiction  d’une  fem- 
me du  pays  des  Cattes  , qui  lui  pro- 
mettait un  régné  long  & heureux  s’il 
furvivoit  à fa  mere.  D’autres  racon- 
toient  que  Sextilia  elle-même  ennuyée 
de  fa  vie , & craignant  les  maux  qui 
alloient  fondre  fur  fa  famille  , avoit  ob- 
tenu de  Vitelhus , fans  beaucoup  de 
peine  , la  permiifion  de  bâter  fa  mort 
par  le  poifon.  La  variété  de  ces  té- 
moignages en  diminue  l’autorité  : & 
le  ïilence  de  Tacite  fortifie  le  doute- 
Vitellius  a déjaadez  de  crimes  fur  fou 
compte  , fans  y ajouter  un  parricide 
ou  commis  , ou  confenti.  Abdicariem 

Le  dix-huit  décembre,  ce  prince daViteilms 
malheureux  ayant  appris  qu’il  étoil  b/'oE 
abandonné  des  troupes  de  Narnia , *’y  oppo- 
qui  avoient  été  contraintes  de  prêter  f^ênt  de 

fermenta  fon  ennemi,  fortit  (6)  du  pa-  retourner 

au  palais. 

( O Nihil  prin  ipatufi-  I &:  bonam  famam.  Tac. 
lii  alTecuta  , nifi  luctum  * (b)  Pullo  amiétu  paU* 

Tomt  V.  V 
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lais  en  habit  de  deuil , avec . toute  (a 
maifon  plongée  dans  la  trifteffe  St  dans 
l’abattement. On  portoit  dans  une  petite 
litiere  Ton  fils  en  bas  âge-Ilfembloit  que 
ce  fût  l'appareil  d’une  cérémonie  funè- 
bre. Le  peuple  lui  faifoit  des  acclama- 
tions flatteufes,  dont  le  temsétoit  parte: 
les  foldats  le  fuivoient  dans  un  filence 
d’indignation  8c  de  menaces. 

Il  auroit  fallu  n avoir  ni  fentimens 
ni  entrailles  pourn’être  pas  touché  de 
mQ fpeétacle , 8c  ne  pas  s attendrir  fur 
le  fort  d’un  empereur  romain , peu 
auparavant  maître  de  l'univers,  quia 
travers  une  foule  immenfe  alloit  dans 
la  place  publique  de  fa  capitale  faire 
une  abdication  folemnelle  du  rang 
fuprême.  Jamais  on  n’avoit  rien  vû , 
rien  entendu  dire  de  pareil.  Le  dic- 
tateur Céfar  , 8c  enfuite  Caliguia  , 
avoient  péri  par  une  confpiration.  La 


jio  degredirur  , moeftâ 
circùm  familià.  Simul 
ferebatur  leâiculâ  par- 
yu lus  filius,  velut  in  fu- 
pcbrem  pompam.  \ oces 
populi  blandæ  & intem- 
peflivse  : mites  minaci 
filentio.  Nec  quifquam 
adeo  rerum  humanarum 
iinraemor , quem  non 
eommoverer  ilia  faciès. 
Kumanum  principem  , 


& ^eneris  humani  paul© 
an  è dominum,  relictà 
fortunæ  fux  fede , per 
pepulum  , ptr  urbem  » 
exire  de  imperio.  rsihil 
taie  viderant,  nihil  au- 
dierant.  Repentina  vi* 
didlatorera  Cjefarem  op- 
prefferaf,  occult»  Caium 
inûdiæ;  nox  & ignuium 
rus  fugam  Keronis  abf- 
conderant  ; Pilo  & Gai* 
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fuite  de  Néron  fat  cachée  parles  téné-  q^q3/*' 
bres  de  la  nuit , 8c  fa  mort  n’eut  que 
peu  de  témoins  dans  une  campagne 
inconnue.  Galba  8c  Pifon  furent  tués 
tomme  dans  une  bataille.  Ici  Vitellius 
au  milieu  de  fon  peuple,  environné 
de  fes  foldats,  à la  vûe  même  des  fem- 
mes, que  la  curiofité  d’un  événement 
inoui  avoit  attirées  , renonçoit  trille- 
ment  à l’empire. 

Il  lut  fon  aéle  de  renonciation  , par 
lequel  il  déclara  en  deux  mots  8c  ave« 
beaucoup  de  larmes , que  pour  le  bien 
de  la  paix  8c  pour  le  falut  de  la  répu- 
blique il  fe  demettoit  de  la  fouveraine 
puiffance  , & qu’il  prioit  ceux  qui  l’é- 
coutoient  de  conferver  quelque  fou- 
venir  de  lui , 8c  d’avoir  compaffion  de 
fou  frere,  de  fa  femme,  8c  de  l’âge 
tendre  de  fes  enfans.  En  même  tems 
prenant  fon  fils  entre  fes  bras,  il  le 
préfentoit  8c  le  recommandoit , foit  à 
çhacun  des  grands  en  particulier  , foit 
à tout  le  peuple  en  général.  Enfin , les 
pleurs  lui  étouffant  la  parole , il  ôta 
l’épée  de  fon  côté,  comme  pourfe  def- 
faifir  du  droit  de  vie  8c  de  mort,  8c  il 

ha  tamquam  in  acte  ce-  j eriam  feminis,  pauca  Sc 
cideranr.  In  fua  concio-  j praefenri  motfticiæ  Corr 
nc  Vitellius,  inter  (uos  • gritentia  locutus , &c. 

Milites , profpeclaatibu*  Tac. 

Vij 
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DeJC^ÿ’ vou^t  rendre  au.  conful  Cécilias 
Simplex,  qu’il  avait  près  délai.  Le 
conful  refufa  de  la  recevoir  ; toute 
l’aflemblée  par  une  réclamation  una- 
nime, s’y  oppofa  : enforte  que  Vitel- 
lius  prit  le  parti  de  fe  retirer,  marchant 
vers  le  temple  de  la  Concorde  , pour 
s’y  dépouiller  des  marques  du  com- 
mandement fuprême  , 8c  de-là  gagner 
la  maifon  de  fon  frere.  Les  cris  fe  re- 
nouvellerent  avec  plus  de  force  qu'a u- 
paravant  : on  fe  mit  devant  lui  pour 
l’empêcher  d’aller  prendre  fon  loge- 
ment dans  une  maifon  privée  : on  l'in- 
viroit  à retourner  au  palais  : on  lui  fer- 
moit  tout  autre  chemin,  8c  on  ne  laif- 


foit  libre  que  celui  qui  menoità  la  rue 
Sacrée.  Vitellius  déconcerté  , 8c  n’é- 
tant plus  maître  d’exécuter  fa  réfolu- 
tion  , céda  au  vœu  de  la  multitude  , 


8c  fe  laifTa  reconduire  au  palais. 
sk°  musa°le  Avant  la  cérémonie  de  l’abdica  tion , 
deflbus.il  fe  le  bruit  s’étoit  déjà  répandu  que  Viiel* 

piicile U' a_  ^US  renon9°it:  à l’empire  : 8c  Sabi- 
nus  javoit  écrit  aux  tribuns  des  co- 


hortes Germaniques  pour  leur  recom- 
mander de  contenirleurs  foldats.  Dans 


une  révolution  , c’efl  à qui  fera  des 
premiers  à adorer  la  fortune  naiffante. 
Ainfi  les  plus  illuftres  fénateurs  , un 
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très-grand  nombre  de  chevaliers  ro- 
mains  , les  officiers  8c  les  foldats  des 
cohortes  de  la  ville  , ceux  du  guet , 
s’étoient  empreffés  à venir  fondre  chez 
Sabinus.  Là  on  fut  bien  étonné  d’ap- 
prendre que  l'affaire  n’étoit  point  ter- 
minée ; que  le  peuple  s’échauffoit  en 
faveur  de  Vitellius  8c  que  les  troupes 
irritées  s'emportaient  à des  menaces. 
On  étoit  trop  avancé  pour  pouvoir  re- 
culer : 8c  ceux  qui  formoient  déjà  une 
cour  autour  de  Sabinus  ne  croyant  pas 
qu’il  y eût  sûreté  pour  eux  à fe  sépa- 
rer , parce  qu’en  ce  cas  ils  de  viendroient 
une  proie  aifée  pour  les  foldats  de  Vi- 
tellius , tra  ns  formoient  leur  crainte 
perfonnelle  en  zele  de  parti  , 8c  exhor- 
toient  le  préfet  de  la  ville  à prendre 
les  armes. 

Mais  , (a)  comme  il  arrive  dans  ces 
fortes  d’occafions,  tous  étoient  ardens 
à donner  confeil , peu  voulurent  par- 
tager le  péril.  Sabinus  fortit  affez  mal 
accompagné , 8c  bientôt  il  vit  venir  à 
fa  rencontre  un  gros  de  foldats  du  par- 
ti contraire.  Le  combat  fe  livra  , 8c 
Sabinus  ayant  le  deffous  , ne  put  rien 

(a)  Sed,  quod  in  ejuf-  I eft  , periculum  pauci 
modi  rebus  accidit,  con-  I fumpfure.  TdC, 
filiura  ab  omnibus  datum  > 
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D#  A/fa  ^a^re  m*eux  <îue  de  ^ retirer  dans 

' y’ le  Capitole , laidant  quelques-uns  des 
liens  fur  la  place.  Avec  lui  s’enfermè- 
rent, outre  les  foldats  qu’il  comman- 
doit , quelques  fénateurs , 8c  quelques 
chevaliers  romains.  Mais  Tacite  ob- 
lerve  qu’il  ne  lui  eft  pas  aifé  d’en  don- 
ner les  noms  , parce  que  plulieurs  , 
après  la  pleine  victoire  de  Vefpalien  , 
fe  firent  honneur  à faux  titre  de  s’être 
expofés  pour  lui  en  cette  occafion.  Il 
y eutaudi  des  dames  aflez  courageufe$ 
pour  entrer  dans  une  forterede  qui  al- 
loit  être  adiégée.  Elles  y fuivoient 
leurs  proches , ou  leurs  maris  : à l’ex- 
ception néanmoins  de  Verulana  Gra- 
cilia,  dont  le  feul  attrait  fut  la  guerre,, 
fans  aucun  autre  intérêt. 

Siégé  & Les  gens  de  Vitellius , pleins  de 
pnfe du Ca- courage  contre  les  dangers,  mais  né- 
Ie--  foldats  guêens  par  rapport  a la  difciplme  , 8c 
d^Vutellius.  xnoûs  àfupporter  les  fatigues,  ne  firent  . 
la  garde  qu’avec  très-peu  d’exatflitude 
autour  du  Capitole  : enforte  que  Sa- 
binus  eut  moyen  de  retirer  auprès  de 
lui  fes  enfans,  8c  Domitien  fon  neveu. 
Il  fit  audî  pader  un  Courier  chargé  de 
lettres  pour  les  chefs  de  l’armée  viélo- 
rieufe  , qui  avertidoit  de  la  dtuation 
où  il  fe  trouYoit  &.  du  befoin  d’ipi 
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prompt  fecours.  Du  refte  il  patfa  la 
nuit  fi  pailiblement  , qu’il  auroit  pû 
fortir  fans  rifque  , &.  fe  mettre  en 
fureté. 

Au  point  du  jour , avant  que  les 
hofiilites  commençaflent , il  dépécha 
Cornélius  Martialis , officier  diftingué, 
à Vitellius  , pour  fe  plaindre  de  l’in- 
fraétion  de  l’accord,  du  carnage  arrivé 
la  veille  > &.  du  fiege  qu’il  fe  voyoit 
obligé  de  foutenir  dans  le  Capitole. 
Et  pour  faire  voir  combien  étoit  in- 
jufie  le  procédé  que  l’on  tenoit  à fou 
égard  , il  ajoutoit  dans  la  lettre  dont 
Martialis  étoit  porteur  : » Je  n’ai 
» pris  aucune  part  b la  guerre,  & je 
9 me  fuis  concentré  dans  le  repos  com- 
* me  un  fimple  fénateur  , pendant 
» que  la  querelle  fe  vuidoit  entre  vous 
» & Vespafien  par  les  combats  des  lé- 
» gions  , par  les  prifes  de  villes  , par 
y la  défolation  de  l’Italie.  Déjà  les 
» Efpagnes  , la  Grande  Bretagne  , les 
» Gaules,  s’étoient  révoltées;  &. le  fre- 
» re  de  Vefpafien  vous  demeurait  en- 
» core  fidèle , jufqu’à  ce  que  vous 
» 1 ayez  follicité  le  premier  pour  un 
» accommodement.  La  (a)  paix  & la 

(j)  Pacem  & concordiam  viétis  utilia  , vi&ori- 
pus  tamusi  pulchra  «lié.  Tue. 

V i’iij 
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» concorde  font  utiles  aux  vaincus 
» &.  feulement'  glorieufes  aux  vain- 
» queurs.  Si  vous  avez  regret  aux  dé- 
» marches  qu’il  vous  a plu  de  faire  , 
» ce  n’eft  pas  moi  que  vous  devez  at- 
» taquer  par  la  violence , après  m’a- 
» voir  trompé  par  la  perfidie;  ce  n’eft 
» pas  au  fils  de  Vefpalien,  à peine 
» forti  de  l’enfance  3 qu’il  faut  vous  en 
» prendre.  Que  gagnerez-vous  par  la 
» mort  d’un  vieillard  , & d’un  jeune 
» homme  de  quinze  ans  ? Allez  à la 
» rencontre  des  légions,  difputez  vos 
» droits  contre  elles  : l’événement  du 
» combat  décidera  de  tout  le  relie.  » 

A ces  reproches  , Vitellius  ne  ré- 
pondit que  par  des  excufes  , rejettant 
la  faute  fur  le  foldat',  dont  la  trop  gran- 
de ardeur  faifoit  la  loi  à fa  modeftie. 
Et  il  avertit  Martialis  de  fortir  fecré- 
tement  par  une  porte  dérobée  , de 
peur  qu’il  ne  payât  de  fa  vie  le  melTa- 
ge  dont  il  s’étoit  chargé  pour  une  paix 
odieufe  aux  foldats.  Ainii  (a)  Vitellius 
n’ayant  le  pouvoir  ni  de  rien  ordon- 
ner, ni  de  rien  défendre  , n’étoit  plus 
empereur,  mais  feulement  le  motif  & 
l’occalion  de  la  guerre. 

(u)  Ipfe  neque  jubcndi,  neque  vetand!  patent,  non 
jam  Impeiator , ied  tantum  belli  taufa  état,  Tac, 
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A peine  Martialis  étoit-il  rentré 
dans  le  Capitole  > que  les  cohortes 
Germaniques  vinrent  y livrer  l’afiaut. 

Elles  n’avoient  aucun  chef  qui  les  ex- 
hortât , 8c  chaque  foldat  ne  prenoit 
l’ordre  que  de  lui-même  8c  de  fa  pro- 
pre fureur.  Sans  s’être  donné  le  tems 
d’amener  des  machines  de  guerre,  fans 
avoir  fait  provifion  de  l’efpece  de  traits 
dont  on  fe  fervoit  alors  dans  les  fieges, 
ils  s’avancent,  armés  feulement  de  leurs 
épées  , jufqu’aux  portes  de  la  citadelle, 
à travers  une  grêle  de  tuiles  8c  de  pier- 
res dont  on  les  accabloit  de  dertiis  les 
toits  des  portiques  qui  bordoient  la 
rue  des  deux  côtés.  Ils  mettent  le  feu 
aux  portes , 8c  ils  alloient  pénétrer  par 
le  pacage  que  leur  ouvroient  les  flam- 
mes , fi  Sabinus  ne  fe  fût  fait  un  rem- 
part des  ftatues  en  grand  nombre  qu’il 
avoit  fous  fa  main.  Ces  monumens  de 
la  gloire  des  héros  de  l’ancienne  Ro- 
me , amoncelés  les  uns  fur  les  autres, 
arrêtèrent  les  artaillans. 

Ils  ne  fe  rebutèrent  pas,  8c  ne  pou- 
vant forcer  cet  endroit , ils  formèrent 
deux  autres  attaques.  Du  côté  de  l’a- 
fyle  * de  Romulus  , l’entreprife  leu  'de  2 ‘n* 
réuffit.  On  avoit  lairte  les  particuliers  Æcm.  i.  1. 
bâtir  en  ce  lieu , parce  que  dans  .a  paix 

V v 
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An.  R.  8ao.  dont  jouiffoit  Rome  maitrefle  de  l’U- 
nivers  , on  ne  craignoit  pas  les  dan- 
gers de  la  guerre,  Scies  édifices  s’éle- 
voient  jufqu’au  niveau  du  terrein  du 
Capitole:  les  foldats  de  Vitellius  mon- 
tés fur  les  toîts  de  ces  maifons  com- 
battaient avec  tant  d’avantage  , qu’il 
n’étoit  plus  poffible  de  leur  réfifter. 
Le  temple  Dans  cette  malheureufe  circonftance  > 
«le  Jupiter  le  feu  fut  appelle  au  fecours  8t  mis  en 
•il  brûle.  œuvre  . ce  fat  par  leS  affaillans,  qui 

vouloient  fe  faciliter  une  entrée  , ou  t 
comme  on  le  crut  plus  communément  9 
par  les  afîiégés , qui  fe  propoferent  de 
retarder  l’effort  d’un  ennemi  trop  pref- 
fant  , c’efl  ce  qui  efl  demeuré  incer- 
tain. Le  fait  efl  que  le  feu  fe  communi- 
quant de  proche  en  proche  , gagna  le 
temple  de  Jupiter  Capitolin,  qui  fut 
entièrement  confumé. 

Cet  (a)  événement  efl  déploré  par 
Tacite  , comme  le  plus  trille  8c  le  plus 
honteux  qui  foit  jamais  arrivé  au  peu- 
ple romain.  Sans  que  les  ennemisétran- 
gers  , dit-il  , s’en  mêlaflent , dans  un 
tems  où  les  dieux  nous  étoient  propi- 
ces , fi  nos  crimes  n’eufïént  pas  mis 

(u'I  ld  facinus  poft  [ populo  romano-  accidir  ; 
condiram  urbem  luéluo-  I nulki  externo  hofte,  pro. 
Êliimuia  fujdiÆmumque  I pitiis  > fi  per  mores  nul- 
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obftacle  à leur  protection,  la  demeure 
de  Jupiter  Capitolin,  confacrée  par  la 
religion  de  nos  ancêtres  pour  être  le 
gage  de  la  durée  de  notre  empire»  cet 
édifice  augufte  , dont  ni  Porféna  , à 
qui  la  ville  fe  rendit , ni  les  Gaulois , 
qui  la  prirent , n’avoient  pû  violer  la 
fainteté  , périt  par  la  fureur  de  nos 
princes.  Il  avoitdéja  été  brûlé  dans  les 
guerres  de  Sylla  , * mais  par  la  frau- 
de de  quelques  particuliers.  Ici  il  fut 
afîîégé  en  forme  , on  y mit  le  feu  tout 
ouvertement.  Quel  étoit  le  motif  de 
nos  armes  ? quel  **  fi  digne  prix  fe 
propofoit-on  , qui  peut  compenier  une 
perte  fi  funefte  ? 

Si  les  afiiégés  furent  les  auteurs  de 
l’incendie  , ils  ne  recueillirent  pas  le 
fruit  de  leur  crime.  Car  les  cohortes 
Germaniques  ne  manquoient  ni  de  ru- 
feni  de  courage  dans  les  occafions  pé- 


tros  licerer  . deis  > fedem 
Jovis  O.  M aufpicaro  à 
majoribus  pignus  Inipe- 
rii  condirain  , quam  non 
Porfena  dedità  urbe.non 
Galli  captâ,  remerare 
potuiflènt  , furore  prin- 
cipucn  exfeindi.  Arferar 
& antè Capitol ium  civili 
belto  , fed  fraude  p ma- 
ta. Xunc  palam  oLlef- 


fum  , palam  incenfum. 
Quibus  armorum  eau  fi./ 
quo  tan  rie  cladis  prerio 
pro  patria  bellavimus. 

* Voy  e\  Ht  fi.  4 e h 
répub.  Rom.  Tom.  X.  I. 
XXX11I.  ÿ.  i.  p.  3S7. 

**  Le  texte  de  Tacite 
ejl  ici  ob/cur  Ce  peut-être 
altéré.  J’en  ai  tiré  le  mrif- 
leur  parti  que  j ai  pù. 

V vj 
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De  r^^eu^es*  Au  (a)  contraire  dans  le  parti 
oppofé  les  foldats  étoient  déconcertés 
&tremblans:  le  chef  naturellement  ti- 
mide , 8c  alors  interdit  8c  faifi  , ne 
pouvoit  plus  faire  aucun  ufage  ni  de 
. fa  raifon , ni  de  fa  langue , ni  de  fes 
oreilles.  Il  n’étoit  point  gouverné  par 
les  confeils  d’autrui  , 8c  il  ne  favoit 
pas  lui-même  prendre  une  réfolution. 
11  couroit  tantôt  d’un  côté  , tantôt  de 
l’autre,  félon  que  les  cris  des  ennemis 
le  frappoient.  Il  défendoit  ce  qu’il  avoit 
ordonné  , il  ordonnoit  ce  qu’il  venoit 
, de  défendre.  Bientôt  il  y eut  autant  de 
commandans  que  de  têtes,  8c  , com- 
me il  arrive  dans  les  dangers  extrêmes, 
tous  donnoient  des  ordres,  8c  perfon- 
ne  n’exécutoit.  Enfin  jettant  bas  les 
armes  , ils  ne  cherchent  plus  que  les 
moyens  de  fe  dérober  par  la  fuite.  Les 
vainqueurs  entrent  furieux,  8c  mettent 
tout  à feu  8c  à fang  , ne  trouvant  au- 
cune réliftance  , h ce  n’eft  de  la  part 


(a)  Ex  diverfo  trepi- 
dus  miles , duxfegnis, 
& veluii  captus  anitni  . 
non  linguâ , non  auri- 
bus  competere  : neque 
alienis  confitiis  régi  , 
neque  fua  expedire  : hùc 
illdc  çjamoribus  hoftium 
circumagi  ; qu*  jullètat 


vetare , qu«  Teruerar 
jïbere.  Mox  , quod  ia 
perditis  rebus  folet,  om- 
nés  prascipere  , nemo 
exfequi.  Poliremo  , ab- 
jedlis  armis  , fugam  & 
fallendi  artes  circumf- 
pedUbant.  Ta c. 
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d’un  petit  nombre  de  braves  officiers, 
qui  fe  firent  tuer  en  combattant.  Fla- 
vius Sabinus  ne  fongeoit  ni  à fe  déten- 
dre ni  à fuir  : il  fut  pris , auffi  bien 
que  Quintius  Atticus  actuellement 
conful,  fur  qui  attira  l’attention  le 
vain  éclat  d’un  titre  brillant  , & la  té- 
mérité inconfidérée  avec  laquelle  il 
avoit  jette  parmi  le  peuple  des  ordon- 
nances remplies  d’éloges  magnifiques 
pour  Vefpalien,  & de  reproches  in- 
jurieux contre  Vitellius.  Les  autres 
perfonnages  de  marque  échappèrent 
par  diverfes  aventures  , quelques-uns 
déguifés  en  efclaves  > plufieurs  mis  il 
couvert  par  de  fidèles  cliens,  & caches 
parmi  les  bagages.  Il  y en  eut  qui  ayant 
obfervé  le  mot  auquel  les  ennemis  fe 
reconnoiffoient  , s’en  fervirent  habile- 
ment , foit  pour  répondre  lorfqu  ils 
étoient  interrogés , foit  pour  interroger 
eux-mêmes  ; & leur  hardieffe  lit  leur 
fûreté. 

Domitien  , au  premier  moment  de  Dommen 
l’irruption  des  troupes  de  Vitellius  échappe 
fe  cacha  chez  le  facrilfain  du  temple  ; mis. 

&.  enfuite  , un  affranchi  fidèle  &. 
adroit  l’ayant  revêtu  d’une  robe  de 
lin , telle  que  la  portoient  les  minitires 
des  chofes  faintes,  il  demeura  ignoré 
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De  JC  69.  confondu  parmi  eux,  jufqu’àce  que 
le  grand  tumulte  fut  palTé.  Alors  il  Te 
retira  dans  la  maifon  d’un  client  de  fa 
famille,  0Î1  il  attendit  la  fin  de  l’ora- 
ge. Dans  la  fuite  il  érigea  à cette  oc- 
cafion  deux  monumens  : l’un  (impie 
modede  , du  vivant  de  fon  pere  , une 
petite  chapelle  en  l’honneur  de  JUPI- 
TER Conservateur,  dans  l’empla- 
cement du  logement  du  facridain  , 
qu’il  fit  abattre , un  autel , & une  in(- 
cription  fur  le  marbre  , qui  contenoit 
le  récit  de  fon  aventure.  L’autre  fut 
un  temple  magnifique  qoi’il  condrui- 
fit  confacra  étant  empereur  à JU- 
PITER Gardien  , & dans  lequel  il  (e 
fit  préfenter  lui-même  entre  les  bras 
du  dieu. 

Sahh?us  & Sabinus  &.  Atticus  chargés  de  chaî- 
na eloge.  nés,  furent  menés  à Vitellius,  qui  les 
reçut  au  haut  de  l’efcalier  du  palais , 
fans  émotion,  fans  colere,  au  grand 
mécontentement  de  ceux  qui  venoient 
lui  demander  la  permiffionde  les  met- 
tre à mort , & la  récomp.enfe  du  fer- 
vice  qu’ils  prétendoient  lui  avoir  ren- 
du. Les  plus  audacieux  jetterent  des 
cris  d’emportement  & de  fureur,  aux- 
quels fe  joignit  la  vile  populace  qui 
. sVitoit  attroupée.  Tous  exigent  de  Lu 
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qu’il  ordonne  le  fupplice  de  Sabin  us  -•  dü'j.c.S: 
mêlant  les  menaces  8c  les  flatteries. 

Vitellius  tenta  de  les  fléchir  par  Tes 
prières,  mais  enfin  il  céda  à leur  opi- 
niâtreté. Aufli-tôt  ils  prennent  Sabi- 
nus  , ils  le  mettent  en  pièces  , ils  lui 
coupent  la  tête,  8c  traînent  Ton  corps 
aux  Gémonies. 

Ainli  (a)  périt  un  homme  qui  n’étoit 
point  du  tout  méprifable.  Il  avoit  fer- 
vi  la  république  pendant  trente-cinq 
ans  , 8c  il  s’étoit  fait  honneur  en  paix 
8c  en  guerre.  On  n’eut  jamais  lieu  de 
l’accufer  ni  d’avidité  ni  d’injuftice  : il 
parloit  trop  : c’eft  le  feul  reproche  que 
les  envieux  ayent  pu  lui  faire  avec 
fondement  dans  les  grandes  places 
qu’il  occupa  , ayant  été  fept  ans  gou- 
verneur de  la  Moefie  , 8c  douze  ans 
préfet  de  Rome.  Dans  la  catastrophe 
de  fa  vie  , les  uns  le  jugèrent  lâche  8c 
timide  , les  autres  modéré  8c  attentif 
à ménager  les  fang  des  citoyens.  Quel- 
que motif  qu’on  veuille  lui  attribuer , 


(a)  Hic  exitus  fuit  viri 
haud  fané  fpemndi. 
Quinque  & rri^inra  Iti- 
pendia  in  republica  fe- 
cerat  , domi  niiliiixque 
clarus.  Innocen-iam  juf- 
titiamque  eju<  non  ar- 
guées ; fermonis  oitniui 


era'.  Id  nnom  fepirin 
anni<  quibus  Motham, 
duodecim  quibos  pr%— 
factura  ni  urbis  obtinuir  , 
calumniatus  ell  ruroor. 
In  fine  vi'«;  a'ii  fegnem  , 
mtilii  mndtraruin  & ci- 
vium  fan^umit  parcurn 
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« JC*69  ^ certa^n  . s’y  comporta  en 
’ homme  peu  capable  de  conduire  en 
chef  une  grande  affaire  : &.  s’il  eft  vrai, 
comme  Tacite  l’affure , qu’avant  l’élé- 
vation de  Vefpafien  à l’empire , Sabi- 
nus  ait  été  l’honneur  de  fa  maifon  > 
les  faits  prouvent  au  moins,  depuis 
cette  époque , que  Vefpafien  avoit 
plus  de  tête  8t  de  force  découragé  que 
Sabinus.  Sa  mort  fut  agréable  à Mu* 
cien  : &.  les  politiques  prétendoient 
qu’elle  avoit  été  avantageufe  à la  tran- 
quillité publique  , parce  que  la  bonne 
intelligence  auroit  eu  peine  à fe  main- 
tenir entre  deux  hommes  qui  pou- 
voient  prétendre  à tout  , l’un  comme 
frere  de  l’empereur  , l’autre  comme 
lui  ayant  donné  l’empire. 

Le  peuple  demanioit  encore  le  fup- 
plice  du  conful.  Mais  Vitellius  tint 
ferme  à le  refüfer.  Il  étoit  fort  content 
de  ce  que  Quintius  déclaroit  à qui- 
conque vouloit  l’entendre  , que  c’é- 
toit  lui  qui  avoit  mis  le  feu  au  Capi- 
tole. Soit  que  l’aveu  fût  fincere  , ou 
que  ce  fût  un  menfonge  accommodé 
aux  circonflances  , il  en  réfultoit  éga- 
lement que  Quintius  prenoit  fur  lui 

credidere.  Quod  inrer  decus  domûs  penes  $a- 
omn«s  conllit<erit , anrè  binum  erac.  Tue% 
principatuni  VefjuÆani  , 
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la  haine  de  ce  déplorable  événement  , Dej.C.ôÿ. 
& en  déchargeoit  le  parti  de  Vitel- 
lius. 

Dans  ce  même  tems  L.  Vitellius  , La  ville  de 
avec  fes  fix  cohortes  , menaçoit  & 
prefîbit  Terracine , oii  s’étoient  renfer-  & faccag-.-e 
més  , comme  je  l’ai  dit , les  foldats  de  v l" 
marine  de  la  flotte  de  Miféne , & un 
nombre  confidérable  de  gladiateurs , 
les  premiers  (a)  commandés  par  Apolli- 
naris,les  autres  par  Julianus.C’étoient 
deux  chefs  peu  dignes  de  ce  nom  , & 
qui  par  leur  témérité  licencieufe  & par 
leur  négligence , eufTent  mieux  mérité 
d’être  rangés  parmi  les  gladiateurs.  Ils 
ne  faifoient  point  la  garde,  ils  ne  fon- 
geoient  point  à fortifier  les  endroits 
foibles  de  la  place  : nuit  & jour  occu- 
pés de  leurs  plaiiirs  , ils  fe  donnoient 
des  concerts  fur  le  rivage , & em- 
ployant les  foldats  au  fervice  de  leur 
luxe , ils  ne  parloient  de  guerre  que 
lorfqu’ils  étoient  à table.  Apinius  Ti- 
ro,  qui  s’étoit  uni  à eux,  avoit  quitté 
Terracine  pour  aller  dans  les  villes  du 

(ii)Præerat....  Julianuj  ■ firmare  : nocti»  dieque 

glsdiatoribus  , Apolli-  fluxi  » & amœna  lino— 
naris  remigibuj,  lafcivià  j rum  perfonante»  in  mi- 
fbcordiàque  gladiatorum,  j nifterium  luxûs  difperfia 
magis  , quam  ducum  fi-  | militibus  , de  bello  tan- 
miles.  Non  vigilias  »ge-  [ tùm  inter  convivia  to- 
re , non  intuta  mœnium  1 quebaucur.  Tac* 
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nn,Tr8*a  voiiïna8e  lever  des  contributions  , qui 
e ' ’ 5’rendoient  le  parti  plus  odieux , quel- 
les ne  pouvoient  lui  être  utiles. 

Cependant  un  efclave  paffa  de  la 
ville  dans  le  camp  de  L.  Vitellius  , 8c. 
lai  promit  d’introduire  furtivement  Tes 
troupes  dans  la  citadelle.  Son  offre  fut 
acceptée  : il  l’exécuta  fans  peine  , 8c 
furprit  aifément  pendant  la  nuit  une 
garnifon  plongée , à l’exemple  de  fes 
chefs , dans  une  molle  fécurité.  Le* 
foldats  de  Vitellius  placés  par  l’efcla- 
ve  au-defîusde  la  tête  des  ennemis  , 
defcendent  l’épée  à la  main  dans  la 
ville.  Ce  ne  fut  pas  un  combat , mais 
un  carnage.  Ils  trouvent  les  uns  fans 
armes  , les  autres  fortant  fubitement 
du  fommeil  8c  commençant  à s’armer, 
tous  éperdus  8c  troublés  par  l’horreur 
des  ténèbres  , par  le  fon  des  trompet- 
tes , par  les  cris  menaçans , qui  leur 
portoient  la  frayeur  dans  l’ame.  Ils  le* 
taillent  en  pièces  , n’ayant  la  peine 
que  de  tuer.  Seulement  quelques  gla- 
diateurs fe  battirent  avec  courage  , & 
vendirent  chèrement  leur  vie.  Les  au- 
tres courent  vers  leurs.'  vaiffeaux  , où 
le  défordre  ne  fut  pas  moindre.  Il  y 
périt  beaucoup  de  bourgeois  mêlés 
avec  les  foldats  qui  prenoient  la  fuite , 
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& maflacrés  indiftinélement  par  les  p"^^' 
vainqueurs.  Six  vaifleaux  échappèrent  e ' ‘ 
dans  le  premier  commencement  du  tu- 
multe, & le  commandant  de  la  flot- 
te , Apollinaris , ne  s’oublia  pas  , $c 
fnt  auflî  ardent  à fuir  qu’il  avoit  été 
peu  foigneux  de  fe  précautionner.  Le 
refte  des  vaifleaux  fut  pris  fur  le  rivage 
même , ou  coula  bas  par  la  précipita- 
tion de  ceux  qui  s’y  jettoient  en  foule, 
fans  attention  à éviter  l’inconvénient 
d’une  ehargetrop  forte.  Julianus  tom- 
ba au  pouvoir  de  L.  Vitellius  , qui  le 
fit  maltraiter  outrageufement  à coups 
de  fouets , &.  égorger  en  fa  préfence. 

Il  fut  dit  dans  le  tems,  que  Triaria 
femme  de  L.  Vitellius  ne  voulut  point 
céder  en  infolence  &.  en  cruauté  à fou 
mari  , & qu’au  milieu  du  défaftre  de 
Terracine  & des  larmes  de  fes  mal- 
heureux habitans  , elle  parut  l’épéeau 
côté  , prenant  part  aux  meurtres  8t 
aux  pillages. 

Le  vainqueur  envoya  en  diligence 
h fon  frere  la  nouvelle  de  fon  exploit , 
lui  marquant  en  même  tems  qu’il  fe 
détermineroit  félon  les  ordres  qu’il 
recevroit  de  lui , foit  à revenir  à Ro- 
me , foit  à refter  dans  la  Campanie 
pour  achtye*  de  la  foumettre.  Vi.el- 
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An.R  8ao.lius  n’eut  pas  le  tems  de  lui  répondre, 
®eJ.c-6?- prévenu  par  les  ennemis,  qui  dans  cet 
intervalle  fe  rendirent  maîtres  de  la 
ville  6c  de  fa  perfonne  , comme  je  vais 
le  raconter  : & ce  fut  un  grand  bon- 
heur non-feulement  pour  le  parti  de 
Vefpafien  , mais  pour  la  république  , 
que  L.  Vitellius  ne  fe  fût  pas  réfolu  de 
lui-même  à accourir  à Rome.  Car  les 
troupes  qu’il  commandoit  joignoient  à 
une  valeur  8c  à une  fidélité  obflinées  , 
la  fierté  d’une  victoire  récente.  Lui- 
même  , (a)  tout  décrié  qu’il  étoit  pour 
l’infamie  de  fa  conduite,  il  atvoit  de 
l’adlivité  , 8c  le  vice  produifoit  en  lui 
les  mêmes  effets  que  le  zele  du  bien 
chez  les  hommes  vertueux.  Ainfi  Pri- 
mus  en  arrivant  à Rome  auroit  trouvé 
de  la  réli fiance:  8c  dans  les  combats  qui 
fe  feroient  livrés  , la  ville  pouvoit  pé- 
rir. Elle  eut  même  fans  cela  affez  à 
fouffrir  : 8c  le  peu  de  troupes  qui 
étoient  autour  de  Vitellius,  attirèrent 
à cette  capitale  de  l’univers  de  gran- 
L’armée  des  difgraces. 

n'avo^p'as  lenteur  8c  les  délais  de  l’armée 
fâiifuffifan-Yiélorieufe  de  Primusy  contribuèrent 

(a)  Quippa  Fj.  Vitel-  i tutibus,  u(  boni,  fed  quo- 
lio,  quamvis  infami , in-  I modo  p^flimus  quifque, 

crat  induôtU;  »ec  vir-  j vùiis  vsiebat.  Zjc. 
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anfli.  Si  elle  fe  fût  hA  ée  , elle  pouvoit  DuJ.c'*’ 
prévenir  l’einbrafement  du  Capitole  8c  ^ diliü,(.nC(J 
la  mort  de  Sabinus , événemens  qui  pour  venir 
rompirent  toute  efpérance  de  conci-  ^ 
liation  entre  Vitellius  Se  Vefpaflen.  Auce  rerarde- 
lieu  de  faire  diligence , elle  célébroit n,em* 
tranquillement,  pendant  que  tout  étoit 
en  combuftion  dans  Rome  , les  fêtes 
des  Saturnales  à Otricoli. 

Le  motif  ou  le  prétexte  d’un  retar- 
dement lï  déplacé  , étoit  la  prétendue 
néceifité  d’attendre  Mucien.  Il  fe  trou- 
va même  des  foupçonneux  qui  accufe- 
rent  Primus  de  perdre  le  tems  à def- 
fein  , parce  qu’il  étoit  actuellement  en 
négociation  avec  Vitellius,  qui  lui  of- 
froit  le  confulat , 8c  fa  fille  en  maria- 
ge. D’autres  réfutoient  ces  bruits  , 
comme  calomnieux , 8c  imaginés  par 
les  flatteurs  de  Mucien.  Et  en  effet  il 
n’eft  gueres  probable  que  dans  l’état 
-ou  étoient  les  affaires  de  Vitellius  , 

Primus  , qui  l’avoit  détruit  , ait  penfé 
à le  relever  par  une  trahifon  tardive, 

&.  dont  il  n’avoit  à efpérer  d’autre 
fruit  qu’une  ruine  infaillible.  La  cou- 
leur la  plus  favorable  , 8c  en  même 
tems  peut-être  la  plus  vraie,  que  l’on 
puiffe  donner  à un  délai,  qui  eut  des 
fuites  fl  lunettes,  c’eft  que  tous  le® 
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nn  ?r*r°  c^e^s  du  parti  vainqueur  avoient  def- 
*'  fein  d'épargner  à la  ville  les  maux  de 
la  guerre , & vouloient  la  menacer 
fans  la  frapper.  Voyant  Vitelliu s aban- 
donné de  fes  meilleures  troupes , 8c 
abfolument  fans  refîburce , ils  crurent, 
non  fans  fondement , que  la  négocia^ 
tion  entamée  pour  l’abdication  réuflî- 
roit.  Mais  Sabinus  gâta  tout , d’abord 
par  fa  précipitation  à prendre  témérai- 
rement les  armes , 8c  enfuite  par  fon 
peu  de  courage  à défendre  le  Capito- 
le , place  capable  deréiifter  à de  gran- 
des armées , 8c  qui  ne  tint  pas  vingt- 
quatre  heures  contre  trois  cohortes. 

Ces  raifons  ont  fans  doute  de  la 
force:  mais  elles  ne  difculpent  pleine- 
ment ni  Mucien , ni  Primus.  Le  pre- 
mier par  les  expreffions  ambiguës  de 
fes  lettres  , témoignoit  aflez  qu’il  vou- 
loir qu’on  l’attendît.  L'autre , par  une 
complaifance  déplacée , ou  plutôt  pour 
rendre  fon  rival  refponfable  de  l’évé- 
nement , demeura  en  repos.  En  un 
mot  tous  les  chefs  de  ce  parti , en  fe 
peffuadant  que  la  guerre  étoit  termi- 
née, en  marquèrent  la  fin  par  defan- 
glantes  calamités.  Cérialis  même,  qui 
avoit  de  la  vivacité  8c  du  feu  , n’en  fit 
pas  ufage  dans  cette  occafion , 8c  ayant 
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été  détaché  avec  mille  chevaux  pour 
aller  à Rome  par  la  terre  de  Sabine , 

& par  la  voie  Salarienne,  il  marcha 
lentement  6c  à Ton  aife. 

Enfin  la  nouvelle  du  Capitole  a/Fé-  a la  non- 
gé  les  tira  tous  de  leur  engourdiffe- ve||e^ 
ment,  Sc  les  obligea  de  s’évertuer.  Il  foifelie 
n’étoit  plus  tems.  Primus  en  arrivant  'net  en  mar- 
par  la  voie  Flaminienne  au  lieu  ap-fla^‘n»dcU 
pelle  les  Pierres  rouges , à neuf  milles  p*q  «le  \ i- 
deRome,  apprit  l’incendie  du  Capi- r"~ 
tôle  8c  1a  mort  de  Sabinus.  Cérialis  , 
qui  étoit  plus  proche , le  devança:  mais 
il  n’eut  pas  lieu  de  fe  louer  de  fa  dili- 
gence. Comme  il  couroit  fans  précau- 
tion , comptant  avoir  affaire  à des 
vaincus  , il  fut  très-étonné  de  voir  les 
gens  de  Vitellius  en  bonne  pofture  , 
cavaliers  & fantaffîns  mêlés  enfemble 
pour  fe  foutenir  mutuellement.  On  fe 
battit  non  loin  de  la  ville , entre  des 
maifons  6c  des  jardins  * parmi  les  con- 
tours que  faifoient  des  rues  tortueu- 
fes.  Les  foldats  de  Vitellitfî'avoient 
fur  leursadverfaires  l’avantage  de  con- 
noître  parfaitement  les  lieux.  D’ail- 
leurs la  cavalerie  de  Cérialis  ne  com- 
battoit  pas  toute  avec  un  zele  bien 
décidé  , 6c  plufieurs  de  cette  troupe 
étant  du  nombre  de  ceux  qui  peu- 
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An.  R.  S»o.  auparavant  avaient  patte  dans  le  parti 
DeJ.c.  69.  vainqueur  près  de  Narnia  , confer- 
voient  le  fouvenir  de  leur  premier  en- 
gagement- Cérialis  fut  battu.:  un  offi- 
cier important,  nommé  Tullius  Flavia- 
nus  , demeura  prifonnier  : les  autres 
s’enfuirent  en  défordre , & furent  pour- 
suivis jufqu’à  Fidénes  par  les  vain- 
queurs. 

Ce  fuccès  échauffa  le  courage  du 
peuple  en  faveur  de  Yitellius  : la  mul- 
titude s'arma , non  pas  en  régie  , au 
moins  pour  la  plus  grande  partie  , mais 
de  tout  ce  que  chacun  trouva  fous  fa 
main,  &.  elle  demandoit  à grands  cris 
le  lignai  du  combat.  Vitellius  reçut 
avec  joie  ces  témoignages  d’affection  , 
&.  en  marqua  beaucoup  dereconnoif- 
fance. Comme  il  fentoit  néanmoins  que 
de  pareils  foldats  étoientune  foible  ref- 
fource  contre  des  légions  viélorieu- 
fes  , il  affembla  le  fénat , & fit  nom- 
mer des  députés  pour  aller  inviter  les 
armées  ennemies  à la  paix  & à la  con- 
corde, en  fe  couvrant  du  nom  de  la  ré- 
publique , & en  préfentant  pour  point 
de  vue  le  bien  de  l’empire. 

Les  députés  fe  partagèrent  , &. 
éprouvèrent  des  traitemens  différens. 
Ceux  qui  s’adrefferent  à Cérialis  , cou- 
rurent 
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durent  le  plus  extrême  danger,  Par£njc  g* 
l’emporte  aient  desfoldats,  qui  ne  vou- 
loient  point  entendre  par’er  de  paix. 
Arulenus  Rudicus , actuellement  pré- 
teur , Sc  perfoanedenient  r<  c mv.nan- 
dable  par  font  mérita  & par  fa  vertu  , 
fut  blefîiî.  Ceux  qui  l’accompagnoiert 
• fe  difperfent  par  la  fuiie  : le  licteur 
qui  marchoit  irumédiaiement  devant 
lui,  ayant  oie  entreprendre  d’écarter 
la  foule,  e;t  tué  fur  la  place  : & ù Cé- 
rialis  n’eût  donné  aux  députés  du  fé- 
nat  une  efcorte  pour  les  mettre  en  fû- 
reté , le  caractère  f.icré  dont  i's  émient 
revêtus  n’eût  pas.été  pour  eux  une  lau- 
vegarde,  Se  des  citoyens  forcenés,  eu 
les  maflacrant  aux  portes  de  la  ville  , 
fe  feraient  fouillés  d’un  crime  qui  eût 
fait  horreur  même  à dis  étrangers. 

Ceux  qui  vinrent  trouver  Primus,  fu- 
rent reçus  avec  plus  de  refpeél,  non 
que  le  foldat  fût  plus  modede , mais 
parce  que  le  chefavoit  plus  d’autorité. 

Parmi  les  députés  du  fenat  Vétoit 
mêlé  de  fon  propre  mouvement  Mu- 
fonius  R u fus,  chevalier  romain  , cé- 
lébré par  l’étude  de  la  philofophie  , 

St  autrefois  exilé  pour  ce  fujet  p ir  Né- 
ron , mais  qui,  félon  le  g ;û:  des  Stoï- 
ciens , dont  il  fui  voit  la  lëcte,  outrait 
Tome  V.  X * 
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An.P.8ac.  }a  verta , & gâtoit  par  un  zele  indif- 

Pe  J.C.É9>  cret  ce  qU>-|  avojt  de  bon.  Çe  philo- 

fophe , comme  s’il  eût  été  dans  fon 
école  au  milieu  de  Tes  difciples  , prê- 
choit  des  foldats  armés  fur  les  avan- 
tages de  la  paix , fur  les  maux  de  la 
guerre.  Il  fe  fit  moquer  des  uns , il 
ennuya  les  autres  : quelques  im- 
patiens commençoient  déjà  à le  mal- 
traiter. Effrayé  de  leurs  menaces  , 
averti  doucement  par  les  plus  fenfés, 
il  fe  difpenfa  enfin  d’un  vain  étalage  de 
fagefle,  qui  né  convenoit  ni  au  lieu5 
ni  au  tems,  ni  aux  perfonnes. 

Les  Veftales  vinrent  auffi  au-devant 
de  Primus , lui  apportant  une  lettre  de 
Vitellius,  qui  lui  demandoit  un  feul 
jour  de  délai,  pendant  lequel  on  pour- 
voit reprendre  la  négociation , 8c  con- 
venir de  toutes  chofes.  Primas  rendit 
aux  Veftales  tous  les  honneurs  qui 
étoient  dûs  h leur  facerdoce  : mais  il 
répondit  à Vitellius,  queSabinus  tué 
8c  le  Capitole  brûlé  demandoient  ven- 
geance j 8c  fermoient  toute  l’ouverture 
d’accommodement. 

Néanmoins  ce  général  fouhaitoit 
de  ménager  Rome  } 8c  ayant  convo- 
qué une  affemblée  de  fes  foldats  , il 
tenta  de  les  engager  à camper  à Pontqr 
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mole , & à remettre  au  lendemain  leur  An.  R.  8**. 
entrée  dans  la  ville.  Il  craignoit  qu’ir-DeJ,C'6*‘ 
rites  par  la  rélîftance  qu’ils  trouve- 
raient, ils  n’épargnaflènt  ni  le  peuple, 
ni  le  fénat , ni  les  temples  des  Dieux. 

Il  ne  fut  pas  maître  de  retenir  leur  ar- 
deur. Tout  retardement  leur  étoit  fuf- 
pecl , comme  nuilible  à la  victoire  : 
d’autant  plus  que  les  drapeaux  qu’ils 
voyoient  briller  furies  collines  de  Ro- 
me , quoique  fuivis  d’une  méprifabk* 
populace,  leur  offraient  l’idée  d’une 
armée  nombreufe  d’ennemis. 

Ils  marchèrent  donc  fur  le  champ  : Ta  vi|[< 

diltribués  en  trois  corps , les  uns  ^ftrcprife  de 
fuivirent  leur  route  commencée  par  la  °r<’e’ 
voie  Flaminienne  , une  partie  prit  à 
droite  le  long  du  Tibre,  la  troifeme 
diviiion  s’avança  vers  la  porte  Colline. 

Ceux  qui  combattoient  pour  Vitellius 
étoient  fortis  hors  des  portes.  Les 
milices  levées  parmi  le  peuple  ne  tin- 
rent pas  un  inftant  contre  la  cavalerie 
ennemie.  Les  vieux  foldats  firent  fer- 
me , & rélîfterent  avec  vigueur.  Com- 
me le  terrein  n’étoit  point  libre,  mais 
coupé  par  les  maifons , l’aétion  fe  par- 
tagea en  un  très-grand  nombre  de  pe- 
tits combats  , dans  lefquels  les  gens 
de  V efpafien , mieux  conduits  &.  gou* 

Xij 
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An.Tt.  Sao* vernés  par  djs  cheis  plus  habiles,  eu- 

De  J. 0. 69.  ren£  toujours  la  fupériorité.  Seulement 
ceux  qui  s’étoient  jettes  fur  la  gauche, 
trouvant  des  rues  étroites  Se  embar- 
raflees,  fou  (frirent  beaucoup.  Les  fol- 
da’s  de  Vitellius  mont  fs  fur  les  murs 
des  jardins , les  repoufferent  a coups 
de  pierres  & de  traits , jufqu’à  ce  que 
vers  le  foir  l’entrée  de  la  porte  Col- 
line ayant  été  forcée  par  la  cavalerie 
de  Vefpaben , ils  fe  virent  envelop- 
pés. D’ua  autre  côté  il  fe  livra  une 
bataille  en  forme  dans  le  champ  de 
Mars,  o 11  les  gens  de  Vitellius,  qui 
n’a  voient  pour  reflource  que  leur  feul 
défefpoir,  furent  encore  vaincus.  Mais 
contraints  de  rentrer  dans  la  villle  y ils 
s’y  rallioient  néanmoins  en  pelotons 
réfolus  de  fe  défendre  jufqu’à  la  der- 
niers extrémité. 

Le  peuple  jouifluit  du  fpeélacle  : 
gc  comme  s’il  fe  fût  agi  de  combats 
deflinés  à le  divertir  , il  favorifoit  par 
fes  cris  of.  par  fes  battemens  de  mains , 
tantôt  les  uns , tantôt  les  autres.  Quand 
l’un  des  deux  partis  avoitle  deffous  , 
les  fpefla tours  demandoient  la  mort 
des  malheureux  qui  s’étoient  fuuvés 
dans  les  boutiques  8c, dans  les  maifons» 
Le  foldat  vainqueur  ne  s’occupoit  que 
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de  fang  6c  de  carnage  : 6c  le  peuple  An.R.fj*. 
oifif  profitoit  des  dépouilles  des  vain-  c "" 
eus. 

Comme  ce  jour  de  violence  & Réun!<  n 

d,,  ...  étrange  us 

horreur  concouroit  avec  un  des  jours  divenifa- 
des  Saturnales  , tems  confacré  par  l’u-meils 
fage  à des  joies  folles , femblables  à îà^uaue.'' 
celles  de  notre  carnaval,  la  (a)  face  de 
la  ville  de  Rome  étoit  la  plus  étrange 
cliofe  qu’il  foit  podible  d’imaginer. 

D’  un  cô  é des  combats  6c  des  b le  du- 
res , de  l’autre  des  bains  ouverts  & 
des  cabarets  remplis  de  buveurs  : au 
milieu  des  ru  idéaux  de  fang  6c  des 
monceaux  de  corps  morts  , on  fe  li- 
vrait aux  débauches  les  plus  outrées  : 
tout  ce  qu’un  loifir  voluptueux  amené 
de  licences  réuni  avec  tout  ce  que  le 
fac  d’une  ville  entraîne  de  cruautés  : 
enforte  que  Rome  femble  être  en 
même  tems  dans  un  accès  de  fureur, 

6c  dans  l’ivrede  du  plaiiir. 

Elle  avoitdéja  vû  des  armées  de  fes 
citoyens  fe  battre  dans  l’enceinte  de  fes 


(n)  Sxva  ac  deformis 
urbe  totâ  faciès.  A!ibi 
prxlia  & vulnera  alibi 
laine*  propin.eque  fi- 
inul  cruor  & ftrues  cor- 
porum  , jujera  feona  , 
iconis  fmites  : quantum 
Lu  luxuiivfü  üûo  l.bidi  • 


num  , quidquid  in  ater- 
biflima  capiivitate  fee- 
lerum  : prurfus  ut  eam- 
dem  civitarem  & fu.ere 
crtderes , & lafeivire. 

Conflixeran:  ar.rè  ar- 
inati  exereitus  in  urbe  , 
bis  L.  Su’là , fetucl  Cin- 

X iij 
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Aa  R. 820. murs.  Deux  victoires  deSylla,une 

DtJ.C,  69.  ç;jnna } l’avoient  enfanglantée  : & 
alors  la  cruauté  né  fut  pas  moindre. 
Ce  qui  caraétérifoit  l’événement  dont 
je  parle  ici , c’eft  une  indifférence  qui 
répugne  à l’humanité  : nulle  interrup- 
tion aux  divertifTemens  , comme  iî  ce 
qui  arrivoit  eût  été  un  nouveau  fujet 
de  joie  ajouté  à celle  de  la  fête.  Les 
danfes , les  jeux  , les  ris  , étoient  les 
uniques  objets  qui  occupaient  les  ha- 
bitans  de  Rome  ; fans  intérêt  pour 
aucun  des  deux  partis  , ils  triom-: 
phoient  des  maux  publics. 

1^  camp  La  vjJie  é toi t prife  : refloit  le  camp 

«es  1 reto-  j 1 f • \ » 1 

risns  forcé,  des  cohortes  prétoriennes  , ou  s e* 
toient  cantonnés  les  plus  braves  des 
vaincus , pour  le  défendre  comme  leur 
derniere  efpérance.  Les  vainqueurs 
s’animent  de  leur  côté  à les  chafîer  de 
«et  afyle  : fur-tout  les  anciens  préto- 
riens , cafles  par  VitelUus,  8c  rétablis 
par  Vefpafien , s’y  portent  avec  achar- 
nement. Tout  ce  que  la  fcience  mi- 
litaire avoit  jufqu’alors  inventé  pour 


nâ , victoribus  , nec  lune 
reinùs  crudelitatis  : nunc 
jnbumana  fecuritas  , & 
ne  minimo  quidem  rem- 
po.is  voluptates  inter- 
iniilae , vslui  feflU  dis- 


bus id  quoque  gaudium 
accederer,  Exfultabanr , 
fruebamur  , nullà  par- 
tium  cura , malis  publi- 
as 1 aü,  faç% 
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Pattaque  des  plus  fortes  places,  ils 
l’employèrent  contre  les  murs  du  camp; 
tortues , machines  à lancer  des  traits  , 
terrafles , torches  allumées.  S’exhor- 
tant les  uns  les  autres  , ils  crioient , 

» Qu’ri  s’agi  (foi t de  confommer  leur 
» ouvrage , 8c  de  recueillir  enfm  le 
» fruit  de  tant  de  travaux  8c  de  dan- 
» gers.  Qu’ils  avoient  rendu  la  ville 
» au  fénat  8c  au  peuple  , les  temples 
» aux  Dieux.  Mais  que  le  camp  étoit 
S>  la  gloire  propre  du  foldat , qui  le  re- 
» gardoit  comme  fa  patrie , comme fes 
» pénates.  Que  s’ils  n’en  forçoient  à 
» l’inftant  même  l’entrée,  il  leur  fau- 
» droit  pafler  la  nuit  fous  les  armes.  » 
Les  aflîégés  de  leur  côté,  quoique  plus 
foibles  en  nombre , 8c  déjà  tant  de 
fois  vaincus  , ne  veulent  point  enten- 
dre parler  de  fe  rendre , 8c  s'opiniâ- 
trent à difputer  encore  la  vidloire. 
Tout  couverts  de  (ang  ils  embrafloient 
leurs  drapeaux  8c  les  autels,  derniere 
confolation  des  mourans.  Plufieurs 
luttant  contre  les  approches  de  la  mort, 
expirèrent  furies  tours  8c  fur  les  rem- 
parts. Enfm  , lorfque  les  portes  furent 
enfoncées  , ce  qui  reftoit  de  combat- 

tans  fe  préfenta  aux  vainqueurs  ; 8c 

• • •• 
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) tournés  vers  l’ennemi  * mou- 
des  bleffures  qu’ils  recevoient 
par  devant,  curieux  de  conferver  leur 
gloire  jufqu’au  dernier  moment  de 
leur  vie. 


ytti.  R.8jo.  tous  (| 
De  J.  C.  69.  ' 

* rurent 


Montra.  Vitellius  étoit  bien  indime  devoir 

piquedevi-  _ . . , ^ , ,.T 

içliius.  de  ti  braves  ioldats  > &.  la  lâchete  qu  il 
j^-^-avoit  témoignée  en  tant  de  rencon- 
S1Jr.V1r.16.  très  , 8c,dont  il  donna  de  nouvelles’ 
&i y.Dio.  j)reuves  à fa  mort,  fait  un  étrange 
contrafte  avec  la  valeur  de  ceux  qui 
fe  faifoient.tuer  pour  fa  querelle.  Dès 
qu’il  vit  la  ville  prife  , il  fortit  du  pa- 
lais par  une  porte  dérobée  * 8c  fe  fit 
porter  en  ciiaife  dans  la  maifon  de  fa 
femme  fur  le  mont  Aventin  , accom- 
pagné feulement  de  deux  officiers  de 
fa  bouche  , un  .cuifinier  8c  un  boulan- 
ger. Son  plan  étoit,  s’il  pouvoit  paf- 
fer  le  refte  du  jour  fans  être  découvert, 
de  gagner  Terracine , 8c  d’aller  fe  jet- 
ter  entre  les  bras  des  cohortes  com- 
mandées par  fon  frere.  11  ne  demeura 
pas  long-tems  dans  le  lieu  qu’il  avoit 
choifi  pour  retraite  , 8c  changeant  d’a- 
vis,  fait  (b)  par  fimple  légéreté  d’ef- 


(a)  Et  cecidere  orrmes 
contrariis  vulncribus  , 
\ürû  in  hoftem.  Ea  cura 


eriam  morienribus  déco- 
ri  exirûs  fuit.  Tac. 

{b)  Mobilitate  ingenii, 
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prit  , comme  le  dit  Tacite,  8c  parce ^ 
que  dans  la  peur  tcnlte  fituation  paroît 
meilleure  que  celle  ou  l’on  eft  actuel- 
lement, feit  plutôt  fur  un  faux  bruit 
de  pai'î  qui  fe  répandit,  fuivant  le 
t^uioignage  de  Suétone , il  retourna 
au  palais.  Il  le  trouva  défert  : tons  > 
jufqu’au  dernier  des  efcîaves,  s’étoient 
enfuis  chacun  de  leur  côté  , ou  évi- 
taient fa  rencontre.  Ses  deux  fidèles 
compagnons  l’avoient  môme  abandon- 
né. La  (u)  folitude  S.  ces  grands  efpaces 
muets  le  rempliiroient  d’effroi.  Il  tente 
d ouvrir  les  pièces  q îi  étoienc  fermées, 

8c  les  voyant  vuides  , il  fri/Tonne  de 
tout  le  corps.  I as  enfin  de  courir 
fans  favoir  ou  il  aüoit , il  met  autour 
de  fes  reins  une  cein  ure  de  pièces 
d’or  , & va  fe  cacher  dans  la  loge  du 
portier,  près  de  laquelle  étoit  un  chien 
à l'attache  Suétone  ajoute  qu’il  bou- 
cha la  porte  de  cette  loge  ( apparem- 
ment en  dehors,  8c  pour  empêcher 
qu’on  ne  la  vît)  avec  le  lit  8c  le  mate-, 
las  de  l’efclave  dont  il  prenoit  la  place. 


& , quæ  natura  pavoiis 
tft  . quum  om.nia  i»e- 
tuenri  prsefentia  maxime 
difplii,ecent.  Tue. 

(il)  Terret  fniiiudo , & 
uceuies  loci;  ttaiat  clau- 


fa  , inhorreTeit  vacuis  ï 
f-tlùfque  mifero  erro.-ç , 
&i  pudendà  la  élira  fe- 
u, et  occultrr.s , al>  .Jul’O 
l'Iacido  rribrno  cohoc— 
U»  ptotrahitur.  Tant 

Xy 
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iy  'jc8*0'  honteux  afyle  , comme  l’appelle 
e ’ ‘ ^'Tacite  , 11e  put  le  fauver.  Ceux  qui 
le  cherchoient , ne  rencontrant  per- 
fonne  dans  le  palais , faifoient  une 
exacte  vifite  ; 8c  étant  venus  à l’endroit 
où  il  fe  tenoit  tapi,  ils  l’en  tirent  avec 
violence,  8c  lui  demandent  qui  ileft, 
(car  ils  ne  le  connoiffoient  pas)  8c où 
ils  pourraient  trouver  Vitellius.  Il  les 
abufa  d’abord  par  un  menfonge.  Mais 
il  n’étoit  pas  poffble  que  l’erreur  fub- 
fiftât  long-tems  ; 8c  bientôt  reconnu  , 
il  s’abaiffa  aux  prières  les  plus  hum- 
bles 8c  les  plus  preffantes , pour  obte- 
nir qu’on  lui  confervât  la  vie,  8c  qu’on 
fe  contentât  de  le  garder  même  dans 
la  prifon  , fi  on  le  vouloit , alléguant 
qu’il  avoit  à révéler  des  fécrets  qui  in- 
térefioient  infiniment  Vefpafien.  Ses 
prières  ne  furent  point  écoutées  , 8c 
par  l’ordre  d’un  tribun  nommé  Ju- 
lius Piacidus  , on  (a)  lui  lie  les  mains 
derrière  le  dos , on  lui  met  une  cor- 
de au  cou  y on  lui  déchire  fes  habits , 8c 
on  le  traîne  vers  la  place  publique  , 
comme  un  criminel  deftiné  au  fuppli- 
ce  ; trifte  8c  affreux  fpeflacle , qui  at- 


(a)  Vinsse  poft  tergum 
inanus  : laniatâ  verte  , 
fœdum  fpeétaculum  du- 
cekatur , znuitis  inçre- 


pamibu*  , nulle  illacry— 
marne  : deformiras  exi- 
iûs  mnericordia»  abrtur 
lerat.  Tac, 


Digitized  by  Google 


VlTELLlUS,  LlV.  XIV.  491 

tiroit  pourtant  les  infultes  , 8c  non  les 
larmes  : l’ignominie  de  fa  lâcheté 
étoufToit  la  compafTion.  La  populace 
jettoit  fur  lui  du  fumier  8c  delà  boue  : 
elle  le  pourfuivoit  avec  mille  injures  , 
Pappellant  incendiaire , àcaufe  de  l’em- 
brafement  du  Capitole,  gourmand  , 
ivrogne.  On  lui  reprochoit  même  fes 
vices  corporels , fa  taille  énorme  , la 
rougeur  de  fon  vifage  enluminé  par  le 
vin,  fon  gros  ventre,  fa  démarche 
chancelante  8c  inégale  , parce  qu’il  lui 
étoit  refté  une  foi  b le  fie  dans  l’une  des 
cuifles  , en  conftquence  d’un  coup 
qu’il  y avoit  autrefois  reçu  d’un  cha- 
riot en  mouvement , lorfqu’il  prêtoit 
fon  miniftere  à Caîigula,  qui  faifoit  le 
perfonnage  de  cocher.  Un  foldat  des 
armées  de  Germanie  vint  alors  à fa 
rencontre,  8c  tirant  fon  épée,  foit  par 
un  mouvement  d’indignation,  ou  pour 
le  fouftraire  à tant  d’opprobres  , foit 
que  ce  fût  au  tribun  qu’il  en  voulût 
& non  pas  à Vitellius  , il  coupa  l’o- 
reille du  tribun,  8c  fut  fur  le  champ 
lui-même  percé  de  coups. 

On  continua  de  mener  Vitellius 
tout  le.  long  de  la  rue  Sacrée  , en  lui 
remettant  les  cheveux  derrière  la  tête  , 
afm  que  fon  Yifage  parût,  8c  lui  por- 

X Y} 
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tant  la  pointe  d’une  épée  fous  le  men- 
ton , de  peur  qu'il  ne  fe  baiffât  pour 
cacher  fa  confufion  : Sc  en  cet  état  on 
le  forçoit  de  conlidérer  tantôt  fes  fta- 
tues  renverfées,  tantôt  le  lieu  du  maf- 
facre  de  Galba.  Enfin  on  le  conduisit 
aux  Gémonies , ou  avoit  été  traîné  le 
corps  de  Sabinus.  Paçmi  tant  d’indi- 
gnes traitemens , Vitellius  témoigna 
une  grande  bafiefle  d’ame  , fi  ce  n’eft 
en  une  feule  occafion  , ou  fe  voyant 
infulté  par  le  tribun,  il  lui  répondit: 
« J’ai  pourtant  été  ton  empereur.  » 
Les  foldats  qui  l’avoient  pris , fe  firent 
un  plaifir  barbare  de  le  pointer  à petits 
coups  , 6c  de  lui  déchiqueter  tous  les 
membres  les  Uns  après  les  autres  , 
pour  lui  ftire  fentirles  douleurs  d’une 
mort  lente.  Et  (a)  la  multitude , tou- 
jours emportée  , l’accabla  d’autant 
d’outrages  après  fa  mort , qu'elle  lui 
avoit  prodigué  de  flatteries  pendant 
qu’il  vivoit.  Son  corps  fut  traîné  avec 
mn  croc  dans  le  Tibre,  &.  fa  tête  por- 
tée par  toute  la  ville  au  bout  d’une 
lhnce.  Il  reçut  néanmoins,  par  les 
foins  de  Galéria  fa  veuve  , les  hon- 
neurs de  la  fépulture. 

(j)  Et  vulpuseâdem  pravirate  iafeilabaïur  inter- 
fsaum,  qui  fovetat  viveuie».  Zac» 


Digitized  by  Google 


VlTELLIUS,  LlV.  XIV.  4ç3 

Telle  fut  la  fin  déplorable  d’un  era- An.H.Saa  • 
pereur , dans  la  cmquante-cinquieme 
année  de  fon  âge.  Vitvllius  dut  tout  à 
des  appuis  étrangers.  Ce  (a)  ne  fat  au- 
cun mérite  perfonnel , niais  unique- 
ment la  gloire  &-  le  nom  de  fon  pere  > 
qui  lui  procurèrent  le  confulat , pîu- 
fieurs  facerdoces , & un  rang  illuftre 
dans  la  ville  8c  dans  le  fénat.  Ceux 
qui  l’éleverent  à l’enipire,  ne  le  con- 
noilToient  pas.  C’eft  une  fingularité 
remarquable,  que  lâche  8c  niuü  com- 
me il  écoit,  il  ait  réufli  à fe  faire  ai1- ■ 
mer  des  troupes  en  un  degré  auquel 
rarement  ont  pû  atteindre  les  géné- 
raux remplis  des  qualités  les  plus  elli- 
mables.  Il  faut  pourtant  avouer  qu’il 
avoit  de  la  franchife  8c  de  la  libéralité , 
vertus  qui  deviennent  aifément  ruineu- 
fes  pour  un  prince , lorfqu’elles  ne 
font  pas  gouvernées  par  la  fagefle  & 
la  difcrétion.  Il  crut  fe  faire  8c  fe  con- 


ferver  des  amis  par  la  grandeur  de  fes 
large/fes,  fans  y joindre  une  égalité 


(a)Conful  a,  um  ,Sacer- 
doiia  , nomen  locumque 
inier  primores  , nullà 
fuà  ir.duftriâ,  fed  cuacla 
patris  clariiudine  adep- 
tus.  Principalii.n  ei  «e- 
tulere  qui  ipium  non 

noveum.  SmdU  exerci- 


raro  cuiquam  bonis 
artibus  quxlîra  perindè 
adfuere,  quam  iiuic  p^r 
ipnaviam.  Ingrat  tarrxr» 
fimpliûus ac  lifteralitas, 
qu<e  , ni  adfu  niouus,  in 
exnium  vertnntur.  Ami- 
citiaa  dum  augaimdine 
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An.  R.  8ao.  confiante  de  mœurs  vertueufes  : &.  l’é- 
9 • vénement  lui  fit  voir  qu’il  fe  trompoit. 
Il  étoit  fans  difficulté,  dit  Tacite  , de 
l’intérêt  de  la  République  que  Vitel- 
lius  fût  vaincu.  Mais  ceux  qui  l’ont 
abandonné  & trahi  en  faveur  de  Vef- 
paiiçn , ne  peuvent  pas  fe  faire  un 
mérite  de  leur  perfidie , puifqu’ils 
avoient  commencé  par  trahir  Galba. 
Mort  de  La  ruine  de  Vitellius  entraîna  celle 
dTi'on  de  toute  fa  maifon.  Son  frere  à la  tête 
Tac.  Hîft.  des  cohortes  avec  lefquelles  il  avoit 
fuTpris  Terracine  , s’étoit  mis  en  mar- 
che pour  revenir  à Rome.  Les  citoyens 
aifés  à effrayer , & toujours  prêts  à flat- 
ter le  maître  actuellement  régnant  , 
demandèrent  avec  inftance  , que  l’on 
allât  au-devant  de  L.  Vitellius , & que 
l’on  achevât  de  détruire  ce  refie  d’en- 
nemis. Leurs  vœux  furent  fatisfaits. 
La  cavalerie  viétorieufe  fut  envoyée  à 
Aricie  , & fuivie  des  légions  , qui 
portant  ne  pafferent  pas  Bovilles.  L. 
Vitellius  ne  tenta  aucune  réfiflance,  il 
fe  remit  lui  &.  fes  cohortes  à la  dif- 


IV.  a. 


xnunerum  , non  conf- 
raniiâ  morum  , conti- 
nere  putat,  mernit  ma- 
gis  quam  habuit.  Reipu- 
blic«  hav.d  dubiè  inter- 
état  Vittllium  vinoi  • 


fed  impurare  perfidiara 
non  poffurn  qui  Vitel- 
lium  Vefpafiano  prodi— 
dere  , quum  à Galba 
defciviâent.  Tac, 
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crétion  du  vainqueur  : 6c  le  (a)  luldat,  An.  R.  83» 
autant  par  indignation  que  par  crainte , Dc  J c-  ^ 
mit  bas  des  armes  malheureufes. 

Ceux  qui  s’étoient  rendus  furent 
menés  comme  en  triomphe  , 6c  tra- 
verferent  la  ville  en  une  longue  file, 
entre  deux  haies  de  gens  armés.  Au- 
cun n’avoit  l’air  fuppliant  , mais  une 
triftefle  fiere  , à laquelle  les  infultes  ' 
de  la  populace  n'arracherent  pas  une 
plainte.  Quelques-uns  même  fortirent 
<^e  leur  rang  pour  réprimer  ces  lan- 
gues infolentes,  6c  ils  furent  tués  fur 
la  place  : on  enferma  les  autres  dans 
des  prifons.  Ils  foudroient  tout  fans 
qu’il  leur  échappât  aucune  parole  in- 
digne de  leur  courage , 6c  dans  le  com- 
ble de  l’infortune,  ils  foutinrent  toute 
leur  gloire. 

L.  Vitellius  fut  mis  à mort.  Il  étoit 
audî  vicieux  que  fon  frere,  mais  il  * 
montra  plus  de  vigilance  dans  la  bon- 
ne fortune , 8c  il  partagea  moins  avec 
lui  les  profpérités  , que  les  difgraces. 


(j)  Et  miles  infeliiia 
arrua,  haud  minus  irà 
«juàm  metu, abjecit.Eon- 
gus  deditorum  ordo  , 
leptus  armaiis , per  ur- 
bem  incefîit.  Ktmofup- 
plici  vultu  , fed  trilles 
& truces  , & adversuin 
plaufus  ac  Uftiviara  in- 


fultantis  vulgi  immobi- 
les. Paucos  erumpere 
aufos  circumjerti  prêt, 
fere  : ceteri  in  cufto- 
diam  conditi  : nihii 
uifquam  locutus  in- 
ignurn  , & , quanquam 
inter  adverla  , lalvà  vir* 
tutis  famà.  Tue. 
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An.R.820.  Le  fils  de  l’empereur  Vitelliué  » 
j?'  quoiqu’ extrêmement  jeune,  8c  ayant 
I V.  8 a * un  tel  embarras  dans  la  langue  , qa’il 
Suet.  Vit.  6.  ne  pouvoit  prefque  pas  articuler  fes 
& vio.  mots,  paya  aurti  de  fa  vie  le  dange- 

reux honneur  d’avoir  eu  un  pere  revê“ 
tu  de  la  pourpre  des  Célars.  Mucien 
ne  crut  pas  devoir  laquer  fublifter  le 
dernier  rejettan  d’une  famille  enne- 
mie : 8c,  celte  cruauté  dût  paroître  en- 


core plus  odieufe , par  le  contrafte  avec 
la  douceur  que  Vitellius  avoit  témoi- 
gnée à l’égard  des  parens  d’Othon  8c 
de  Vefpaiien , dont  il  ne  fit  mourir 
aucun.  Car  la  mort  de  Sabinus  ne  doit 
pas  être  mile  fur  fon  compte. 

Sa  fille  La  fille  de  Vitellius  fut  pourtant 
Y^-j“f)epnar épargnée.  Mucien  , la  laifla  vivre  : 8c 
Sue:.  Velp.  Vefparten  , qui  ne  fe  gouvernoit  pas 
c.  14.  par  ]es  principes  d’une  politique  om- 
’brageufe,  la  maria  . très  -honorable- 
ment, 8c  lui  donna  une  riche  dot. 
î.’affran-  Entre  ceux  qui  avoient  eu  du  cré- 
ÏÏÏ  dit  auprès  de  Vitellius,  le  feul  affran- 
fupplicedes  cbi  Artaticus  expia  par  le  fupplice  des 
CTac.lirfl.  efclaves  une  puiiTance  dont  il  avoit 
IV.  11.  étrangement  abufé.  Les  deux  préfets 
du  prétoire,  Julius  Prifcus  8c  Alpbé- 
nus  Varus,  furent  Amplement  cartes  * 
8t  ce  fut  fans  nécertité  que  le  premier 
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fe  tua  lui- même  : Ton  collègue  jouit 
tranquillement  de  la  vie  St  de  la  li- 
berté. 

Avant  que  de  pafTer  au  régné  de 
Vefpafien,  je  dois  rendre  compte  ici 
de  quelques  mouvemens  des  guerres 
étrangères  , qui  appartiennent  à celui 
de  Vitellins.  Il  y en  eut  dans  la  Moe- 
lle, dans  le  Pont.  Mais  fur-tout  la  Ger- 
manie en  deçà  du  Rhin,  fut  agitée  par 
une  guerre  très-violente , dont  le  teu 
fe  communiqua  à une  partie  des  Gau- 
les , Se  qui  née  des  troubles  St  des  di- 
visons inteftines  des  Romains  , St  leur 
ayant  caufé  de  très-grandes  pertes  mê- 
lées de  honte  & d’ignominie  , ne  put 
ê:re  terminée  que  par  le  rétablifTeineut 
du  bon  ordre  St  de  la  tranquillité  dans 
l’empire  fous  l’autorité  de  Vefpafien. 
Je  commence  par  les  fecouffes  légères 
de  la  Mœfie  St  du  Pont,  qui  peuvent 
être  racontées  en  peu  de  mots. 
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§.  III. 

Courses  des  Daces  dans  la  Mœsie  ar- 
rêtées par  Mucien.  Mouvement  de 
guerre  dans  le  Pont.  Vespasien  y met 
ordre.  Civilis , Bat  ave , fait  révol- 
ter s a nation. Les  Romains  sont  chas- 
sés de  l’isle  des  Butaves.  Pratiques  de 
Civilis  pour  gagner  les  Gaulois. Nou- 
velle victoire  remportée  par  Civilis 
sur  les  Romains.  Huit  cohortes  Ba - 
taves  , vieilles  bandes  qui  servoient 
depuis  long-tems  dans  les  armées 
Romaines , viennent  joindre  Civilis. 
Il  fait  prêter  serment  de  fidélité  à 
Vespasien  par  toutes  ses  troupes.  Il 
vient  assiéger  le  camp  de  Yétéra. 
Flaccus  se  met  en  marche  pour  venir 
au  secours  des  assiégés.  Séditions 
toujours  renaissantes.  Vocula  de- 
meure à la  tête  de  V entreprise  par  la 
retraite  de  Flaccus.  Nouvelle  sédi- 
tion. Courses  des  Germains  , alliés 
de  Civilis.  Civilis  tente  inutilement 
d'emporter  de  force  le  camp  de  Yé- 
téra. On  reçoit  en  Germanie  la  nou- 
velle de  la  bataille  de  Crémone . In- 
trigues de  Civilis  pour  soulever  les 
f Gaulois , Civilis  détache  une  partie 
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de  son  armée  pour  aller  attaquerV  o- 
cula.  Combat  où  les  Romains  restent 
vainqueurs.  Vocula  remporte  une  se- 
conde victoire  devant  Vétéra,  et  fait 
lever  le  siégé.  Vocula  perd  le  fruit  de 
ses  victoires.  Le  camp  de  V étéra  as- 
siégé de  nouveau.  Nouvelles  sédi- 
tions. Flaccus  est  tué  par  ses  soldats. 

Suites  du  meurtre  de  Flaccus  jusqu'à 
la  révolte  des  Gaulois. 

Les  Daces  , nation  toujours  in- 

quiète,  fongerent  à remuer , dès Courfes de* 
qu'ils  fe  virent  affranchis  de  crainte  iw*  dans 
par  le  départ  de  l’armée  de  Moelle  , àrrôtéefpar 
qui  étoit  allé  attaquer  Vitellius.  Ils  Mucien 
fe  tinrent  pourtant  quelque  tems  en- 
core  eu  repos  , attentifs  à épier  les 
événemens.  Lorfqu’ils  fçurcnt  que  la 
guerre  civile  étoit  allumée  en  Italie  , 

6c  que  les  armées  des  deux  partis  com- 
mençoient  à fe  heurter,  ils  fe  mettent 
en  aflion  , forcent  les  quartiers  d’hi- 
ver des  troupes  auxiliaires  de  cavale- 
rie 6c  d’infanterie  que  les  Romains 
avoient  laiffées  dans  le  pays  ; 6c  maî- 
tres des  deux  rives  du  Danube  , ils  fe 
préparoient  déjà  à affaillir  le  camp  des 
légions  , qui  n’auroit  pas  été  en  état 
de  leur  réfifter.  tfeureufement  Mu- 
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D«  JC  86°  C*ea  tro  1V°^  a^ors  dans  ceS  r^oi°ns‘ 

8 ' ‘ 5 Infini t de  la  viétoire  remportée  par 
Antoni  .s  Primus  à Crémone  , & 
n’ayant  plus  par  confëquent  de  rai- 
fon  prenante  de  fe  hAter  d’arriver  en 
Italie , il  Te  livra  au  foin  d’arrêter  les 
courfes  des  Daces  , &.  fit  marcher 
contre  eux  la  flxieme  légion  , qui  bien- 
tôt les  eut  repoüfîes  au-delà  du  fleuve* 
Et  pour  affurer  la  tranquillité  de  la 
province  , il  y établit  commandant 
Fonteius  Agrippa , qui  fortoit  du  pro- 
confulat  d’Afie , &.  il  lui  donna  une 
partie  des  troupes  qui  ayant  com- 
battu pour  Vitelîius  en  Italie  venoient 
d’être  renvoyées  dans  l’Iilyrie  , & 
qu’il  étoit  de  la  bonne  politique 
de  féparer  en  difFérens  corps  , &c 
d’occuper  par  une  guerre  contre  l’é- 
tranger. 


Mouve-  Dans  le  Pont , la  guerre  s’éleva  par 
guerre  dans  lbunbition  d’un  vil  efclave.  Il  fe  nom- 
k Pont,  moit  Anicet,  & étoit  affranchi  de  Po- 
inet  ordrfc.J  lémon , dernier  Roi  de  cette  contrée  , 
qui  avoit  confenti  fous  Néron  que  fon 
royaume  fût  réduit  en  province  ro- 
maine. Anicet,  tout-puifîant  fous  Po- 
lémon , trouvoit  fa  condition  bien 


changée  depuis  que  le  pays  obéifîbit 
aux  Romains,  Il  profita  donc  des  trou- 


/ 


Digitizëd  by  Google 


Vî  TELL  ru  S,  LTV.  XIV.  5oi 

blés  qui  les  divifoient , & feignant  un  An.RdJj». 
grand  zete  pour  les  interets  de  Vitel- 
lins,  il  gagna  les  peuples  qui  habi- 
toient  fur  les  bords  du  Pcnt-Euxin 
il  s’attacha  , par  l’efpérance  du  pillage, 
ceux  à qui  le  mauvais  état  de  leurs  af- 
faires ne  laiflbit  point  d’autre  refiour- 
ce  , 8c  il  fe  vit  ainli  en  peu  de  teins 
à la  tète  d’un  petit  corps  d’armée,  qui 
n’étoit  rien  moins  que  méprifable.  Il 
attaqua  Trébizonde,  ancienne  colo- 
nie Grecque,  8c  s’en  empara  , ayant 
taillé  en  pièces  la  garnifon , qui  con- 
fiftoit  en  une  cohorte , autrefois  troupe 
étrangère  , mais  dont  les  foldats  dé- 
corés du  nom  de  citoyens  Romains  , 
avoient  pris,  dit  Tacite  , l’armure  8c 
les  drapeaux  conformes  ü nos*  ufages  , 

8c  confervoient  toute  la  licence  8c 
toute  la  nonchalance  naturelles  aux 
Grecs. 

. ( La  flotte  que  les  Romains  entrete- 
noient  fur  le  Pont-Euxin  , avoit  été 
afibiblie  par  Mucien  , qui  en  avoit 
envoyé  à Byzance  les  meilleurs  vaif- 
feauxSctous  les  foldats.  Anicet  por- 
ta le  fer  8c  le  feu  dans  ce  qui  refloit  de 
cette  flotte  le  long  des  côtes  du  Pont  : 

8c  les  Barbares  devenus  maîtres  de  la 
mer,  la  couroient  iippunçment  ave;» 


Digitized  by  Google 


5oa  HlSTOÏRÊ  DES  EMPEREURS. 

An.R.Sao.  ^es  barques  d’une  conftruétion  partîv 

Pt  J.C.  69.  cu]jere<  11  n’y  entroit ni  fer  , ni  airain. 

Elles  avoient  les  flancs  étroits,  le  fond 
large , 8c  lorfque  la  nier  s’enfloit  8c 
que  les  vagues  étoient  grofl’es  , ils 
haufloient  les  bords  de  leurs  petits  bâ- 
timens , en  y attachant  des  planches 
qui  fe  joignant  par  en-haut  faifoient  un 
toît • Dans  ces  barques  légères,  qui  ne 
pouvoient  contenir  que  vingt-cinq  ou 
tout  au  plus  trente  hommes , ils  rou- 
loient  avec  intrépidité  parmi  les  flots, 
abordant  indifféremment  des  deux  cô- 
tés, parce  que  les  deux  extrémités  de 
leurs  bâtimens  étoient  également  for- 
mées en  proues. 

V efpafien  apprit  ces  mouvemens 
lorfqu’il  étoit  encore  en  Judée , 8c  il  fit 
partir  en  diligence  un  gros  détache- 
ment de  bonnes  troupes  fous  la  con- 
duite de  Virdius  Géminus , brave  of- 
ficier. Celui-ci  défit  aifément  un  en- 
nemi qui  ne  favoit  obferver  aucune 
difcipline,  Sc  que  l’avidité  du  butin 
portoit  à fe  répandre  dans  la  campa- 
gne fans  ordre  8c  fans  réglé.  Les  Bar- 
bares trouvèrent  un  afyle  dans  leurs 
vaiffeaux.  Mais  Virdius  en  fit  conftrui- 
re  de  fon  côté,  8c  il  joignit  An i cet  à 
^l’embouchure  d’un  fleuve  que  Tacite 
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appelle  Cohibus , où  le  rébelle  fe 
croyoit  en  fûreté  fous  la  protection 
du  roi  des  Sédochéziens  , qu’il  avoit 
gagné  par  de  grands  préfens.  Et  d’a- 
bord ce  roi  fe  montra  difpofé  à dé- 
fendre fon  fuppliant  par  les  armes. 

Mais  lorfqu’on  lui  eut  fait  envifager 
d’une  part  un  falaire  affuré , s’il  livroit 
Anicet,  de  l’autre  la  guerre,  s’il  s’ob- 
ftinoit  à le  défendre,  la  fidélité,  tou- 
jours chancelante  chez  les  Barbares , 
l’abandonna  , & il  fe  réfolut  fans  beau- 
coup de  peine  à vendre,  moyennant 
une  fomme  dont  on  convint , & le 
chef  & ceux  qui  l’a  voient  fuivi.  Ainli 
fut  étouffée  , prefque  aufli-tôt  que 
commencée , la  guerre  au  Pont. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  celle  des  Q CivilU  ; 
Bataves , dont  j’ai  à parler  maintenant.  r/Voher  (l 
Ces  peuples  autrefois  partie  de  la"™0"* 
nation  des  Cattes  en  Germanie , 
chaffés  de  leur  pays  par  une  fédition 
domeftique,  conferverent  toute  la  fier- 
té de  leur  origine  dans  la  nouvelle  ha- 
bitation où  ils  fe  tranfporterent , qui 
fut  une  isle  formée  par  le  bras  droit  du 
Rhin,  le  Vahal,  &.  la  mer.  La  face 
des  lieux  a changé  depuis  ces  anciens 
terns.  Maisle  BétaW  ou  Bétuve , com- 
me je  l’ai  remarqué  ailleurs , garde  enw 
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An.  R.8jo.  core  aujourd'hui  leur  nom.  Allies  plu* 
-PeJ,e.69.  tôt  que  pujets  c\eS  Romains,  ils  ne  s’é- 

toient  point  laifîe  écrafer  par  une  ami- 
tié il  difpropor donnée.  Exempts  de 
tout  tribut,  ils  ne  fourniiToient  à l’em- 
pire que  des  foldats  , dont  la  valeur  fe 
fignala  fouVeat  dans  les  guerres  contre 
les  Germains.  Ils  s’étoient  acquis  autTi 
beaucoup  de  gloire  dans  la  grande 
Bretagne,  St  j’ai  eu  occalion  de  par- 
ler plus  d’une  fois  de  huit  cohortes  de 
Bataves , qui  attachées  comme  auxi- 
liaires à la  fuite  de  la  quatorzième  lé- 
gion , en  étoient  devenues  rivales  Sc 
ennemies.  Ils  entretenoient  dans  leur 
pays  une  florifïïmte  cavalerie  , accou- 
tumée par  un  fréquent  exercice  à paf- 
fer  le  Rhin  à la  nage,  fans  quitter  ni 
fes  chevaux  ni  les  armes , St  fans  rom- 
pre fes  rargs. 

Dans  cette  nation  brilloit  finguliére- 
ment,  au  tems  dont  je  parle  ici,Claudius 
Civilis,  difringeé  entre  tous  par  fa  naii- 
fance,  qu’il  tiroit  du  fang  royal,  par 
fa  bravoure  perfonnelle,  par  un  et  prit 
rufé,  inventif,  St  fécond  enéxpediers. 
Son  nom  eft  peu  connu  parmi  nous  : 
mais  il  mérite  autant  de  l’etre  que 
celui  de  bien  des  guerriers  fameux 
dans  l’infoire. 

Il 
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Il  n’avoit  pas  fujet  de  fe  louer  des  An  R 
Romains.  Son  frere  Julius. Paulus  fauf-De  J'C‘6?’ 
fement  accule  de  trahifon  , avoit  été 
mis  à mort  par  ordre  deFonteius  Ca- 
pito  , commandant  de  la  balTe  Germa- 
nie avant  Vitellius.  J ai  dit  ailleurs 
que  Civilis  lui-même  avoit  couru  rif- 
que  de  fubir  un  pareil  fort  : 8c  le  ref- 
fentiment  qu’il  conferva  de  la  mort  de 
fon  frere  , 8c  de  fon  propre  péril , le 
porta  à failîr  l’occalion  de  la  guerre 
civile  pour  fe  venger.  Mais  il  étoit 
trop  habile  pour  agir  à découvert , 8c 
pour  avertir  les  Romains  par  une  ré- 
volte manifeîle  , de  le  regarder  8c  de 
le  traiter  en  ennemi.  Il  fe  propofoit 
Sertorius  8c  Annibal  pour  modèles 
8c  prétendant  les  repréfenter  par  l’a— 
drede  de  l’intrigue,  de  même  qu’il 
portoit  lear  refîeni blnnce  fur  le  vifa- 
ge,  ayant  comme  enX  un  œil  de  moins, 
il  réfolut  de  travai'ler  foardement , 8c 
de  cacher  fon  jeu.  Il  feignit  donc  d’é- 
poufer  la  querelle  de  Vefpafien  : 8c  il 
en  avoir  un  prétexte  très-fpécieux , 8c 
tout  à- fait  propre  à donner  h fes  dé- 
marches un  air  de  lîncéiité.  Antonius 
P ri  mus  lui  avoit  écrit  d’empêcher  le 
départ  des  feeours  mandés  par  Vitel- 
lius_  8c  d’occuper  les  légions  qui  gar- 
lomc  V.  Y 
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/n.R,  8ao.  (j0ient  le  Rhin  par  l’apparence  de  quel- 
De  J.€.  69*  double  en  Germanie.  Et  Hordéo- 
nius  Flaccus,  qui  ccmmandoit  fur 
les  lieux,  lui  donnoit  de  femblables 
avis  , tant  par  inclination  pour  le  parti 
de  Vefpafien,  que  par  affeétion  pour 
la  république  , qui  étoit  en  danger  de 
périr  , fi  une  nouvelle  inondation  de 
troupes  nombreufes  venoit  encore  fon- 
dre en  Italie,  & y renouveller  la 
guerre. 

Civilis  voyant  donc  qu’il  pouvoir 
mafquerfon  projet  de  révolte  fous  une 
déférence  apparente  aux  ordres  fécrets 
des  généraux  romains  , ne  tarda  pas 
à mettre  la  main  à l’oeuvre.  Et  il  trou- 
voit  les  Bataves  actuellement  difpofés 
à fe  foulever  par  une  circonftance  par- 
ticulière. Vitellius  avoit  ordonné  des 
levées  des  foldats  parmi  eux  , &.  cette 
charge,  onéreufepar  elle-même  , de- 
venoit  abfolument  intolérable  par  les 
procédés  tyranniques  de  ceux  qui  fai— 
foient  les  enrôlemens.  Avides  & con- 
cufîicnnaires  , ils  prenoient  des  vieil- 
lards , des  hommes  infirmes , pour  les 
rançonner , &.  les  contraindre  d’acheter 
leur  congé.  Un  motif  encore  plus  in- 
fâme lesengageoit  à enlever  des  jeunes 
•nfans  au-defîbus  de  l’âge  requis  poui 
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porter  les  armes.  Toute  la  nation  fut d" J.C? 6^'. 
indignée  : les  émiflaires  apoflés  par 
Civilis  pour  fouiller  le  feu  de  la  fédi- 
tion  , perfuaderent  fans  peine  aux  Ba- 
taves  de  refufer  de  s’enrôler.  Civilis 
lui-même , fous  prétexte  d’un  grand 
feftin  , affembla  dans  un  bois  facré  les 
premiers  de  la  noblefîe,  8c  ceux  que 
la  bravoure  8c  l’ardeur  iignaloient  par- 
mi la  multitude:  8c  lorfqu’il  les  vit 
échauffés  par  le  vin  8c  la  bonne  chere, 
il  s’ouvrit  à eux. 

Il  commença  par  relever  la  gloire 
ancienne  de  la  nation , qu’il  leur  re- 
préfenta  enfuite  comme  dégradée  8c 
flétrie  par  les  indignités  8c  les  outra- 
ges qu’elle  fouffroit,  étant  traitée  non 
plus  en  alliée , mais  en  efclave.  Il  ajou- 
ta que  jamais  l’occafion  n’avoit  été  fî 
belle  de  la  remettre  en  liberté.  « Le» 

» Romains,  dit- il,  font  affoiblis  par 
» leurs  divisons.  Dans  leurs  camps  fur 
» le  Rhin  , il  ne  refie  plus  que  des 
» vieillards , 8c  un  butin  aufîi  riche 
* qu’affuré.  Ofez  feulement  lever  les 
» yeux , 8c  ne  craignez  point  de  vai- 
» nés  ombres  de  légions  fans  réalité. 

» Nous  fommes  puiffans  en  cavale- 
» rie  8c  en  infanterie  : nous  pouvorw 
£ compter  fur  1 appui  des  Germains 
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DJPC86°’  y>  n0j  voifins  & nos  freres.  Les  (a)  Ro- 
» mains-eux  mêmes  feront  peu  fâchés 
>'  de  la  guerre  que  nous  fufciterons. 
» Si  le  fuccès  en  eft  douteux , nous 
» nous  en  ferons  un  mérite  auprès  de 
» Vefpailen  : la  viéloire  porte  avec 
» elle  fou  apologie.  » 

Ce  difcours  fut  reçu  de  tous  ceux 
qui  l’entendirent  avec  de  grands  ap- 
plaudiffemens  , & Civilis  leur  fit  prê- 
ter ferment  félon  le  rit  le  plus  augufle 
& le  plus  redouté  parmi  ces  nations 
barbares.  Il  follicita  auffi  les  Caniné- 
fates , qui  de  même  origine  que  les 
Bataves  , & établis  dans  la  même  isle  , 
re  leur  étoient point inferieprs  en  ver- 
tu , & ne  leur  cédoient  que  pour  le 
nombre.  Il  agit  pareillement  auprè* 
des  huit  cohortes  Bataves  dont  j’ai  dé- 
jà parlé  plufeurs  fois,  & qui  renvoyées, 
comme  je  l’ai  dit,  par  Vitelliusen  Ger- 
manie, fe  trouvoient  alors  à Mayence. 

Les  Caninéfates  fe  mirent  les  pie- 
mains  fbnt’miers  en  aélion  , Se  en  attendant  que 
thaffés  de  Civilis  & les  Bataves  levalfent  le  maf- 

J^f^'que,  ils  fe  donnèrent  un  chef  recom- 
mandable par  une  haute  naiflance  , &. 

(a)  Ne  Rc tnanis  qui-  | nam  Vefpafiano  impu- 
dem  intftatum  id  bellum  , taruros:  'i«ori*  ramo- 
lli!,«s  aaiiisuaa  foau-  1 ntm  non  leûüi. 


Vttilltus,  Liv.  XIV.  609 

éftimé  des  barbares  pour  fou  audace 
brutale.  11  fe  nommoit  Brinno , Sc  é toit 
fils  d’un  pere  qui  ayant  attaqué  les 
Romains  par  plufieurs  hoftilités,  s’é- 
toit  moqué  impunément  du  phantôme 
de  guerre  dont  Caligula  avoit  voulu 
effrayer  la  Germanie-  Le  nom  d’une 
famille  ennemie  des  Romains  plut  aux 
Caninéfates.  Brinno  fut  mis  fur  le  pa- 
vois , élevé  fur  les  épaules  d’une  trou- 
pe de  foldats  , 8c  proclamé  folemnel- 
lement  chef  de  la  guerre. 

Aufîi-tôt  appuyé  des  Frifons  , qui 
vinrent  du  pays  au-delà  du  Rhin  fe 
joindre  à lui  , il  commence  par  enle- 
ver un  camp  établi  dans  l’isle  des  Ba- 
taves , & occupé  pailiblement  par  deux 
cohortes , qui  ne  comptoient  point  du 
tout  fur  une  attaque  fi  brufque.  Elles 
furent  taillées  en  pièces  ou  miles  en 
fuite  , 8c  un  grand  nombre  de  vivan- 
diers 8c  de  négocians  romains  , qui 
erroient  fans  précaution  dans  un  pays 
qu’ils  regard  oient  comme  ami , furpris 
par  une  guerre  née  tout  d,uu  coup  , 
tombèrent  entre  les  mains  des  vain- 
queurs. Plufieurs  châteaux  ou  forts 
auroient  fubi  la  même  deflinée  que  le 
cimp  , h les  préfets  des  cohortes  n’euf- 
fent  mieux  aimé  les  brider  , parce 


An 
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An.R.  8ac.  qu’ils  ne  pouvoient  les  défendre.  Ils 

Un  J.C.  6y.  ? . 

le  cantonnèrent  avec  tout  ce  qu  ils 

avoient  de  troupes  dans  la  partie  fu- 
périeure  de  l’isle  , & formèrent  ainfi 
une  petite  armée  , mais  bien  peu  re- 
doutable pour  les  rebelles.  Car  c’é- 
toient  toutes  nouvelles  milices  , plu- 
tôt chargées  de  leurs  armes  comme 
d’un  poids  , qu’habiles  à en  faire  ufa- 
ge  , & qui  remplaçoient  bien  mal  les 
vieux  foldats  emmenés  par  Vitellius  en 
Italie.  Outre  ces  troupes  de  terre , les 
Romains  avoient  encore  une  flotte  de 
vingt-quatre  bâtimens  , qu’ils  prirent 
foin  de  raflembler , &.  qui  vint  fe  ran- 
ger près  d’eux. 

Civilis  voulut  d’abord  employer  la 
rufe  , & feignant  d’être  toujours  ami 
des  Romains  , il  blâma  les  préfets  d’a- 
voir abandonné  leurs  châteaux  : il  les 
exhorta  à regagner  leurs  quartiers  d’hi- 
ver , & à fe  repofer  fur  lui  du  foin 
de  difliper  avec  fa  cohorte  une  poi- 
gnée de  révoltés.  Son  deflein  étoit  de 
fe  préparer  une  viéloire  aifée  fur  des 
troupes  féparées  les  unes  des  autres* 
Les  officiers  romains  fentirent  la 
fraude  : ôt  d’ailleurs  il  leur  venoit  de 
toute  part  des  avis  qui  ne  leur  per- 
metLoient  point  de  douter  que  le  vrai 
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chef  delà  révolte  ne  fû.t Civilis , à qui d" Jc*6*’ 
Brinno  ne  falfoit  que  prêter  Ton  mi- 
niftere  8e  fo;i  nom.  Les  Germains, 
paflîonnés  pour  la  guerre  , n’avoient 
pas  pû.  garder  un  fecret  qui  leur  fai- 
foit  trop  de  plaifir. 

Civilis  voyant  que  la  rufe  ne  lui 
réurtirtoit  pas,  eut  recours  à la  force 
ouverte.  Il  fe  mit  à la  tête  des  re- 
belles , 8c  vint  attaquer  les  Romains 
dans  leur  porte , fuivi  des  Caninéfa- 
tes , des  Frifons  , 8c  des  Bataves  , dis- 
tribués en  corps  de  nations.  Les  Ro- 
mains fe  préparèrent  à les  bien  rece- 
voir , 8c  mirent  en  bataille  leurs  trou- 
pes de  terre  8c  de  mer.  Mais  à peine 
en  étoit-on  venu  aux  mains  , qu’une 
cohorte  de  Tongriens  parta  du  côté  de 
Civilis  : 8c  cette  trahifon  déconcerta 
beaucoup  ceux  qui  fe  virent  abandon- 
nés , 8c  même  artaillis  tout  à la  fois  par 
leurs  ennemis  8c  par  leurs  alliés.  La 
flotte  ufa  de  la  même  perfidie.  Une 
partie  des  rameurs  étoient  Bataves 
8c  d’abord  ils  embaraflbient  la  ma- 
nœuvre des  matelots  fidèles  8c  les 
mouvemens  des  foldats,  comme  fans 
deflein  8c  par  Ample  impéritie.  Bien- 
tôt devenus  plus  hardis,  ils  leur’fai- 
foient  réiiftanee,  8c  ils  changèrent  la 
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t»'j*C6°  direction  des  vaiffeaux  , tournant  la 
poupe  vers  l’ennemi  au  lieu  de  la 
proue.  Enfin  ils  attaquèrent  les  cen- 
turions 8c  les  tribuns  , 8c  tuerent  ceux 
qui  ne  voulurent  pas  fe  réunir  avec 
eux  : enforte  que  les  vingt- quatre  vaif- 
feaux  qui  compofoient  la  flotte,  ou  fe 
livrèrent  aux  rebelles  ou  furent  pris. 
Les  troupes  de  terre  n’avoient  pas  pû. 
fe  remettre  du  défordre  dans  lequel 
elles  avoient  été  tout  d’un  coup  jet— 
tées  : 8c  la  victoire  de  Civilis  fut  com- 
plette. 

Ce  premier  exploit  fut  très-avanta- 
geux aux  rebelles,  en  ce  qu’il  leur 
fournit  des  armes  8c  des  vaifleaux  , 
dont  ils  manquoient  ,*  8c  il  eut  un  grand 
éclat  dans  la  Gaule  8c  dans  la  Germa- 
nie , ou  Civilis  8c  fes  affociés  furent 
célébrés  comme  les  vengeurs  de  là  li- 
berté commune.  Les  Germains  , plus 
voilîns  8c  plus  fiers  , lui  offrirent  à 
l’envi  leur  fecours.  La  Gaule  étoit 


plus  difficile  à s’ébranler  , 8c  il  n’y  eut 
aePrSîiS. rien  que  Civilis  ne  mît  en  oeuvre  pour 
pour  ligner  s’en  procurer  l’alliance.  Les  cohortes 
les  Gaulois,  avoit  vaincues  étoient  gauloifes, 
aufli  bien  que  leurs  commandans.  Il 
renvoya  fans  rançon  les  officiers  qu’il 
avoit  fait  priiouniers  : il  donna  aux 


* 


I 


Digitized  by  Google 


V 


VlTELLll'S,  Liv.  XIV.  5 1 3 

follats  le  choix  de  relier  avec  lui  ou  £n\R\' *'• 

j » il  . .UeJ.C. 

ce  s en  aller,  promettant  a ceux  qui 
s’attacheroient  à fa  fortune  toute  forte 
d’agrémens  8c  de  diilin&ions  dans  le 
fervice  , 8c  ne  lai  (Tant  pas  même  par- 
tir lt-s  autres  fans  les  gratifier  de  quel- 
que portion  des  dépouilles  des  Ro- 
mains. 

Ces  largefles  étoient  une  amorce 
pour  leur  taire  mieux  goûter  les  d if- 
cours  par  lefquels  il  les  exhortoil  à fe 
révolter.  Il  leur  repréfentoit  les  maux 
extrêmes  qu’ils  foudroient  depuis  tant 
d’années,  appellant  du  nom  de  paix  une 
miférable  fervitude.  « Les  Bataves  , 
s>  difoit-il,  qnoiqu’ exempts  de  tributs, 

» ont  pris  les  armes  contre  les  tyrans 
» de  l’Univers:  Scdès  la  première  oc- 
t.  cafion  qui  s’ed  préfentée  de  combat- 
» tre,  ils  ont  vaincu  & mis  en  fuite. 

» les  Romains.  Que  fera-ce  , li  les 
» Gaules  fecouent  le  joug?  Qu’eft-ce 
» que  les  forces  qui  relient  à l’Italie  i 
» C’eft  par  le  fang  des  provinces  que 
» les  provinces  font  afïérvies.  » Il  ci- 
toit  l’exemple  de  la  Germanie,  qui  par 
la  défaite  8c  la  mort  de  Varus  s’étoù 
rétablie  en  poiTelîion  de  fa  liberté:  8c 
cela,  dan? un  tems  où  il  s’agilîoit  d*ar-  ' 
taqtier  Augufte,  8-  non  pas  un  Vitel- 
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JC86°  l^us’  ^ obfervoit  que  la  valeur  natu- 
relle des  Gaulois  étoit  encore  aidée 
par  la  difcipline  à laquelle  ils  s'étoient 
formés  en  fervant  dans  les  armées  ro- 
maines. Et  après  les  avoir  l'emplis  de 
l’efpérance  du  fuccès , il  les  aiguillon- 
noit  par  le  fentiment  de  l’amour  de  la 
liberté.  « Que  la  Syrie  , difoit-il , que 
» l’Afie  , que  l’Orient , accoutumés  à 
» obéir  à des  rois , fupportent  la  fer- 
» vitude.  La  Gaule  a encore  plufieurs 
» citoyens  nés  * avant  la  date  de  l’im- 
» pofition  des  tributs.  Les  animaux 
» même  font  jaloux  de  conferyer  la 
» liberté  que  la  nature  leur  a don- 
» née.  Et  des  hommes  pleins  de  va- 
» leur  renonceroient  à un  bien  fi  pré- 
« cieux?  (a)Profitez  de  l’occafion  favo- 
» rable  que  vous  offrent  les  Dieux 

* Si  l'on  remonte  juf-  & ne  laijferent  pas  aux 
qu’à  Céfar , la  date  eji  vainqueurs  de  la  Gaule  le 
lïop  éloignée , & la  pro-  loifir  d'en  régler  les  affai — 
pofition  de  Tacite  excède  res.  Ce  fut  Augufie  qui 
route  vraifemblance.  Car  dans  fon  Jeptieme  confu- 
mu  tems  ou  parle  Civilis  , lat  rédujfit  pleinement  il 
il  s’etoit  écoulé  près  de fix  Gaule  en  province  Ro- 
pingts  ans  depuis  la  con-  maine  , & l'ajujettit  in- 
quête àes  Gaules.  Mais  variablement  aux  tributs, 
aux  guerres  de  Céfar  con-  La  di fiance  ejl  encore 
treles  Gaules , fuccédé-  a (Jel  forte.  Car  à compter 
rent  immédiatement  les  dufeptieme  ccnfulat  d’Au- 
guerres  civiles  entre  les  g ufie  , c’efi  ici  la  qua- 
Romains  , qui  pendant  tre  - vingt-dix  huitième 
vingt  ans  mirent  tour  année, 
l'empire  en  cçmbujlion  , (<i)  Deos  fWtiorüos 
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» Vos  tyrans  font  cmbarartés  par  leurs 
» divilîons  inteftines  : vous  n’avez 

» qu’une  feule  affaire.  Ils  font  fati- 
» gués  par  leurs  pertes  , 8c  vos  forces 
» font  entières.  Tandis  qu’ils  fe  parta- 
» ggnt  entre  Vitellius  8c  Vefpafien, 
j>  vous  pouvez  vous  délivrer  de  l’un 
« 8c  de  l’autre.  » C’eft  ainli  que  Ci- 
vilis  par  ant  en  même  teins  fes  vû.u$ 
fur  les  Gaules  8c  fur  la  Germanie  , 
fia ttoir  les  peuples  de  ces  vafles  8c 
pui.Tames  régions  de  l’idée  de  la  liber- 
té , pour  fe  préparer  les  voies  à s’en 
rendre  le  maître. 

Hordéonius  Flaccus  , commandant  Nouvel!» 
en  chef pour  les  Romains  dans  les  deux  importée 
Germanies,  avoit , par  une  connivence  par  Civiiî» 
dont  j’ai  exprimé  les  motifs , favorife  Ro' 
les  premiers  mouvemens  de  Civilis. 
Lorfqu’il  vit  un  camp  forcé  ^ coîtor- 
tes  détruites  v les  Romains  chartes  de 
l’isle  des  Bataves  , il  conçut  que  l’af- 
faire devenoit  férieufe  , 8c  il  ordonna 
à Mummius  Lupercus  , qui  comman- 
doit  le  camp  appellé  Ve  té r a , où  hiver- 
noient  deux  légions , de  fortir  en  cam- 

a3efle.  Proinde  arripe-  felüum  foveant  , parera 
rent  vacui  occupatos  , locum  adverfùs  utrum* 
inteeri  feflos.  Dum  alii  que.  Tjc. 

Vefpalianum  , alii  Vi- 
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pagne,  &. d’aller  au-devant  de  l’enne- 
mi.  Mummius  obéit.  Aux  deux  légions 
qu’il  avoit  fous  la  main , & qui  ne  fai- 
saient pas  enfemble  plus  de  cinq  mille 
hommes  , il  joignit  les  fecours  que 
fournirent  les  Ubiens  & ceux  de  Trê- 
ves, &un  régiment  de  cavalerie  Bata- 
ve , qui  gagné  depuis  long-tems  par 
les  rebelles , gardoit  encore  les  dehors 
de  la  fidélité  , afin  de  rendre  fa  trahi- 
fon  plus  funefte  aux  Romains  en  l’exécu- 
tant dans  le  combat  même-  Avec  ces 
troupes  il  marcha  contre  Civilis  , qui 
ne  fe  fit  pas  long-tems  chercher. 

Ce  fier  Batave  fe  préfenta  , faifant 
porter  les  drapeaux  des  cohortes  qu’il 
avoit  vaincues , comme  un  trophée  ca- 
pable d’animer  les  liens  par  le  fouve- 
nir  de  leur  gloire  récente , ôt  d’infpirer 
la  terreur  aux  ennemis.  Il  plaça  , fui- 
vant  la  pratique  des  Germains , der- 
rière les  rangs  fa  mere  & (es  feeurs  y 
les  femmes  & les  petits  enfans  des  of- 
ficiers & des  foldats , afin  que  des  ob- 
jets li  chers  encourageaient  les  com- 
hatt ins  Jr  vaincre , ou  les  retinrent  par 
la  honte  , s’ils  lâchoieï*  * pied. 

Au  lignai  donné,  tous  enfemble 
hommes  & femmes  firent  retentir  les 
airs  j les  uns  de  leurs  chants  de  guerre , 
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les  autres  de  leurs  hurlemens.  Les  Ro- 
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mains  n y repondirent  que  par  un  en 

foible  8c  qui  déno  oit  la  peur.  En  eilét 
ils  voyoient  leur  aîle  gauche  mife  à 
découvert  par  la  déferiion  de  la  cava- 
lerie Batave  , qui  paffa  du  côé  des  en- 
nemis , 8c  fe  tourna  tout  d’un  coup 
contre  ceux  qui  la  regardoient  un  inf- 
tant  auparavant  comme  alliée.  Cepen- 
dant les  légions  tinrent  ferme  8c  gar- 
dèrent leurs  rangs.  Mais  les  auxiliai- 
res , tant  les  Ubiens  que  ceux  de  Trê- 
ves, prirent  honteufement  la  fuite,  8c 
fe  répandirent  dans  la  campagne-  Les 
Germains , s’attachèrent  à les  pourfui- 
vre  , 8c  donnèrent  ainli  moyen  aux 
légions  de  fe  retirer  dans  leur  camp. 

Claudius  Labéo,  commandant  de 
la  cavalerie  Batave  , embarralfoit  Ci- 
vilis.  Il  y avoit  entre  eux  une  rivalité 
ancienne:  ils  étoient  dans  le  pays  chefs 
de  fadions  oppofées.  Civilis  appré- 
henda donc,  s’il  le  faifoit  mourir  , de 
fe  rendre  odieux  auprès  de  fes  com- 
patriotes ; s’il  lui  laiffoit  la  vie  , d’a- 
voir en  lui  un  auteur  éternel  de  trou- 
bles 8c  de  difeordes.  Il  prit  un  parti 
mitoyen  , 8c  le  transporta  dans  la  Frife 
au-delà  du  Rhin. 

Il  reçut  peu  après  un  puiffant  rea* 
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An.  1^82°.  fort  par  la  jonétion  des  huit  cohortes 
DeJ.C.  69.  „ r ,'1  • • u • 

Huit  cohor-  Bataves  qu  il  avoit , comme  )e  I ai  dit, 

«es  Baraves,  follicitées.  Elles  étoient  en  marche 
bànde6/  qui  Pour  fe  rendre  en  Italie , fuivant  les 
ïervoiem  ordres  de  Vitellius  , lorfque  le  courier 
tems'^dans  Civilis  les  atteignit.  Leur  réfolution 
les  armées  fut  tout  d'un  coup  prife  d’emb rafle  r 
tiennent*  ’k  querelle  commane  de  la  nation. 
joindreCi- Comme  néanmoins  elles  fe  trouvoient 
vilis*  environnées  des  forces  Romaines  , 
r elles  ne  fe  déclareront  pas  d’abord  , 
8c  pour  avoir  un  prétexte  de  quitter 
leurs  alliés  , elles  cherchèrent  à faire 
naître  une  brouillerie , demandant 
avec  hauteur  une  gratification  généra- 
le , double  paie , 8c  autres  avantages 
que  leur  avoit  promis  Vitellius.  Flac- 
cus  leur  accorda  une  partie  de  leurs 
demandes  , croyant  les  calmer  : mais 
il  ne  fit  que  les  rendre  plus  intraita- 
bles-, 8c  plus  opiniâtres  à infifter  fur 
ce  qu’elles  fa  voient  bien  qu’il  leur  re- 
fuferoit.  Enfin  méprifant  fes  promef- 
fes  6c  fes  menaces , elles  tournèrent 
vers  la  baffe  Germanie  pour  aller  join- 
dre Civilis. 

C’étoit  une  défobéiffance  formelle, 
& dont  elles  auroient  eu  lieu  de  fe  re- 
pentir, fi  Elaccug  eût  fait  ufage  des 
•lefibarces  qu'il  ayoit  eu  main.  Car  à 
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Bonn  étoit  campée  une  légion  com  j c 6g.' 
mandée  par  Herennius  Gallus.  Si  donc 
Flaccus  eût  pourfuivi  les  cohortes  Ba- 
taves  , elles  fe  feroient  trouvées  entre 
lui  & Gallus , &.  elles  ne  pouvoient 
échapper.  Mais  il  tint  une  conduite  pi- 
toyable, & qui  fortifia  beaucoup  les 
foupçons  de  ceux  qui  l’accufoient  d’ê- 
tre d’intelligence  avec  les  rebelles.  Il 
réfolut  d’abord  de  fe  renfermer  dans 
fon  camp , comme  ne  pouvant  compter 
fur  la  fidélité  des  auxiliaires , ni  fur 
la  force  de  fes  légions  , toutes  compo- 
fées  de  nouvelles  levées.  Enfuite  dans 
un  moment  de  courage  il  fe  détermina 
à marcher  fur  les  pas  des  Bataves  , &. 
il  écrivit  à Gallus  de  fortir  à leur  ren- 
contre. Enfin  revenant  à fa  timidité 
naturelle,  il  changea  une  troifieme 
fois  d’avis  , & envoya  un  contre-ordre 
à Gallus. 

Cependant  les  cohortes  appro- 
choient  de  Bonn , Sc  comme  leur  in- 
tention étoit  de  ne  manifefter  leur  ré- 
volte que  lorfqu’elles  fe  verroient  join- 
tes à Civilis,  elles  fe  firent  précéder 
d’un  député  qu’elles  chargèrent  de 
dire  de  leur  part  à Hérennius  Gallus  9 
» Qu’elles  n’av oient  nul  deffein  de 
>>  faire  la  guerre  aux  Romains , pour 
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» qai  elles  avoient  tant  de  fois  com- 
a battu.  Que  fatigués  d’un  fervice 
» long  8c  infructueux , elles  alloient 
» chercher  le  repos  dans  le  fein  de  leur 
» patrie.  Que  il  elles  ne  trouvoieut 
» point  d’obilacle  , elles  pafTeroient 
» fans  commettre  aucune  hoftilité. 
» Mais  que  fi  on  leur  oppofoit  les  ar- 
5»  mes  , elles  avoient  le  fer  en  main  , 
» & s’en  ferviroient  pour  s’ouvrir  un 
» pafiage.  » 

Gallus  balançoit  fur  le  parti  qu’il 
devoit  prendre:  fes  foldats  l’enhardi- 
rent àhafarder  le  combat-  Trois  mille 
légionnaires , quelques  cohortes  de 
Belges  levées  à la  hâce  , 8c  une  gran- 
de multitude  de  milices  Sc  de  valets  , 
aufii  téméraires  avant  le  combat  que 
lâches  dans  le  danger  , fortent  irnpé- 
tueufement  par  toutes  les  portes  du 
camp  , 6c  enveloppent  les  Bataves, 
qui  étoient  inférieurs  en  nombre. 
Ceux-ci  vieux  guerriers , fe  forment 
en  épais  bataillons  , ferrent  leurs  rangs, 
font  face  de  tous  cotés  : 8c  bientôt  ils 
eurent  enfoncé  l’armée  ennemie , qui 
s’étoit  étendue  en  front , 8c  n’nvoit 
point  de  profondeur.  Les  Belges  pren- 
nent la  fuite  : la  légion  recule  , & re- 
gagne en  défordre  fes  retranchement. 
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C’eft-là  que  fe  fit  le  plus  grand  carnage.  p*'jV*£** 
Les  tas  de  corps  morts  s’accumulent  * -y* 

dans  le  foffé  : 8c  ils  ne  périflbient  pas 
feulement  par  le  fer  des  Bataves  , mais 
ils  s’étoufîoient  en  tombant  les  uns  fur 
les  autres  , 8c  ils  fe  perçoient  de  leurs 
propres  armes.  Les  vainqueurs  conti- 
nuèrent pailiblement  leur  route  , tant 
qu’ils  fuient  fur  les  terres  de  l’empi- 
re : ils  prirent  foin  d’éviter  Cologne  , 

& ils  excufoient  l’affaire  de  Bonn 
comme  involontaire  de  leur  part , 8c 
occafionnée  par  l’injuftice  des  Ro- 
mains , qui  leur  avoient  refufé  le  paf- 
fage. 

Ils  arrivèrent  ainfi  jufqu’à  Civiîis  , Ilfairpré- 
qui  voyant  fes  forces  fi  confidérabie-  ^rn!*de^ftv 
ment  augmentées  , n’en  conçut  point  déliré  avef- 
un  orgueil  de  barbare  ; 8c  ne  s’enfla  tpoaP*“  ’ 
point  d’une  folle  audace.  Il  connoif-  troupes, 
foit  la  puiffance  des  Romains , 8c  fen- 
taut  qu’il  lui  étoit  impoffible  de  fe  me- 
furer  encore  avec  eux,  ilperfifia  dans 
fon  plan  de  diffimulation , Sc  il  fit  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  à Vefpafien 
par  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  fous 
fes  ordres.  Il  follicita  même  à fe  ran- 
ger au  même  parti  les  deux  légions 
qui  s’éioient  enfermées  dans  le  camg 
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in'îr£'^e  vêtira.  * Il  lui  fut  répondu.  « Que 
» des  Romains  ne  prenoient  point  con- 
» feil  d’un  traître  & d’un  ennemi. 
» Qu’ils  reconnoifloient  V itellius  pour 
» leur  empereur  , & lui  garderoient 
» fidélité  j ufqu’au  dernier  foupir . Qu’il 
» convenoit  mal  à un  déferteur  Batave 
» de  faire  le  perfonnage  d’arbitre  du 
» fort  des  Romains  , & qu’il  devoit 
» plutôt  s’attendre  à fubir  la  jufte  peine 
*’  de  fa  perfidie.  » Une  réponfe  fi  fiere 
enflamma  la  colere  de  Civilis.  Il  fe  mit 
auflî-tôt  en  marche  pour  aller  attaquer 
le  camp  avec  tous  fes  Bataves  , fou  te- 
nus des  fecours  qu’avoient  envoyés 
d’au  delà  du  Rhin  les  Btuéleres  & les 
Tenéleres  , &.  il  dépêcha  des  couriers 
par  toute  la  Germanie  , pour  en  invi- 
ter Jes  peuples  à venir  avec  lui  parta- 
ger la  gloire  & le  butin. 

Les  commandans  des  deux  lé- 
gions, Mummius  **  Lupercus  & Nu- 


* Il  feroit  peut-être  plus 
toveü  de  traduire  le 
vieux:  camp  , comme  a 
fait  d’ Ablancourt.  Mais 
j’ai  préféré  une  exprejjton 
moins  fufceptible  d'équivo- 
que. Vetera  étoit  devenu 

un  nom  de  J lieu . Cefl 
maintenant  Santem  dans 
le  duché  de  Cléves  < com- 


me j’en  ai  averti  ailleurs. 

**  Il  n’a  été  parlé  plus 
haut  que  de  Mummius 
Lupercus.  Il  faut  fuppo- 
Jer  ou  qu’alors  Nurmjîus 
étoit  abfent , ou  que  Alitm. 
mius  a été  nommé  feul , 
parce  qu'il  avoit  la  Jupé~ 
riorité  fur  fon  collègue  • 
(y  le  commandement  gé- 
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mifius  Rnfus,  inftruits  des  menaces 
du  projet  de  Civilis  , le  préparèrent  a 
foutenir  un  liege.  Ils  détruisirent  les  u >i#,nt 
édifices  qui  avoient  été  conftruits  au-  aflîeger  le 
tour  du  camp  , 8c  qui  en  faifoient  corn-  cjl™,pra  de 
me  les  fauxbourgs.  Car  ces  camps 
étant  fixes  8c  perpétuels  , ainfi  que  je 
l’ai  remarqué  ailleurs,  devenoient  des 
efpeces  de  villes.  Un  article  impor- 
tant , celui  des  vivres , ne  fut  pas  trai- 
té par  eux  avec  toute  l’attention  qu’il 
méritoit.  Ils  permirent  aux  foldats  de 
piller  les  environs  : 8c  par  cette  licen- 
ce furent  con fumées  en  peu  de  jours 
des  provifons,  qui  ménagées  8c  miles 
en  magafins  auroient  fufli  pour  un 
long  teins. 

Cependant  Civilis  arrive,  occupant 
le  centre  de  fon  armée  avec  l’élite  de 
fes  Bataves:  les  troupes  venues  de  Ger- 
manie couvrent  la  rive  du  Rhin  au-def- 
fus  8c  au-deflous  du  camp:  la  cavalerie 
battoit  la  campagne  : les  vaifleaux 
remontoient  le  lleuve.  D’une  part 
des  figures  de  loups  8c  d’autres  bêtes , 
qui  fervoient  d’enfeignes  aux  nations 
Germaniques  , de  l’autre  les  drapeaux 
des  cohortes  qui  avoient  fi  long-tems 

itérai , fait  pur  droit  d'an-  J commifjfipti  particulier* • 
ttenneté,  /oit  pur  une  1 
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»" jc8?0' ferv*  ^ans  ^es  arrn^eS Rornaines  J Pr^" 

6 ‘ ‘ 9 fentoient  l’image  effrayante  - d’une 
guerre  civile  8c  étrangère  tout  enfem- 
ble.  L’étendue  du  camp  y drefle  pour 
deux  légions , 8c  qui  contenoit  alors 
à peine  cinq  mille  hommes  , en  ren- 
doit  la  défenfe  plus  difficile.  Mais  la 
multitude  des  valets  8c  des  vivandiers 
que  la  crainte  y avoit  fait  courir  de 
toutes  parts,  comme  dans  un  afyle  , 
aidoit  les  foldats  , & les  foulageoit 
pour  certains  minilleres.  L’accès  de  ce 
«e  camp  étoit  aifé  , & muni  feulement 
de  quelques  fortifications  légères  : 
parce  qu’Augufle , qui  l’avoit  établi  y 
s’étoit  perfuadé  que  la  valeur  du  fol- 
dat  Romain  fuffifoit  pour  contenir  les 
Germains  dans  le  devoir;  8c  que  jamais 
on  ne  fe  trouveroit  dans  une  iîtuation 
li  trifïe , que  les  B itaves  ofaffent  venir 
eux-mêmes  attaquer  les  légions. 

Le  cas  arriva  pourtant  : 8c  les  Ba- 
taves  d’uu  côté,  les  Germains  de  l’au- 
tre, s’animant  par  une  émulation  na- 
tionale, livrèrent  au  camp  un  furieux 
afîaut.  La  défenfe  des  Romains  fut 
également  vigoureufe  8c  favante  , 8c 
ils  rendirent  inutile  l’aveugle  irnpé- 
tuofité  de  leurs  ennemis.  Ces  Barba- 
res néanmoins  voulurent  employer  des 
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machines  , dont  ils  n’avoient  aucune  Qejc?6ÿ! 
idée.  Les  déferteurs  & les  prifonniers 
Romains  turent  leurs  ingénieurs  , & 
leur  apprirent  à dreffer  avec  des  pou- 
tres liées  enfemble , comme  un  p< >nt  de 
bois  , auquel  ils  attachèrent  des  roues 
pour  le  faire  avancer  : euforte  que  des 
foldats  montés  deffus  combat toient 
contre  les  atliégés  , pendant  que  d’au- 
tres mis  deffous  à l’abri  travailloient  à 
fapper  les  murailles.  Mais  l’ouvrage 
étoit  mal  confirait , 8c  les  greffes  pier-  , 
res  lancées  par  les  ballifl es  des  Ro- 
mains l’eurent  bientôt  mis  en  pièces. 

Après  plusieurs  tentatives  infruclueu- 
fes  , les  afîiégeans.défefpérant  de  réuf- 
fir  par  la  force  , convertirent  le  fege 
en  blocus.  Ils  favoient  qu’il  n’y  avoit 
de  vivres  dans  le  camp  que  pour  peu 
de  jours  , 8c  beaucoup  de  bouches 
inutiles.  Ils  fe  ilattoient  que  la  difette, 
que  l’infidélité  ordinaire  aux  efc'aves, 
occafionneroient  quelque  trahifon:  ou 
après  tout  ils  s’en  remettoient  au  bé- 
néfice du  tems  8c  des  circonftance# 
imprévûes. 

Ce  blocus  eft  un  événement  impor- 
tant dans  cette  guerre.  Il  dura  un  tems 
Gonfidérable,  8c  fut,  tant  qu’il  dura,  le 
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mouvemens  contraires  des  Romains 


6c  des  rebelles. 


Flaccus  fe  Les  Romains  avoient  fur  le  Rhin 


Ttfé 6 "pour"  P 1 u s de  forces  qu'il  n’en  falloit  pour 
venir  au  fe- faire  lever  le  blocus.  Mais  l’incapacité 
affilés  de!  chef  Hordéonius  Flaccus  , timide  , 

Sédi  ion*  vieux,  goutteux  ; 8c  plus  encore  les 


tou)  ours 
renaitTa  11- 

ut. 


défiances  mutuelles  entre  les  officiers, 
qui  penchoient  tous  pour  Vefpafien  , 


les  foldats,  qui  étoient  attachés  de 


coeur  à Vitellius  ; enfin  les  difcordes 


éternelles  , les  féditions  violentes  , qui 
étoient  les  fuites  néceiTaires  de  ces 


mauvaifes  difpofitions,  amenèrent  par 
degrés  la  plus  malheureufe  6c  la  plus 
hoïiteufe  cataftrophe. 

Flaccus  ayant  appris  le  fiege  du 
camp  de  Vétcra , donna  fes  ordres 
pour  lever  des  troupes  dans  les  Gau- 
les , 6c  voulant  procurer  un  prompt 
fecours  aux  aflîégés  ; il  fit  partir  avec 
un  détachement  de  légionnaires  Dil- 
lius  Vocula , commandant  de  la  d;x- 
huitieme  légion , brave  officier,  plein 
de  fermeté  6c  de  courage.  Il  le  fui  vit 
lui-même  à peu  de  diilance  , toujours 
en  butte  aux  foupçons  des  foldats , qui 
l’accufoient  d’intelligence  avec  Cm- 
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lis.  «Non,  (a)  difoient-ils  , ni  Primus 
» Antonius  , ni  Mucien  , n’ont  rendu 
» de  li  grands  fervices  à la  caufe  de 
» Vefpalien.  On  eft  en  garde  contre 
» les  haines  découvertes , contre  une 
* guerre  déclarée  : la  rufe  8c  la  fraude 
» fe  cachent , 8c  portent  ainfi  des 
» coups  inévitables.  Civilis  fe  mon- 
» tre,  il  fe  range  en  bataille  contre 
» nous  : 8c  Flaccus  ordonne  de  fa 
» chambre  8c  de  fon  lit , tout  ce  qui 
» peut  être  avantageux  à l’ennemi. 
» Tant  de  braves  gens  font  arretés  par 
» un  feul  vieillard  , 8c  les  opérations 
» de  nos  armes  dépendent  des  accès 
» de  fa  goutte.  Prenons  le  parti  de  tuer 
» ce  traître  , 8c  délivrons  notre  fortu- 
» ne  8c  notre  valeur  d’un  obftacle  fi- 
» niftre  8c  odieux.  » 


Cependant  les  féditieux  apprennent 
qu’il  eft  arrivé  une  lettre  de  la  part  de 
Vefpaften.  Leur  fureur  alloit  fe  porter 
à l’extrême , fi  Flaccus  , pour  fauver 


(a)  Nonprimi  Anro- 
pii , nsqu?  Muciani  ope 
Vefpafianum  magisado- 
leviffe.  Aperta  odia  ar- 
ntaque  palam  depelli  , 
fraudent  & dolutn  ob  fe  li- 
ra , eoque  inevitabilia. 
Civile m ftare  contra  , 
flruere  aciem  : Hordeo- 

nima  è cubiculo  St  lec. 


tulo  juberequidquid  hof- 
ti  conducat.  Tôt  arma- 
tas  forriflimorum  viro— 
rum  nianus , unius  fenia 
valerudine  régi.  Quin 
portiùs  inteifeao  tradi- 
tore  ,fortunam  virtutem- 
que  fuatn  malo  oanint 
exfolverent. 
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Ve  JC?69.  v*e’  n’e^t  faci'ifié  la  lettre.  Il  la  lut 
en  pleine  affemblée  , 8c  envoya  à Vi- 
tellius  les  porteurs  chargés  déchaînés. 
Cette  déinonfl  ration  d’attachement 
pour  Vitellius  calma  un  peu  les  foldats, 
8c  l’on  arriva  tranquillement  à Bonn  , 
oit  Vocula , qui  n’étoit  pas  apparem- 
ment allez  fort  pour  aller  en  avant  , 
attendoit  fon  général. 

La  vue  de  Bonn  rappella  le  fouve- 
nir  de  la  défaite  d’Hérennius  G al  lus , 
par  les  cohortes  bataves,  8e  renouvella 
la  fédition.  On  prétendoit  trouver 
clans  cet  événement  la  preuve  complé- 
té de  la  trahifon  de  Flaccus , qui , di- 
foit-on,  avoit  donné  ordre  à Gaüus  de 
combattre  en  lui  faifant  efpérer  qu’il 
viendrait  de  Mayence  à fon  fecours  , 
8e  Caufé  la  perte  delà  bataille  en  n’exé- 
cutant point  fa  promelfe.  On  lui  re- 
prochoit encore  de  n’avoir  point  in- 
formé ni  les  autres  armées  , ni  l’em- 
pereur , de  ce  qui  fe  paffoit  en  Ger- 
manie; Scdelaifler  ai nfi croître  le  mal, 
au  lieu  de  l’étouffer  dans  fa  naiffance 
par  les  forces  réunies  des  provinces 
voifines.  Le  foible  général,  pour  fe  la- 
ver fur  ce  dernier  article , lut  en  pleine 
affemblée  des  copies  des  lettres  qu’il 
avoit  envoyées  dans  les  Gaules,  dans 

la 
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la  Grande  Bretagne,  en  Efpagne  , .6<> 

pour  demander  des  fecours  : 6c  il  éta- 
blit un  ordre  de  très-dangereufe  eon- 
féquence  , en  laiflant  paffer  en  loi  que 
les  lettres  qui  arriveroient  de  dehors 
feroient  remifes  aux  foldats  chargés 
de  porter  les  aigles  des  légions , enfor- 
te  qu’elles  étoient  lûes  aux  troupes  , 
avant  que  les  chefs  eii  euffent  connoif- 
fance.  Au  moyen  de  cette  condefcen- 
dance , Flaccus  ayant  pour  le  moment 
aéluel  appaifé  les  efprits , fit  un  aéle 
d’autorité  en  ordonnant  que  l’on  mît 
aux  fer6  un  des  leditieux.  Il  fut  obéi, 
fie  l’armée  s’avança  de  Bonn  à Colo- 
gne , fe  groffiffant  fur  la  route  de  ren- 
fort envoyés  par  les  Gaulois  , fur  qui 
les  menées  de  Civilis  n’avoient  pas 
encore  produit  leur  effet. 

Les  foupçons  des  foldats  Romains 
n’étoient  pas  guéris  : 8c  le  prifonnier 
envenimoit  la  plaie  en  difant  qu’il 
avoit  été  le  meffager  de  Flaccus  à Ci- 
vilis , 6c  le  porteur  de  leurs  paroles  ré- 
ciproques ; 6c  que  c’étoit  pour  étouf- 
fer fon  témoignage  6c  la  voix  de  la  vé- 
rité qu’on  l’avoit  chargé  de  chaînes. 

Ces  difcours  faifoient  impreffion  fur 
la  multitude  , 8c  Flaccus  n’avoit  pas 
la  hardieffe  d’y  remédier.  Vocula  le 
Tenu  Z 
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Vocula 
demeure  à 
la  tête  de 
l’entreprife 
par  la  re- 
traite de 
Flaccus. 
Nouvelle 
fediiion. 
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remplaça.  Il  monte  fur  le  tribunal 
avec  une  intrépidité  admirable,  fe  fait 
amener  le  prifonnier , & malgré  fes 
clameurs,  il  ordonne  qu*on  le  mene  au 
fupplice.  Les  médians  étoient  intimi- 
dés : les  bons  fentoient  la  néceffité 
d’un  exemple  : & le  coupable  fut  exé- 
cuté. Vocula  fut  récompenfé  de  fon 
courage  par  l’eftime  des  foldats , qui 
d’un  vœu  unanime  le  demandèrent 
pour  chef  : Flaccus  lui  abandonna 

la  conduite  de  l’entreprife,  fe  retira, 
& alla  rejoindre  les  troupes  reliées 
dans  leurs  quartiers. 

Le  général  obéifloit  , comme  l’on 
voit , dans  cette  armée , & les  foldats 
commandoient.  Diverfes  circonflan- 
ces  contribuoient  à les  rendre  intrai- 
tables. Ils  n’étoient  point  payés  : les 
vivres  manquoient  : le  Rhin  extrême- 
ment bas , étoit  à peine  navigable  ; ce 
qui  obligeoit  de  difpofer  des  troupes 
le  long  de  la  rive  d’efpace  en  efpace 
pour  garder  les  gués , & empêcher  les 
Germains  de  palfer  le  fleuve  : & un 
même  inconvénient  produifoit  deux 
effets  qui  fe  nuifoient  l’un  à l’autre  : 
les  eaux  baffes  caufoient  la  difette  en 
rendant  difficile  le  tranfport  des  vi- 
yres , & elles  donnaient  occafion  de 
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multiplier  le  nombre  de  ceux  qu’il 
falloit  nourrir.  La  fécherefle  en  elle- 
même,  accident  rare  dans  ce  climat, 
pafloit  pour  un  prodige  auprès  d’une 
multitude  ignorante.  Les  foldars  s’i- 
maginoient  que  les  fleuves  même , 
anciennes  barrières  de  l’empire  des 
Romains  , fe  refufoient  à leur  fervice  : 
8c  (a)  ce  qui  eût  été  regardé  en  tems  de 
paix  comme  un  hazard  ou  un  événe- 
ment naturel,  paroiflbit  alors  un  ordre 
des  deftins  8c  une  preuve  de  la  colere 
des  Dieux. 

Cependant  ils  continuèrent  leur 
route  vers  Vétera , & lorfqu’ils  furent 
arrivés  à Novefium  , aujourd’hui 
Nuys , la  treizième  légion  fe  joignit 
à eux,  8c  Hérennius  Gallus,  dont  j’ai 
déjà  parlé  plus  d’une  fois , fut  aflbcié 
à Vocula  pour  partager  avec  lui  le* 
foins  du  commandement.  Ils  étoient 
alors  fort  près  de  l’ennemi  , mais  ils 
n’oferent  pas  aller  julqu’à  lui,  8c  i’s 
fe  dreflerent  un  camp  au  lieu  appelle 
Gelduba  par  Tacite , 8c  qui  eft  main- 
tenant le  village  de  Gelb.  Là  les  deux 
chefs  s’attachèrent  à affermir  le  cou- 
rage du  foldat , 8c  à l’endurcir  à la 

(a)  Quod  in  pace  fers  J & ira  Dei  vocabattu;* 
feu  natura , tune  fatum  ' Tac. 

Zi) 


An.  R. 
DeJ.C.  Cj. 
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10*  fatigue  , par  tous  les  exercices  militai- 
9'res,  & parles  travaux  néceffa ires  pour 
fortifier  un  camp.  Et  afin  de  l’animer 
encore  par  l’amorce  du  pillage  8c  du 
butin,  Vocula  mena  une  partie  de 
l’armée  faire  le  dégât  fur  les  terres  des 
Gugerniens  * , qui  étoient  entrés  dans 
l’alliance  de  Civilis  : le  refte  des  trou- 
pes demeura  dans  le  camp  fous  les  or- 
dres de  Gallus. 

Ici  furvint  un  nouvel  incident.  A 
l’occafion  d’un  bateau  de  bled,  qui  fe 
trouva  engravé , il  s’engagea  un  com- 
bat entre  les  Germains  qui  habitoient 
la  rive  droite  du  Rhin,  8c  les  foldats 
de  Gallus.  Ceux-ci  ayant  eu  le  def- 
fous  , 8c  perdu  beaucoup  de  monde , 
s’en  prirent  , fuivant  l’ufage  établi 
dans  cette  armée  , non  à leur  lâcheté , 
mais  à la  perfidie  de  leur  comman- 
dant. Les  foupçons  contre  Flaccus  fe 
renouvellent  : on  l’accufe  d’être  l’au- 
teur de  la  trahifon,  8c  Gallus  de  s’en 
être  rendu  le  miniftre.  Pofant  le  fait 
pour  certain , les  féditieux  n’étoient 
inquiets  que  des  circonftances  : 8c  à 
force  de  coups  8c  de  mauvais  traite- 

* Les  Gugerniens  etoienl  I occupaient  Vefpace  depuis 
des  Sicambres  tranfportes  1 Gelh  jufqu'd  l’ijle  des 
(Il  deçà  du  Rhin  ,&•  qui  \ Batnvesx 
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mens,  ils  prétendoient  forcer  Gallus 
à avouer  quel  intérêt  l'avoit  fait  agir  , 
quelle  fomme  il  avoit  reçue , qui  avoit 
été  l'entremetteur  de  la  négociation. 
Après  qu’il  eut  eu  la  foibleiïe  de  char- 
ger Flaccus , ils  le  mirent  dans  les 
fers.  Vocula  à fou  retour  eut  affez  d’au- 
torité non  feulement  pour  délivrer  fm 
collègue  , mais  pour  faire  fubir  la 
peine  de  mort  à ceux  qui  l'a  voient  ii 
indignement  traité.  C’eil  (a)  une  chofe 
tout-à-fait  étrange  que  cette  alterna- 
tive continuelle  de  licence  8c  de  fou- 


miffion,  de  révoltes  8c  de  fupplices 

parmi  les  mêmes  troupes.  Leurs  chefs 

ne  pouvoient  parvenir  à les  rendre 

dociles,  8c  ils  parvenoient  à les  punir. 

Pendant  que  les  Romains  gûtoient  Conrfes 

ainfi  leurs  propres  affaires  par  leurs dcs.  Gt,!'r 
r.  1 . 1 . mains  jl'ies 

divmons  toujours  renaiffantes  , Cm-  de  Civil»». 

lis  fe  fortifioit  puifTamment.  Toute  la 
Germanie  voitine  du  Rhin  s’étoit  dé- 
clarée en  fa  faveur  : 8c  il  employa  fes 
nouveaux  alliés  à faire  des  courfes  fur 
les  terres  des  peuples  amis  des  Ro- 

lerum  & fuppîicioruni 
vices  , & mixtus  obfe- 
quio  furor  : ut  confiner* 
non  po.fent  qui  puniri 
poterant.  Tac.  Hiji.  IV. 

37. 


( a ) T tinta  il  li  exercittii 
àiverfitas  inerat  licentiæ 
paiientiaeque.  H.iud  du- 
biè  gregarius  miles  Vi- 
tellio  bdus  : fplendidif- 
fimus  quifque  in  Vefpa- 
fununi  proni.  Inde  lce- 
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Civilis  ten- 
te inutile- 
ment d’em- 
porter de 
force  le 
trmp  de 
l'itira. 
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mains.  Les  uns  eurent  charge  de  piller 
8c  de  ravager  le  pays  de  Trêves , les 
autres  celui  des  Ubiens.  Quelques-uns 
pafierent  même  la  Meufe , 8c  vinrent 
infefter  les  Ménapiens , les  Morins  , 
& toute  cette  lifiere  feptentrionale 
de  Gaules.  Mais  nul  peuple  ne  fut 
plus  maltraité  que  les  Ubiens.  Ils 
étoient  haïs  h ngulié rement  , parce 
qu’ils  avoient  oublié  leur  origine  Ger- 
manique jufqu’à  quitter  leur  ancien 
nom  pour  prendre  un  nom  à la  Ro- 
maine : Agrippinénses.Fiàeles  & mal- 
heureux alliés  de  l’empire , ils  furent 
battus , 8c  dans  leur  propre  pays  , & 
dans  celui  des  ennemis , où  ils  avoient 
ofé  pafTer  : 8c  leurs  défaites  réitérées 
ayant  augmenté  la  fierté  de  Civilis  , il 
reprit  le  deffein  d’attaquer  de  vive 
force  le  camp  qu’il  bloquoit  : d’autant 
plus  que  le  voifinage  de  Vocula  8c  de 
fes  troupes  lui  donnoit  de  l’inquiétu- 
de. 

Il  avoit  eu  grande  attention  à fer- 
mer toutes  les  avenues , afin  que  les 
affïégés  n’euflent  aucune  nouvelle  du 
fecours  qui  étoit  fi  près  d’eux.  Pour 
l’attaque  qu’il  méditoit , il  diftribua 
les  differentes  opérations  entre  les  Ba- 
layes 8c  les  GerpiaÎA?  yeijus  des  pays 
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nu-delà  du  Rhin.  Les  premiers  furent 
chargés  de  faire  agir  les  machiner  : les  e 
autres  , qui  demandoient  le  combat 
avec  une  impétuolité  de  Barbares  , 
eurent  ordre  d'aller  à l’aflaut , fk.  de 
travailler  à combler  le  fofle , & à dé- 
truire le  rempart.  Ils  s’y  portèrent  avec 
furie  ; & quoique  repouffés  , ils  revin- 
rent à la  charge.  Ils  étoient  en  grand 
nombre , & Civilis  ne  les  ménageoit 
point. 

Us  favoient  fi  peu  fe  ménager  eux- 
mêmes  , qu’ayant  allumé  de  grands 
feux  pendant  la  nuit  , ils  alloient  à la 
lueur  des  flammes  livrer  l’aflaut  aux 
Romains.  Ceux-ci  les  voy oient  fans 
être  vûs  : enforte  que  tous  les  coups 
des  afTaillans  étoient  perdus  , pendant 
que  les  afîiégés  au  contraire  choifif- 
foient  leurs  ennemis  à plaifîr  , & per- 
çoient  de  leurs  traits  tous  ceux  que 
l’audace  ou  des  ornemens  éclatans  dif- 
tinguoient  entre  les  autres.  Civilis  re- 
connut l’inconvénient,  & il  fit  étein- 
dre les  feux  fans  difcontinuer  l’atta- 
que. On  fe  battit  donc  dans  l’obfcuri- 
té , avec  tout  l’embarras  & toute  la 
confufion  des  combats  noéturnes,  &. 
fans  autre  avantage  pour  les  Germains» 
que  celui  de  fatiguer  les  afîiégés. 

Z iiij 
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jAn.R.8>o.  A la  pointe  du  jour  les  Bataves  re- 
e ’ * levèrent  les  Germains,  8c  pouffèrent 
en  avant  une  tour  de  bois  à deux  éta- 
ges , qui  fut  bientôt  fracafîee  par  les 
perches  8c  les  poutres  dont  les  Ro- 
mains la  frappoient  à coups  redoublés. 
Sa  chûte  concerna  les  Bataves  , & 
dans  ce  moment  les  afîiégés  firent  fur 
eux  une  fortie  vigoureufe.  Ils  em- 
ployèrent aufïï  une  machine , dont  l’ef- 
fet eft  singulier.  C’étoit  un  harpon  fuf- 
pendu  à un  levier,  qui  avoit  un  de  fes 
bras  en-dedans  de  la  muraille.  Ce  har- 
pon lancé  d’en  haut  faififioit  un  ou  plu- 
fieurs  des  ennemis  , 8c  enfuite  par  le 
jeu  d’un  contre-poids  qu’on  laifToit  re- 
tomber , il  les  guindoit  en  l’air  , 8c 
les  jettoit  dans  le  camp. 

Civilis  rebu'é  du  mauvais  fucc^s  de 
tous  les  aflauts  qu’il  avoit  livrés,  en 
revint  à bloquer  la  place  : 8c  comme 
il  feignoit  d’agir  pour  Vefpafien  , il 
follicitoit  les  afîiégés  par  des  mefîages 
fécrets,  8c  par  des  promeffès,  à aban- 
donner le  parti  de  Vitellius  , fe  pro- 
pofant  de  les  mener  plus  loin , lorf- 
qu’il  leur  auroit  fait  faire  ce  premier 
pas. 

ie^Germa'  ^'out  Ce  *Iue  )e  viens  de  raconter  de 
nie  la  aou-  la  guerre  àe  Civilis  ? s’étoit  paûé  gyaut 
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la  bataille  de  Crémone , dont  la  non- 
velle  fut  annoncée  en  Germanie  par  vcliV<ii-  iâ 
des  lettres  d’Antonius  Primus , accom- ^taille  t:tî 

1 11  j n 1 ■ Crémone.. 

pagnees  d une  ordonnance  que  Geci- 
na  avoit  rendue  en  fa  qualité  de  con- 
fui.  Et  le  porteur  de  ces  dépêches 
étoit , comme  je  l'ai  dit , un  officier 
du  nombre  des  vaincus , nommé  Al- 
pinus  Montanus  , qui  pïir  fa  préfence 
& par  fes  difeours  atteftoit  la  vérité 
des  faits. 

Un  événement  fi  important , qui  dé- 
cidoit  la  querelle  entre  Vefpalien  & 
Vitellius,  deVoit  réunir  pour  le  parti 
du  vainqueur  les  officiers  & les  fol- 
dats  de  l’armée  de  Germanie , & con- 
féquemment  forcer  Civilis  ou  de  fe 
foumettre  j ou  de  fe  démafquer,  &. 
de  fe  déclarer  nettement  enrtemi  des 
Romains.  L’opiniâtreté  indomptable 
des  foldats  légionnaires  empêcha  cet 
heureux  effet,  entretint  la  divilîon  , 

&-  donna  moyen  à Civilis  de  rempor- 
ter de  nouveaux  avantages,  plus  grands 
que  ceux  qu’il  avoit  eus  jufqu’alors. 

Ils  prêtèrent  ferment  à Vefpafien , mais 
de  mauvaife  grâce  ; en  évitant  d’arti- 
culer fon  nom  , &.  confervant  dans  le 
coeuj  l’attachement  à Vitellius» 

Zy 
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De JC*6°’  Vocula  , qui  de  même  que  tous  les 
Intrigue  autres  chefs  étoit  décidé  pour  Vefpa- 
^eC.vilis  fien  f envoya  Montanus  à Civilis  , Sc 
ver  LsGau"  lui  ordonna  de  repréfenter  à ce  Bata- 
ve , qu’il  n’étoit  plus  teins  pour  lui  de 
déguiferune  guerre  étrangère  fous  un 
faux  prétexte  de  diflenfion  civile  ; 8c 
que  fi  fon  deflein  avoit  été  de  fécon- 
der Vefpafien , il  avoit  rempli  fes  vûes , 
& devoit  par  conféquent  pofer  les  ar- 
mes. Cet  ambafiadeur , Gaulois  de 
naiflance , & qui  avoit  pour  patrie  le 
pays  de  Trêves , fier  8e  hautain  de  ca- 
ractère j difpofé  par  fa  façon  de  pen- 
fer  à entrer  dans  le  plan  d’une  révolte , 
étoit  bien  peu  propre  pour  la  commif- 
fion  dont  on  l’avoit  chargé.  Civilis  , 
avant  que  de  l’avoir  démêlé,  s’enve- 
loppa dans  des  réponfes  vagues , qui 
ne  fignifioient  rien.  Mais  bientôt  il 
fentit  qu’il  pouvoit  fe  fier  à lui , & il 
s’expliqua  fans  ambiguité. 

Il  commença  par  fe  plaindre  des  fa- 
tigues qu’il  avoit  eu  à foutenir  , des 
périls  fans  nombre  auxquels  il  s’étoit 
vû  expofé  pendant  vingt-cinq  ans  de 
fervice  dans  les  armées  romaines. 

» J’en  ai  reçu  , ajouta-t-il  enfuite  , 

'd  une  digne  récompenfe , par  la  mort 
5>  de  mon  frere  , par  les  chaînes  que 
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» j'ai  portées  , par  les  cris  furieux  de 
» l’armée  de  Germanie,  qui  deman- 
» doit  mon  fupplice.  Le  droit  naturel 
» m’autorife  à la  vengeance , 8c  c’eft 
» le  jufte  motif  qui  m’anime.  Et  vous 
3»  auffi , peuple  de  Trêves  , 8c  tout 
» ce  que  vous  ôtes  de  Gaulois  fournis 
» au  joug , quel  prix  attendez-vous  de 
» votre  fang  fi  fouvent  verfé  pour  les 
» Romains  ? Une  milice  ingrate,  des 
» tributs  fans  relâche,  les  rigueurs  des 
» verges  8c  des  haches  , 8c  la  nécefiité 
» d’efluyer  tous  les  caprices  des  ty- 
» rans  que  l'on  yous  envoyé  de  Rome 
» fous  le  nom  de  généraux  8c  de  gou- 
» verneurs.  Confidérez  mon  exemple. 
s>  Je  n’étois  qu’un  fimple  préfet  de 
» cohorte  : 8c  avec  le  feul  appui  des' 
» Caninéfates  8c  des  Bataves,  nations 
» bien  peu  nombreufes , fi  on  les  com- 
» pare  à tout  le  refte  des  Gaulois , j’ai 
» humilié  nos  maîtres , je  leur  ai  en- 
» levé  des  camps , je  les  tiens  aéîuelle- 
» ment  afiiégés.  Que  rifquons-nous  à 
» montrer  de  l’audace  ? Ou  nous  re- 
» couvrerons  noire  liberté , ou , fi 
» nous  fournies  vaincus,  nous  ne  pou-- 
» vons  que  retomber  dans  le  même- 
» état  ou  nous  étions.  » Ce  difcours; 
fit  impretfion  fur  JUontanus  : il  revint 

& vj? 
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r)n  ?c*r°'  entièrement  gagné , & ayant  rap- 
e ' * J‘  porté  à Vocula  une  réponfe  concer- 
tée avec  Civilis,  il  diifimula  le  ref- 
te  , fe  réfervant  à agir  auprès  de  fes 
compatriotes  , pour  exciter  parmi  eux 
des  mouvemwns , qui  ne  tardèrent  pas 
à éclater. 

Civili'dér  Cependant  Civilis  poufloit  vive- 
partfedefon  ment  la  guerre,  & bien  inftruit  du  peu 
armée  pour  d’intelligence  qui  étoit  entre  les  chefs 
«jü^r  Voeu-  &■  ^es  foldats  Romains , il  fe  crut  aflez 
3a.  fort  pour  partager  fes  troupes  en  deux 
o/Ï^Ro-  corps , dont  l’un  iroit  attaquer  Voeu- 
mains  ref-la  au  camp  de  Gelduba,  pendant  que 
mm  vain-pail^re  continueroit  le  iiege.  Peu  s’en 
fallut  que  l’entreprife  ne  lui  reufsît. 
Vocula  n’étoit  point  fur  fes  gardes. 
Surpris  par  une  attaque  imprévue,  il 
fortit  pourtant  hors  de  fes  retranche- 
mens.  Mais  fes  troupes  ayant  eu  à 
peine  le  tems  de  fe  ranger,  furent  tout 
d’un  coup  mifes  en  déroute  : fes  auxi- 
liaires prirent  la  fuite  : fes  légions  re- 
pouffées  dans  leur  camp  , s’y  défen- 
doient  mal  contre  les  vainqueurs  qui 
y étoient  entrés  avec  elles.  Heureufe- 
ment  pour  les  Romains , arrivèrent  dans 
le  moment  des  cohortes  de  Gafcons  * 

* Les  Vajcons  eu  Gaf-  I Efpagne  vers  Pjmpehne 
cens  hubitcitnt  alors  en  « (y  Caiaborra , Ce  n‘e& 
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levées  par  Galba  en  Efpagne , &.  de- 
puis  envoyées  fur  le  Rhin.  Elles  tom-  e ‘ ' 
berent  fur  les  Bataves  par  derrière,  & 
la  terreur  qu'elles  portèrent  pafla  l’ef- 
fet de  leur  nombre  , parce  que  le  bruit 
fe  répandit  que  c’étoient  toutes  les 
forces  Romaines  , qui  venoient  on  de 
Nuys  , ou  de  Mayence.  Les  légions 
de  Vocula  qui  étoient  aux  abois,  re- 
prirent courage,  &.  la  confiance  en  un 
fecours  étranger  leur  fit  retrouver  leur 
propre  vigueur.  Elles  rechaflent  l’en- 
nemi hors  du  camp  avec  un  grand  car- 
nage. L’infanterie  Batave  fut  extrê- 
mement maltraitée.  La  cavalerie  fe  fa u- 
va , emmenant  les  prifonniers  & les 
drapeaux  conquis  au  commencement 
du  combat.  Le  nombre  des  morts 
fut  plus  grand  du  côté  des  Romains  : 
les  Bataves  perdirent  l’élite  de  leurs 
meilleures  troupes-  Les  deux  chefs 
au  jugement  de  Tacite  , furent  en 
faute  : Civilis,  pour  11’avoir  point  en- 
voyé un  corps  aflez  nombreux.  Si  les 
forces  en  enflent  été  plus  considéra- 
bles , il  n’auroit  pas  pû  être  envelop- 
pé par  les  coh  >rtes  Gafconnes  qui  ne 
faifoient  qu’une  poignée  Je  foldals  ; 

que  fur  la  fin  Ju  fi  vieme  I Pyrénées,  & vinrent  s’e— 
jierfe , qu’ih  pajjerent  les  1 tablir  dans  la  Gaule. 


Digitized  by  Google 


$4a  Histoire  des  Empereurs., 

De  ^ ^es  ®ataveS  Croient  demeurés  maî- 
très  du  camp , dont  ils  avoient  forcé 
l’entrée.  Vocula  s’étoit  laide  furpren- 
dre  ; 8c  vainqueur , il  ne  profita  pas 
de  fes  avantages.  S’il  eût  pourfuivi  les 
ennemis , il  faifoit  lever  dans  l’inftant 
le  fiege  de  Vêtira.  Ce  ne  fut  qu’au 
bout  de  quelques  jours  qu’il  fe  mit  en 
marche  pour  aller  à Civilis. 

Le  rufé  Batave  avoit  profité  de  cet 
intervalle  pour  folliciter  les  affiégés  à 
fe  rendre  , en  tâchant  de  leur  perfua- 
der  que  le  fecours  qu’ils  attendoient 
étoit  détruit , 8c  que  les  fiens  avoient 
remporté  une  victoire  complette.  Il 
étaloit  à leurs  yeux  les  drapeaux  pris 
fur  les  Romains  : il  leur  montroit  les 
prifônniers.  Mais  ce  fut  ce  qui  le  dé^- 
cela.  L’un  de  ces  prifônniers  eut  le 
courage  d’élever  fa  voix  pour  faire 
connoître  aux  affiégés  la  vérité  qu’on 
leur  déguifoit.  Les  Germains  le  maf- 
facrerentfur  la  place,  8c  accréditèrent 
ainfi  fou  témoignage. 

Vocula  Enfin  Vocula  arriva,  8c  par  les  ra- 

unTfecondeVages  8c  Ls  incendies  des  villages  8c 

viâoire  de-  des  métairies  , il  annonça  fes  appro- 
& fait  lLveir  ches,  & convainquit  pleinement  Ci- 
le  ûége.  vilis  de  menfonge.  Il  vouloit , félon 
la  difcipline  Romaine,  commencer  par 
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établir  un  camp  , où  Ton  armée  dépo-  An. R.8jo; 
fant  en  fûreté  les  bagages,  pût  combat- De 
tre  enfuite  fans  embarras.  Les  foldats 


ne  lui  permirent  point  de  fuivre  cette 
fage  pratique.  Ils  demandent  le  com- 
bat à grands  cris , auxquels  , avec  leur 
infolence  accoutumée , ils  joignent  les 
menaces.  Ils  ne  Te  donnèrent  pas  mô- 
me le  tems  de  fe  ranger  en  bataille. 
Mal  en  ordre  &.  fatigués  d’un  longue 
marche  , ils  vont  préfenter  le  combat 
à Civilis , qui  ne  recula  pas,  comptant 
autant  fur  les  vices  des  ennemis , que 
fur  la  bravoure  de  fes  troupes.  L’ac- 
tion ne  commença  pas  avantageufe- 
ment  pour  les  Romains.  Les  plus  fé- 
ditieux  étoient,  comme  il  fte  manque 
jamais  d’arriver  , les  plus  lâches  : quel- 
ques-uns néanmoins  fe  fou  venant  de 
leur  gloire  récente  , tenoient  ferme 
dans  leur  pofle  , & s’encourageoient 
mutuellement  à achever  dignement 
leur  entreprife.  Les  afî'égés  , voyant 
du  haut  de  leurs  murs  tout  ce  qui  fe 
paflbit,  tirent  très-à-propos  uneforiie, 
qui  troubla  beaucoup  les  Bataves  : &c 
la  victoire  iut  déterminée  en  faveur 


des  Romains  par  l’accident  de  Civilis. 
Il  tomba  de  cheval , & dans  les  deux 
armées  le  bruit  courut  qu’il  étoit  mort 
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An.  R.  820.  Gu  blefle.  11  eft  incroyable  quelle  con 
De  J.C. ^-fiance  cette  nouvelle  infpira  aux  uns, 
quelle  confternation  elle  jetta  parm* 
les  autres.  Elle  décida  pleinement  du 
fuccès  : le  fiege  fut  levé  , & V ocula 
vainqueur  entra  dans  le  camp  de  V t- 
tira,. 

erdkfruîr  ^ auroit  pû  faire  mieux.  Il  devoit 
de  fes6 vie- pourfuivre  les  vaincus,  qu'il  lui  étoit 
cam65’  deLe  d’exterminer.  Il  s’amufa  à réparer 
Vtirfrj  af-  les  brèches  du  camp , comme  fe  pré- 
fiégé  de  niuniflant  contre  un  nouveau  fiege  : 
nouveau.  con(Ju.ite  ça)  fufpedle , & bien  capable 

d’autorifer  les  difeours  de  ceux  qu 
l’accufoient  de  vouloir  la  continuation 
de  la  guerre , puifqu’ilmanquoit  il  fou- 
vent  l’occafion  de  vaincre. 

Il  perdit  en  effet  par  fon  inaétion 
tout  le  fruit  de  fa  viéioire.  Bornant  fes 
foins  à ravitailler  la  place , comme  on 
y fouffrit  beaucoup  de  la  difette , il 
envoya  toutes  les  voitures  à Nuys  pour 
en  amener  des  vivres  par  terre  : car  les 
ennemis  étoient  maîtres  du  fleuve.  Ce 
premier  convoi  arriva  heureufement , 
parce  que  Civilis  n’étoit  pas  en  état  de 
le  traverfer,  n’étant  pas  encore  bien 
remis  de  fa  chûte.  Mais  le  fécond  n’eut 

(.1)  Corruptâ  rôties  vi<5torià  , non  falfô  fufpeclus 
bellum  vell#.  Tue, 
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pas  le  même  fort.  Civilis  alors  réta-  ^ 
bli  vint  l’attaquer  entre  Vétéra&.Ge\- 
duba  , lorfqu’il  fe  mettoit  en  route 
pour  aller  prendre  de  nouvelles  pro- 
viiîons  ; 8c  s’il  ne  le  défit  pas  entière- 
ment, parce  que  la  nuit  mit  fin  au 
combat,  au  moins  il  coupa  le  retour. 

Vocula  fortit  de  la  place  pourfauver 
fon  convoi , 8c  pour  l’aider  à forcer  les 
pacages  : 8c  auffi-tôt  le  Batave  vint  re- 
mettre le  fiege  devant  V itéra.  Ain  fi 
tous  les  avantages  remportés  par  Vo- 
cula s’en  allèrent  en  fumée , 8c  les  cho^- 
fes  fe  trouvèrent  au  même  état  qu’au- 
paravant.  Il  y eut  plus  : elles  empire- 
ront. Le  commandant  Romain  aban- 
donna Gelduba  , 8c  fe  retira  à Nuys  : 8c 
Civilis  fe  rendit  maître  du  polie  aban- 
donné, &.  :ivra  près  de  Nuys  un  combat 
de  cavalerie,  dont  le  fuccès  lui  fut 
avantageux. 

La  fédition  entre  les  Romains  fe  Nouvelle 
joignit  aux  difgraces  militaires.  Vo-[^'™'eft 
cula  en  partant  de  Vêtira , avoit  em-  tué  par  fes 
mené,  outre  fon  armée  propre  , deux 
détachemens  des  cinquième  8c  quin- 
zième légions,  foldats  mutins  8c  intrai- 
tables , Sc  toujours  prê:s  à fe  révolter 
contre  leurs  chefs.  Il  en  avoit  com- 
mandé mille  peur  l’accompagner , 8c 
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eJC*6°*^S  Part*rent  en  P^us  grand  nombre  que 

e ' ’ 9 l’ordre  ne  portoit , déclamant  ouver- 
tement pendant  la  marche , & s’expli- 
quant de  la  réfolution  où  ils  étoient  de 
ne  pas  fouffrir  plus  long-tems  les  mifé- 
res  de  la  famine,  &:  les  trahifons  de 
leurs  commandans.  Ceux  au  contrai- 
re qui  reftoient,  fe  plaignoient  qu’on 
les  affoibliftoit  en  emmenant  leurs  ca- 
marades. De-là  étoit  née  une  double 
fédition  au  moment  même  du  départ , 
les  uns  voulant  retenir  Vocula,  les  au- 
tres refufant  de  revenir  fur  leurs  pas. 

J’ai  expofé  d’avance  comment  réuf- 
fit  une  entreprife  dont  le  début  s’an- 
nonçoit  û mal.  La  fuite  devint  encore 
plus  funefte.  Les  troupes  favoient 
qu’il  étoit  venu  de  l’argent  envoyé 
par  Vitellius  > qui  avoit  voulu  payer 
aux  gens  de  guerre  fon  avènement  à 
l’empire  , pour  s’alîùrer  de  leur 
fidélité.  Ces  foldats  indociles  des 
cinquième  & quinzième  légions,  ani- 
mèrent les  autres  à demander  leur 
payement  à Flaccus  : & il  leur  diftri- 
bua  , mais  au  nom  de  Vefpaften , les 
fournies  qu’il  avoit  reçues.  L’ufage  de 
cette  largetfe  fut  de  célébrer  des  fêtes 
pleines  de  diflolutions  : &c  dans  le  vin , 
dans  la  débauche , les  foldats  renouyeb 
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lent  leurs  anciennes  plaintes  contre 
Flaccus , &.  s’exhortent  mutuellement  à 
lui  faire  enfin  porter  la  peine  de  fes 
trahifons.  Aucun  de  leurs  officiers 
n’ofa  s’oppofer  à leur  fureur  , parce 
que  la  nuit  favorifoit  la  licence  &.  ban- 
nifloit  toute  retenue.  Flaccus  tiré  de 
fon  lit , fut  tué  par  les  fédiîieux.  Ils 
auroient  traité  de  même  Vocula  , ft 
déguifé  en  efclave  il  n’eàt  profité  des 
ténèbres  pour  fe  fauver.  Les  images 
de  Vitellius  furent  remifes  exvhonneur 
dans  le  camp  & dans  quelques  villes 
de  la  Belgique,  lorfque  Vitellius  n’e- 
toit  déjà  plus. 

Après  l’accès  de  frénéfie  pafle  les  Suites  du 
mutins  fe  voyant  fans  chef,  commen-  Fiaccu*,ju£ 
cerent  à fentir  ce  qu’ils  pou  voient  «jo  a la  re- 
craindre : & ils  envoyèrent  des  dé-  choisi*5 
putés  à différens  peuples  Gaulois  , 
pour  leur  demander  des  fecours  d’hom- 
mes & d’argent.  Civilis  ne  leur  don- 
na pas  le  tenas  de  les  recevoir.  Il  vint 
à eux , & dans  le  défordre  ou  il  les 
trouva  , il  n’eut  pas  de  peine  à les  met- 
tre en  fuite. 

L’infortune  produifit  la  diicorde. 

Trois  légions  fe  détachèrent  des  au- 
tres, &.  s’étant  foumifes  à la  conduite  de 
Vocula,  qui  ofa  alors  repajoîtrç,  elfcs 
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De  i/c^6°  prêtèrent  un  nouveau  ferment  à Vef- 
e ' ' ^'pal’en.  Vocula  les  mena  fur  le  champ 
du  côté  de  la  ville  de  Mayence  , qui 
éto't  actuellement  afhégée  par  une  ar- 
mée compofée  de  Cattes , d’Ufipiens, 
& de  Mattiaques  > tous  peuples  Ger- 
mains. Ce  n’étoient  que  des  coureurs  , 
plus  propres  à piller  une  campagne  , 
qu’à  pouffer  un  liege.  L’approche  des 
trois  légions  les  difîipa,  & Vocula  ne 
les  trouva  plus  devant  la  place. 

Mais  il  courôit  bien  un  autre  dan- 
ger de  la  part  des  Gaulois  , qui  folli- 
cités  depuis  long-tems  à la  révolte  par 
les  intrigues  de  Civilis  , éclatèrent 
après  la  mort  de  Flaccus.  Comme  cet 
événement , qui  aggrava  le  malheur  & 
la  honte  des  légions  Germaniques 
tombe  fous  le  régné  de  Vefpafien,  je 
fuis  obligé  de  trancher  ici  mon  récit , 
pour  en  reprendre  le  fil , après  que 
j’aurai  expofé  ce  qui  fe  paffa  à Rome 
&.  dans  le  refte  de  l’empire , pendant 
les  premiers  mois  qui  fuiyirent  la  mort 
de  Vitellius. 

Fin  du  Tome  V. 
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LIVRE  TREIZIEME. 

§.  I.  TyEflexion  sur  la  licence  que 
jL\s’ attribuent  les  gens  de  guerre 
de  disposer  de  l’Empire,'d>.  Galba  reçoit 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Nc'rcn , et  du 
Décret  du  Sénat , qui  le  déclaroit  lui- 
même  Empereur,  5 et  6.  Virginius  re- 
fuse encore  une  fois  V Empire , et  fait 
reconnoître  Galba  par  ses  Légions , 7. 
L’armée  du  bas  Rhin  prête  aussi  le  ser- 
ment à Galba.  Mort  de  Capiton  qui  la 
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commandait , g.  Macer  tué  en  Afrique  ', 
où  il  vouloit  remuer,  io.  Toutes  les 
provinces  reconnaissent  Galba  9 ibid. 
Intrigues  de  Nymphidius  pour  s’élever 
à l’Empire  9 1 1 .Il  est  tué  par  les  Pré- 
toriens , 1 7.  Cruautés  de  Galba  à cette 
occasion , 1 g.  Il  dégénéré  de  son  premier 
goût  de  simplicité 9 20.  Il  se  laisse  gou- 
verner par  Vinius , Cornélius  Laco , et 
Martianus  ,21  .Il  affecte  un  appareil 
de  terreur.  Traits  de  rigueur.  Massacre 
des  soldats  de  Marine  y il\.  Traits  d’a- 
varice, 2 6.  Recherche  des  largesses  de 
Néron.  Vexations  à ce  sujet.  Avidité  et 
insolence  de  Vinius  ,27 . Inconséquence 
de  la  conduite  de  Galba  envers  les  mi- 
nistres des  cruautés  de  Néron.  Tigellin 
est  épargné , 3o.  Les  bonnes  actions  de 
Galba  oubliées  ou  blâmées , 33.  Il  s* at- 
tire la  haine  des  soldats , 34-  Année  fé- 
conde en  malheurs  ,'66.  Tableau  de  l’é- 
tat de  l’Empire  au  commencement  de 
cette  année,  ibid.  Sur  la  nouvelle  d’une 
sédition  des  Légions  de  Germanie,  Gal- 
ba adopte  Pisonyl\6.  Discours  de  Gal- 
ba à Pison , 49-  Galba  déclare  l’adop- 
tion aux  Prétoriens , dont  il  aliène  les 
esprits  par  son  austérité ,56.  L’adoption 
notifiée  au  Sénat , 68.  Galba  se  décrédi- 
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te  de  plus  en  plus , 69.  Projets  criminels 
d’ O thon  , 60.  Dernier  es  mesures  qu’il 
prend  pour  envahir  le  trône  , 6j.  Exe- 
cution du  complot , 70.  Galba  en  ap- 
prend  la  nouvelle , 7a.  Discours  de 
Pison  à la  cohorte  qui  était  de  garde 
devant  le  Palais , j3.  Tentatives  de 
Galba  auprès  des  soldats , 76.  Vains  té- 
moignages de  la  faveur  du  Peuple  pour 
lui , 77.  Galba  se  détermine  à aller  au- 
devant  des  séditieux , 78.  Pelle  réponse 
de  Galba  à un  soldat  qui  se  vantait  d’a- 
voir tué  Othon , 83.  Ardeur  des  soldats 
pour  Othon , Ibid.  Il  les  harangue , 84- 
Galba  est  massacré  dans  la  place  publi- 
que par  les  soldats  qu'Othc*  avoit  en- 
voyés , 89.  Mort  de  Vinius  ,g3.  Mort 
de  Pison  , 94*  Les  têtes  de  Galba  , de 
Pison  et  de  Vinius , portées  à Othon , et 
mises  chacune  au  bout  d’une  pique , g5: 
Mort  de  Lac  o et  d’ le  élus  , g6.  Othon 
accorde  la  sépulture  à ceux  qu’il  avoit 
fait  tuer , 97.  Caractère  de  Galba  , 99. 
Il  est  le  dernier  Empereur  d’un  sang  il- 
lustre , et  d’une  ancienne  noblesse , 1 00. 

§.II.  77 ' Mpressement universel dflat- 
JLljter  Othon  y io5.  Il  sauva 
Mar  lus  Celsus  de  la  fureur  des  sol » 
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dats , i o 6.  Préfets  du  Prétoire  et  Pré- 
fet de  la  yille , nommés  par  les  soldats , 
ibid.Ze  Sénat  décerne  à Othon  tous  les 
titres  de  la  souveraine  puissance  ,107. 
E ffroi  desRomains  au  sujet  de  deuxcon • 
tendans  d l’Empire , tels  qu*  Othon  et 
Vitellius , 108.  Traits  louables  dans  la 
conduite  d*  Othon , 1 1 o .Il  admet  Ma - 
rius  Celsus  au  rang  de  ses  amis , 1 1 1 . 
Mort  de  figtllin , 1 1 2.  Othon  élude  les 
cris  du  peuple , qui  demandoit  la  mort 
de  Calvin  Crispinilla  , ibid.  Arrange- 
ment des  Consulats , it3.  Sacerdoces 
distribués  convenablement y 1 1 4-  Fa- 
veur accordée  judicieusement  par  Othon 
aux  soldats  y n5.  Facilité  excessive 
d’ Othon  sur  certains  chefs , ibid.  Il  ré- 
tablit les  statues  de  Poppéa  , et  paroit 
vouloir  honorer  la  mémoire  de  Néron  , 
1 16.  Avantage  remporté  en  Mœsie  sur 
les  S armâtes  Rhoxolans  , 117.  Sédi- 
tion excitée  par  le  ^ele  indiscret  et  témé- 
raire des  soldats  pour  Othon , 1 19.  Dis- 
cours d’ Othon  aux  séditieuxy  124.  Sup- 
plice de  deux  des  plus  coupables  , 1 29. 
Allarmes  et  inquiétudes  dans  la  ville , 
ibid.  Prétendus  prodiges , i3i.  Dé- 
bordement du  Tibre , ibid.  Origine  de 
l’Empereur  Vitellius,  1 33. Son  caractè- 
re 
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re,sesvices.  Traits  de  sa  vie  jusqu’au  tems  où  il 
fut  envoyé  par  Galba  en  Germanie , 1 34-  Dispo- 
sition des  légions  germaniques  a la  révolte , 1 38. 
Vitellius  est  reçu  des  légions  Germaniques  avec 
une  joie  infinie , 1 41  • Caractères  de  Valens  et  de 
Cécina  principaux  auteurs  de  la  révolution  en  fa- 
veur dcVitellius.  1 43  .Le  mal  est  encore  aigri  par 
quelques  peuples  des  Gaules,  1 45.  Préparation 
prochaine  à la  révolution. Serment  prêté  au  nom 
du  Sénat  et  du  peuple  Romain,  147  .Vitellius  est 
proclamé  empereur,  1 5o. Plusieurs  officiers  im- 
molés à la  fureur  du  soldat.  IP  autres  dérobés  ii  la 
mort  par  ruse,  1 53.  Les  troupes  voisines  des  ar- 
mées de  Germanie  accèdent  au  parti  dcVitellius , 
i55.  Contraste  entre  V ardeur  des  troupes  et  la 

nonchalance  deVitelliusybG. Plan  de  guerre  for- 
mé parles  généraux  de  Vitellius,  1 68.  Marche  de 
Valens  jusqu’aux  AlpesCottiennes.W).  Marche 
de  Cécina. Désastre  de  la  nation  Helvétique, 1 65. 
Cécina  traverse  les  Alpes  Pénines,  iGj.Othon  et 
Vitellius  se  sondent  mutuellement , et  se  tendent 
des  embiiches  l’un  à l’autre.  1b.  et  1 68.  Les  famil- 
les d’Othon  et  de  Vitellius  consen>e'es , 1 6 iy  For- 
ces du  parti  d’Othon,  170 .Plan  de  guerre  d’O- 
thon , 171.I/  rélegue  Dolabella  à Aquinum , et 
l’y  fait  garder  à vue,  17'$. Trouble  et  inquiétude 
dans  Rome  aux  approches  delà  guerre,  iql^.hm- 
yressement  d’Othon  pour  partir , 177.  Il  prend 
congé  du  Sénat,  et  fait  un  acte  de  bonté  et  de  jus- 
tice.  Ib.  Il  harangue  le  peuple.  Servile  adulation 
de  U multitude.  Ib.  Il  part , s’étant  fait  précé - 
Tome  Y.  Aa 
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des  d’un  corps  de  troupes  destiné  à défendre  le 
passage  du  PÔ  , 1 79.  lise  livre  à la  fatigue,  180. 
Exploits  de  la  flotte  d’ O thon  , 181.  Les  troupes 
de  terre  d’Othon  et  de  Vitellius  commencent  a se 
tâter , i85.  Faste  de  Cécinaetdesafemme , 188. 
Il  assiège  inutilement  Plaisance , et  se  retire  à 
Crémone,  189.  Défiance  des  troupes  d’ Othon 
par  rapport  à leurs  chefs . 1 g5.  Grands  avantages 
remportés  parles  généraux  d’Othon  sur  Cécina  , 
i'g6.  Sédition  furieuse  dans  l'armée  de  Valens  , 
200.  Ardeur  des  troupes  de  Valens  pour  join- 
dre Cécina  , 204.  Jalousie  entre  Cécina  et  Va- 
Itns , 20 6.  Comparaison  d’Othon  et  de  Vitellius. 
Ib.  Othon  se  détermine  à hasarder  une  bataille 
contre  l’avis  de  ses  meilleurs  généraux , 207. 
Motifs  de  l’empressementd’  Othon  pour  combat- 
tre, ai  1 . Othon  se  retire  à Brixellum  avant  la 
bataille , 214*  Combat  dans  une  isle  du  Pô , où 
les  g&nt  de  Vitellius  ont  l’avantage , 21 5.  L’ar- 
mée d’Othon  mal  gouvernée , à i 7.  Mouvement 
de  cette  armée  pour  aller  chercher  l’ennemi,  jzi  8. 
Bataille  de  Bédriac , où  l’armée  d’Othon  est  dé- 
faite, 220.  Les  vaincus  se  soumettent , et  prê- 
tent serment  à Vitellius , 227.  Mort  d’Othon  , 
22g.  Ses  funérailles.  Regrets  des  soldats , dont 
plusieurs  se  tuent  à son  exemple,  2 3g.  Jugement 
sur  son  caractère,  240.  Faux  Néron  , 241  • Dé- 
lateur puni  à la  poursuite  d’un  autre  délateur 
plus  paissant  pue  tui , 244. 
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5. 1.  T es  troupes  vaincues  offrent  inutilement 
JL u l’empire  à Virginius , 2Ôo.  Danger  ex- 
trême que  courent  les  Sénateurs  amenés  de  Rome 
par  O thon , et  restés  à Modéne  ,261.  Vitellius 
est  reconnu  dans  Rome  très-paisiblement,  255. 
L’Italie  ravagée  parles  vainqueurs.  2 56.  Vitel- 
lius  reçoit  en  Gaule  les  nouvelles  de  sa  victoire, 
2.5  rj. Il  donne!  anneau  d’er  à son  affranchi  Asia- 
ticus , 268.  Il  est  reconnu  de  tout  l’empire , 2 5q: 
Il  reçoit  de  Blés  us  un  cortège  Impérial,  260  .Il 
donne  à son  fils  le  nom  de  Germa  nicus.  Ib.  Il  use 
de  clémence  envers  les  chefs  du  parti  vaincu , 26’  1 
Il  fait  tuer  plusieurs  capitaines  du  même  parti , 
262.  Multitude  de  fanatiques  dissipée , 2 61). 
Gourmandise  de  Vitellius, 2.6^.  Il  fait  tuer  rola- 
bella , 268.  Modestie  de  la  femme  et  de  laniere  de 
Vitellius,  270.  Cluvius  accusé  obtient  la  puni- 
tion de  son  délateur  , 271.  Vectius  Bolanus  va. 
commander  les  légions  de  la  Grande-Bretagne. 
1b.  Vitellius  sépare  les  légions  vaincues,  et  les 
éloigne  de  l’Italie , 272.  Il  casse  les  Prétoriens, 
274-  Corruption  delà  discipline  parmi  les  trou- 
pes victorieuses.  Ib.  Sédition  entre  elles  et  com- 
bat sanglant,  276.  Mouvement  séditieux  contre 
Virginius,  276.  Vitellius fait  une  grande  réforme 
dans  ses  troupes, 277 .Ilvisitelechamp  de  bataille 
de  Bédriac,o.j8.  Vitellius  honore  la  mémoire  de 
Véron, 2.&1 . Ordonnance  pour  défendre  aux  che- } 
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vahers  Romains  le  métier  de  gladiateur.  IL 
Autre  ordonnance  contre  les  Astrologues.  Leur 
insolence.  Futilité  de  leur  art , 582,  Valens  et 
Cécina  désignés  consuls , 283.  Désolation  des 
pays  par  où  passoit  Vitellius.  Ib.  Carnage  d'un 
grand  nombre  de  gens  du  peuple  tués  par  les  sol- 
dats , 285.  Trouble  et  ejfroi  dans  Rome , 286?. 
Entrée  de  Vitellius  dans Rome,  287.  Il  haran- 
gue le  Sénat  et  le  peuple , 288.  Il  se  montre  bas- 
sement populaire, 290.  Il  se  rend  assiduauSénat , 
et  s’y  comporte  modestement.  Ib.  Ordonnance  de 
Vitellius  en  faveur  des  nobles  rappellés  d’exil , 
2 g'à.  Le  séjour  de  Rome  achevé  de  corrompre  la 
discipline  parmi  les  légions  victorieuses  , 294* 
Sei^e  cohortes  Prétoriennes  et  quatre  cohortes  de 
la  ville  levées  parmi  les  troupes  de  Germanie  , 
2.9  5.  Le  s soldats  demandent  le  supplice  de  trois 
des  plus  illustres  chefs  des  Gaules , 296’.  Folles 
dissipations,  297.  Misère  de  Rome^igQ.  Cruau- 
tés de  Vitellius , 299.  Naissance  et  premiers  em- 
plois de  Vespasien,  3o  1 . Il  envoie  Tite  son  fils  à 
Rome  pour  porter  son  hommage  à Galba,  3o8. 
Tite  apprend  en  chemin  la  mort  de  Galba  , et 
retourne  vers  son  pere , 309.  Tite  consulte  l’O- 
racle de  Paphos.  Prétendus  présages  de  l’éléva- 
tion de  Vespasien,  3i  1 . Lespropheties  du  Messie 
appliquées  à Vespasien , 3 12.  Négociations  sé- 
crétés entreVespasien  etMucien,5 1 3.  Les  esprits 
s ’ échauffent  parmi  les  légions  d’ Orient  en  javeur 
de  V espasien  3 1 5.  Il  veut  attendre  la  décision  de 
la  querelle  entre  Othonet  Vitellius,  3 16.  Après 
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la  rrïortd’ Otho  i, Vespasien  balance  encore, ?>  1 7. 
Discours  de  Mucien  a Vespasien  , 320.  Vespa - 
sienselai.  se  persuader  d’accepter  l’empire.  Son 
foible  pour  la  divination  , 320.  proclamé 

par  les  légions  d’Egypte  , de  Judée,  et  de  Syrie , 
ef  reconnu  dans  tout  l'Orient  *328.  Grand  con-1 
scil  à Ber  y te.  Préparatifs  de  la  guerre  , 33 1. 
Départ  de  Mucien,  et  son  plan  de  guerre , 334* 
Vexations  exercées  par  lui  sur  les  peuples,  336'. 

! Toutes  les  légions  de  l’îllyrie  se  déclarent  pour 
Vespasien,  Caractère  d’Antonius  Primus,3?>j. 
Foiblessc  et  langueur  des  premiers  mouvemtns 
que  se  donne  Vitcllius  , 3/j3.  Enfin  il  met  les 
légions  germaniques  en  campagne  , 347-  Ceci- 
na  s’arrange  pour  trahir  Vitellius  , 348. 

§.  II.  T es  chefs  du  parti  de  Vespasien  en  Illy- 
JL^rie  tiennent  conseil  sur  le  plan  de  guerre 
qu’ils  doivent  suivre, 355.  Discours  d’Antonius 
Primus , qui  propose  d’entrer  sur  le  champ  en 
Italie,  3a8.  Son  avis  est  suivi , 36 1.  Il  exécute 
lui-même  le  conseil  qu’il  avoit  donné.  Ses  pre- 
miers exploits  , 363.  Cécina  manque  a dessein 
l’ occasiond’ écrase  rAntonius  P rimusfiGy. Deux 
séditions  écartent  les  deux  consulaires  qui  ojftts- 
quoient  Antonius  Primus,  370.  Bassus , com- 
mandant la  flotte  de  Ravenne  pour  Vit.llius  , 
la  fait  passer  dans  le  parti  de  Vespasien , 870. 
Trahison  de  Cécina. Son  armée  le  charge  de  chai- 
res , 379.  Primus  va  attaquer  deux  légions  de 
Vitellius  postées  dans  Crémone  ,67  9.  Elles  s or- 
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tent  de  la  ville.  Combat  où  elles  sont  défaites  , 
38o.  Les  vainqueurs  veulent  attaquer  la  ville  de 
Crémone  parle  désir  de  la  piller , 384-  dis  en 
sont  empêchés  par  V arrivée  de  sixlêgions  que  Ce- 
cina  avait  tenté  inutilement  de  débaucher , 38y. 
Combat  nocturne  oùelles  sont  défaites , 388.  XI n 
pere  tué  par  son fils , 3,94-  Prise  du  camp  qui  en - 
vironnoit  la  ville  de  Crémone , 395.  Les  vain- 
queurs se  préparent  à attaquer  la  ville.  Elle  se 
rend , 401.  Les  légions  vaincues  sortent  de  la 
place 9 4o3.  Sac  de  Crémone , 404-  Rétablisse- 
ment de  celte  ville  y l\OQ.  Premiers  soins  de  Pri- 
mus  après  sa  victoire.  410.  Stupide  indolence 
de  Vitellius  y 41 1 . Flatterie  des  Sénateurs  y 41 3. 
Consul  d’un  jour}\\l\.  Vitellius  fait  empoison- 
ner Junius  Blésus , 41 5.  Lenteur  et  débauches  de 
Valens.  Il  manque  Voccasionde  joindre  V armée y 
419.  Dessein  hardi  de  Valens.  Il  est  fait  prison- 
nier  y 421 . Vespasien  est  reconnu  dans  une  gran- 
de partie  de  V Italie  et  dans  toutes  les  province r 
de  V occident . 4 23.  Irrégularité  de  la  conduite 
de  Primus  depuis  la  journée  de  Crémone , 424. 
Il  s’avance  du  coté  de  Rome , 4^5.  Soldat  qui 
demande  une  récompense  pour  avoir  tué  son frere 
427.  Brouiller ies  entre  Primus  et  Mucien , 428. 
Vitellius  veut  étouffer  la  nouvelle  de  la  bataille 
de  Crémone.  Généreux  courage  d’un  Centurion  y 
43 1 . Il  envoie  des  troupes  pour  fermer  les  passa- 
ges de  V Apennin^  433.  Resté  à Rome  y il  s’occupe 
de  toute  autre  chose  que  de  la  guerre  y 434.//  va  à 
, son  camp  y et  revient  bientôt  après  à Romey  433, 
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la  flotte  de  Miséne  se  déclare  pour  V espasien, 
438.  Ter  racine  occupée  par  les  soldats  de  cette 
flotte  et  leurs  associés  , 43r).  Chaleur  de  %ele  qui 
s'allume  dans  la  ville  en.  faveur  de  Vitellius , et 
qui  s’éteint  dans  le  moment , 440.  Les  cohortes 
opposées  à Primus  sont  forcées  de  se  soumettre , 
442.  Valens  est  tué  à Urbin  par  ordre  des  vain- 
queurs, 443-  Vitellius  disposé  à abdiquer , 45o. 
llconvient  des  conditions  avec  Flavius  Sabinus , 
45i  .Remontrances  faites  inutilement  surcc point 
à Vitelliuspar  ses\élés  partisans, \bl\.Abdicntio  ;i 
de  Vitellius.  Le  peuple  et  les  soldats  s’y  opposent, 
et  le  forcent  de  retourner  au  Palais , 4^7-  Co/n- 
batoà  Sabinus  a.  le  dessous.  Il  se  retre  au  Capi- 
tole , 460.  Siégé  et  prise  du  Capitole  parles  sol- 
dats de  Vitellius , 4 62.  Le  temple  de  Jupiter  est 
brûlé , 4C6'.  Dornitien  échappe  aux  ennemis , 
4 6 9.  Mort  de  Sabinus  et  son  éloge,  470.  La 
ville  dcTerracine  est  sur  prise  et  saccagée  par  L. 
Vitellius,  473.  L’armée  victorieuse  n'avoitpcs 
fait  suffisante  diligence  pour  venir  à Rome. 
Causes  de  ce  retardement , \yG.  A la  nouvelle 
du  siégé  du  Capitole  elle  se  met  en  marche.  Dé- 
putations de  la  part  de  Vitellius  rebutées , 479* 
La  ville  est  prise  de  force , 433.  Réunion  étrange 
des  divertissemens  licencieux  et  de  la  cruauté ,4 
435.  Le  camp  des  Prétoriens  forcé,  489.  Mort 
tragique  de  Vitellius  , 488.  Mort  de.  son  frere 
et  de  son  fils , 4 94.  Sa  fille  mariée  par  V espa- 
sien  , 4 96.  L'affranchi  Asicticus  subit  le  sup- 
plice des  esclaves.  B). 
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§•  H1-  /^ourses  des  Dec  es  de  ns  Ir.Mœsie  arrl • 
k^te'es  par  Mucien ?4,9y-  Mouvement  de 
guerre dansle P ont . Vespasien y metordre,  ùoo. 
Civilis , Batave , fait  révolter  sa  nation  , 5o3  . 
Les  Romains  sont  chassés  de  l’isle  des  Bataves 9 
6ob.  Pratiques  de  Civilis  pour  gagner  les  Gau- 
lois, 5 1 2. Nouvelle  victoire  rempo  tée par  Civilis 
sur  les  Romains , 5i  5.  Huit  cohortes  Bataves  , 
vieilles  bandesquiservoientdepuislong-temsdans 
les  armées  Romaines , viennent  joindre  Civilis  , 
6ib.ll fait  prêter  serment  de  fidélité  à Vespasien 
partoutesses  troupes ,521  .Ilvientassiégerlecamp 
de  Vétéra  ? 523.  Flaccus  se  met  en  marche  pour 
venir  au  secours  des  assiégés.  S éditions  toujours 
renaissantes , 5a 6.  Vocula  demeure  à la  tête  de 
l’entreprise  par  la  retraite  de  Flaccus.  Nouvelle 
sédition  , 53o.  Courses  des  Germains , alliés  de 
Civilis , 533.  Civilis  tente  inutilement  d’emporr 
ter  de  force  le  camp  dcNie  téra.,534-  On  reçoit  en 
Germanie  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Crémone , 
636".  Intrigues  de  Civilis  pour  soulever  les  Gau- 
lois, 538.  Civilis  détache  une  partie  de  son  armée 
pour  aller  attaquer  Vocula.  Combat  où  les  Ro- 
mains reste ntÿainqueurs , 5 40.  Vocula  remporte 
une  seconde  victoire  devant  Vétéra,  et  fait  lever 
le  siégé , 54-2.  Vocula  perd  le  fruit  de  ses  victoi- 
res. Le  camp  de  Vétéra  assiégé  de  nouveau.  544* 
Nouvelles  séditions.  Flaccus  est  tué  par  ses  sol- 
dats, 545.  Suites  du  meurtre  de  Flaccus  jusqu’à 
la  révolte  des  Gaulois , 547. 
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